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LA CRISE DE l'ENERCIE ET SES INCIDENCES, ** 


fnm-aigémnne Les pays txprtlws de pHt i La Franee réoroaoise 


unique de Base do «M 


d'action extérieure 


Entre té" sommet des Neuf à Strasbourg et celui des sept Tandis qn« les Etats-Unis mettent sur pied une farce (fin ter- 
grand es puissances occidentales & Tokyo, jeudi 28 juin, les pays vention dans les pays du tiers -monde (« le Monde » daté 
exportateurs de pétrole tentent, à partir du mardi 26 à Genève, 24-25 juin), la France tire les enseignements de ses dernières 
d’unifier les prix du « brut ». La pénurie relative d’ « or noir » entre- expéditions en Afrique pour réorganiser son dispositif militaire 
tenue par la baisse de la production iranienne — que le relèvement d'action extérieure, afin de disposer, en permanence, de déta- 
de l’extraction saoudienne ne compense pas — a fait monter les chômants interarmées, composés pour l'essentiel de protes- 
tants dans des proportions Inégales selon les pays et les qualités, stonnels, plus aptes & participer k ce genre d’opérations hors 


Le pétrole se vend aujourd'hui de 13,6 à 21,3 dollars le baril, sans 
même parler des prix libres de Rotterdam, qui sont allés jusqu’à 
37 dollars le baril pour de petites quantités. 


d’Europe. 

Ces « cellules » d’intervention, constituées & l'avance dans 
les trois années devront être entraînées pour être prêtes à 


L’Arable Saoudite penche pour un prix de base unlquo do réponire aux situations de , crise les pl us di veraee. y compris 
18 dollere (eu lieu du la* - de référença - de 14.S4S dollars, fixé en "ans le «s où les approvislomiements pétroliers de la France 
mars), en soulignant les engagements d’économie d'énergie pris par seraient menacés. 

les pays occidentaux et le risque d'aggravation de la crise mondiale _ J i L * ; 

que ferait courir une trop forte hausse du - brut»; les pays réputés UCS DQTQS MBS IBS CuÜIflDS DG uOnfBTBS f I 
« durs » souhaitent plutôt 20 dollars, étant entendu qu’un effort ■ r r 

spécial serait fait pour les acheteurs du tiers-monde. Le dépendance énergétique de iodé des capacités militaires pour, 

. ,.r- . , . . I, - . rchrmAxx ram innrfi l'Europe et les menaces qui pèsent répondre k quatre hypothèses qui, 

M. G scard d Es alng qu. < levait recevoir ^ £ vojM de communU ^ n8 y8UX dB8 mmta |£s. ont .^1 

æ iuin M. Ali KhalJfa A) Sabbah^nlnistra kowShen du péhule^a «jurant, déxorrnal,, pour lu élata- remirent, In unes al la, ouïras, 
Inaiaté, dana una déclaration il , Newsweek. ourle ■ danfiar tfMWtan ou nombre dao ouhret do probobllltéo da oa réolloar. 

accru que comporterait un fort relèvement dra tarifa pébullera et polltlqum « éoonoml- Alnxl. l’action - tredltionnollo - 

souhaité que soient décidées 4 Tokyo des mau res tamçmltiuee M mm. „ M , „ „„d-nonH»t du pays 

viaant à . atténuer Isa effets récessionnistes . de la hausse de 1 -or |Mour , a> greve atst ,blllsatian. a , „ „ déterure - classique - des 

n °fr crise e! de guerre dans le monde, autres frontières sont considérées à 

De notre envoyé spécial au mâmQ titre que la rivalité entre les égaillé avec la sécurité de certains 

y ^ deux grandes puissances, l’entrée de points jugés sensibles du territoire 

Genève. — Vingt dollars le 1979 en verte d’un calendrier la China dans le concert Intematio- national lace à un adversaire para - , 


Les chances 
de réconciliation 
entre les leaders 
socialistes 
sont minces 

Alors que JfJf. Mitterrand 
et Mauroy ont fait connaître 
dimanche leur souhait de 
donner suite à l’appel à l a ré- 
conciliation lancé par M. Def- 
ferre, et donc d’accepter une 
rencontre, M. Rocard nous a 
Rocard d’tme part, M. Mitterrand 
qu’il se rendrait d toute réu- 
nion de travail destinée « & 
faire le point sur l’état du 
parti socialiste», mais n’avait 
encore été informé officielle- 
ment d’aucun rendez-vous 
précis. 


De notre envoyé spécial 


baril • il y a quatae mois, ce prix adopté à Abou-Dhabt en décem- nal, les déséquilibres démographe chuté, Infiltré ou débarqué et avec 

s ymboliq ue semblait inaccessible bre dernier. Le brut de réfê- quas entre nations Industrielles at la protection des Intérêts vitaux de 

avant plusieurs armées aux pays rence — Tar abian light saoudien ^ pHys ^ plus pauvres, ou encore fa ’ France hors du théâtre centre - 

producteurs de pétiole. Pourtant, — - coûterait désormais 14-546 dm- [■ t j t istenee de potentiels militaires Europe qui exige, selon l'état-major, 

aujourd'hui, «bruts afri- tonte b^ (1). ùs mradfiM- lnqui6larrts fl n Europe, en Aa,e et m des forces légère», limitées, bien 

r*fng — un cinquième de la pro- dental parlait avec soulagement J* ém.in*». immArfiutMiwn» rfi, nnn L 


naine- t-U vers une synthèse géné- 
rale ? La question est posée depuis 
l’appel lancé par M. Gaston Def- 
îerre (le Monde du 23 juin) au- 
quel ML Pierre Mauroy k répondu, 
dimanche à Liévin, « oui, trois 
fois oui ». Dans le même temps. 
Invité du club de la presse d’Eu- 
rope 1, M. Lionel Jospin a affirmé 
qull n’y a pas < de divergences 
de fond entre MM. Mauroy et 
Rocard d’une part , M. Mitterand 
d’autre part * et que les diffi- 
cultés internes du P.S. sont dues 
& < une crise de croissance ». 


<m.îns — un ci nquiè me de la pro- dental 
duction de l’OHEP — dépassent de modi 
oette somme et ce renchérisse- 
ment n'est vraisemblablement pas 


BRUNO DETH0MAS. 


(Lire la suite page 39.) 


élaboré des plans d'emploi et Inven- 


lisés « cigales » comm encent à 
s’inquiéter d'un dénuement pos- 
sible l'hiver prochain. 

Le 27 mars, les pays exporta- 
teurs de pétiole réunis en confé- 
rence extraordinaire à Genève 
décidaient d’avancer au 1**’ avril 
l'Intégralité de la hausse prévue 
au début de chaque trimestre de 


Pins de 100 000 Issues d’hjrdroearbsres dans laver ' 

U CATASTROPHE DU GOLFE DU MEXIQUE 
DÉPASSE DÉJÀ CELLE DU * TORREY-CAHYOH » 

Lire page 12 r article cTYVONNE REBEYROL 


équipées et immédiatement disponi- 
bles. 

La semaine dernière, avant que le 
Pentagone ne vienne .confirmer ce 
que l'on savait, depuis quelques 
mors déjà. de ’ la constitution d’une 
force d’intervention américaine de 
cent dix mille hommes dans les pays 
du tiers-monde. M. Giscard d'Estaing 
avait «■tinté que, si -las pays 
consommateurs étalent coupés de 
leur approvisionnement pétrolier, leur 
existance nationale serait effective- 
ment an danger. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite page 23J 


Les précédente nTncltent guère 


MM. Defferre, Mitterrand et 
Mauroy avalent été infructueux. 
Aujourd’hui, le pronostic ne peut 


guère être plus optimiste. Certes 
11 existe des raisons de penser 
que l’on s'oriente vers un compro- 
mis. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 73. 


Le Japon dans I attente du sommet 

Arrivé dimanche Zi juin à Tokyo, où H réfugiés d'Indochine figurent notamment à 
participera an sommet des pays industrialisés l’ordre du Jour que le président des Etats- 

lés 28 et 29 juin, le président Carter a eu OTl ... 

lundi un entretien avec l’empereur fflrohito. Unis doit avoir aveo M. Ohlra, premier 
Les économies d’énergie et le problème des minis tre japonais dira page 31. 

/. — Le contre- modèle 

iSSr.-J De notre envoyé spécial SiWSffSS 
d'accepter les critiques, fussent- PAUL F AB RA ^catu^e^’a^der^ pn^ 

elles acerbes, venues de i’extê- temps, donnée d eux un rapport 

rieur, le Japon est bien devenu rfanc uoe étude prospective dont non officiel que la Com m ission 

cette société évoluée que décrit le la revue Futuribles rient de sn ïnfî?? 

professeur Masaüio Saiamoto, publier un rfcumi, n serait exa- ^S^tTllf^’or* m SS- 

’ — — • — mement rejeté pour cause de 

mm m ■■■ h malveillance ni cons i déré sous 

ROMAIN GARY—, sssrESSî 

1 * voir « s’ü y avait quelque chose a 

en tirer». Typique réaction nlp- 
pone, en somme, mais sans natio- 
nalisme primaire. 

M. Tbshlo Komoto est un ancien 
ministre du commerce et- de Vln- 
dustrie du gouvernement précé- 


AV JOUR LE JOUR 

Mirage à Beaurivage 


prochër en ce qui concerne le 
tara occidental. Le ministre 
içais a de nouveau défendu 
position de neutralité de la 
non H est bien peu probable 
1 oit convaincu ses Inter] o- 
snrs. Le conunnniqné commun 
contient même pas le mot 
itodéterminalien, ce qni est 
recul par rapport aux décid- 
ons de M. Giscard d'Estaing 
février dernier, reconn ai ss an t 
il s'agissait d’un «problème de 
olonisation ». Les Algériens 
donc fait preuve — eux 
si — de compréhension et 
ut pas ménagé leurs efforts 
r que le difficile dialogue 
a co -algérien soit renoué. 

tans des relations trop anclen- 
, trop étroites et trop passion- 
les pour être jamais «bana- 
es». même si elles deviennent 
s « normales », on peut espérer 
i le succès d’estime remporté 
le ministre français des 
sires étrangères prélude cette 
i à une relance durable. 


(Lire nos informations page 5.) 



CT était enfin les vacances : 
allongés sur Ta plage de 
Beaurivage comme beaucoup 
d'autres. Myrte Durand s'es- 
sayait au bronzage intégral 
et M. Durand écoutait le 
transistor chanter la mer 
bleue et le golfe dair, les 
enfants lançaient un cerf- 
volant dans le ciel sans 
nuages, le marchand de glaces 
agitait sa sonnette et le 
loueur de parasols vendait de 
Vombrt, tandis que les maî- 
tres nageurs 4 la. peau brune 
veillaient sur les baigneurs. 
Tout était calme et douceur, 
et la crise de. V énergie se 
dissipait dans le lointain 
comme un mauvais rêve. 

Soudain, Mme Durand sai- 


sit le bras de son mari et 
lui indiqua la mer : là-bas, 
surgissant entre les pédalos, 
les planches à voüe et les 
hors-bords des skieurs nau- 
tiques, un incroyable 
rafiot rapiécé au point de 
chavirer, chargé à craquer 
d’hommes, de femmes, d en- 
fants et de vieillards épuisés 
et hagards, regardant vers la 
terre. Des Vietnamiens peut- 
être.^ Mais les vacances 
étant un pays où le malheur 
n’existe pas, chacun reconnut 
qu’on avait eu affaire à un 
mirage, et le transistor 
chanta à nouveau la mer 
bleue et le golfe clair. 


libéral démocrate, la fonction I 
Impartante de président d’enquête I 


IRÉPÉRIC AGDISST PRIX MABCPER1TE-L0NG 

Une câa&Ae guidée 
fiança - ôxuùéüque ? 


de longues années 4 la tète du 
gouvernement, on parlerait sans 
doute déjà de M. Komoto comme 
d’un éventuel successeur, tant il 
est l’use des personnalités dorai - 


ger du côté de l'aile marchante 
de la majorité conservatrice des- 
i tdnée, sans doute, après sa récente ! 
-victoire aux élections municipales. | 
à. garder pendant longtemps 


Gallim^d 


i encore les rênes du pouvoir. 


Japon, « des maniaques du traoaü, 
vivant dans des clapiers». Notre 
Interlocuteur donne bien le ton 
en nous déclarant que ce docu- 
ment « publié par. hasard 
(acquisse politesse) contient sa 
pari de vérité». 

(Lire la suite page 3&J 


Le concours de piano Manguo- 
rffe- Long- Jacques- Th fbaud, dominé 
par un duel singulier franco-sovié- 
tique qui pourrait être dangereux 
pour (‘'avenir, s'est achevé fort 
justement par la victoire d‘un 
François de vingt-trois ans, Frédéric 
Aguessy, d'autant plus réjouissante 
qu'elle couronne un excellent musi- 
den, qui oHIe harmonieusement 
l'héritage d'un . père africain et 
d'une mère européenne. Et l'on 
se plaît à saluer en lui l'avènement 
pianistique d'un nouveau continent, 
dont les ressources musicales pro- 
pres sont considérables. 

Sève de Monique de la Bru- 
choilerie, Yvonne Lefêbure, Pierre 
Borbizet et (ces trois dernières . 
années), Dominique Mer! et, ce 
jeune homme (ongHIgne, au visage 
fin et un peu sombre, en a reçu 
aide et confirmation d'un tempéra- 


H se recueille un moment, 
pénètre lentement dons les œuvres, 
et peu à peu les richesses sourdent 
des profondeurs. Trop détaiüéeç ou 
brusques d'abord, ses « Variation*- 
Haendet », de Brahms, s'emplissent 
bientôt de tendresse, de brio et de 
ferveur; les pages cent fois Jouées 
du « Tombeou de Couperin », de 
Ravel, apparaissent toutes neuves 
dons la transparence d'une contem- 
plation très pure qui ne cesse de 
découvrir des sonorités ignorées. 
- Frédéric Aguessy a une qualité 
rare : il se fait écouter, sons doute 
parce que lui-même écoute sans 
cesse ce que dit la musique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 13 J 
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PEINE DE MORT 


Un droit inconditionnel à la vie? 


D ANS le débat actuel sur la 
peine de mort, et sur la doc- 
trine et la position de l'Eglise 
â ce sujet, un manque de clarté et 
de précision voile deux points fon- 
damentaux. 

Des penseurs chrétiens mettent, en 
fait, sur le môme pied le droit de 
l'innocent (non encore né ou 
nouveau-né) et le droit du criminel 
à la vie : fun et l'autre auraient un 
droit également absolu et Incondi- 


par BERTRAND DE MARGER1E (*) 


lionne! & voir sa vie protégée par 
l’Etat 

□'autre part on ne se demande pas 


Paul VI, dans son discours du 
9 décembre 1972 aux juristes Italiens, 
au sujet de l'avortement a lui aussi 
pris sain de souligner ce point : les 
- innocents • (1) ont un droit absolu à 
la via ; ce qui ne veut pas dire que 
les coupables n'aient aucun droit à 
la vie : car même dans un pays où 
la peine de mort existe, pourralt-on 
ajouter. Ils gardent le droit de n'être 
pas tués par des particuliers 


mine! Impénitent â la vie temporelle. 
Aucune affirmation doctrinale de 
l'Eglise universelle ne peut être citée 


contraire, comme 
nous l'avons Indiqué, renseignement 
constant du magistère ordinaire du 
pontife romain au cours des siècles 
spécialement su coure du 


femmes et des enfanta & la vie et & 
la survie terrestre, ni au devoir de la 
communauté par rapport A eux. 

Le Nouveau Testament unit à 
l'affirmation du droit de glaive de 
l'Etat (Cf. Rm 13. 4) la présentation du 
double exemple de Jésus, Die 


si l'Etal aurait le devoir ou simple- 
ment le droit d'instituer légalement 
la peine de mort pour sanctionner 
certaine crimes. 

Face au premier point, II faut dire 
nettement que l'Eglise n'a Jamais 
reconnu un droit Inconditionnel et 
absolu à la vie et à la survie que 
chez les innocents. 

Pie Xi, dans son encyclique Castl 
Connubll en 1B30, écrivait : * U ris 
■de la mère et de tentant est égale- 
ment sacrée ; même rautorttè publi- 
que n'a aucun droit de la suoprl- 


antérïeurement à un Jugement suivi 
d'une sentence de mort 
Na tons-Je avec force : à notre 
connaissance, aucune conférence 
épiscopale, ni môme aucun évêque 
n’a Jamais dit reconnaître un tel 
droit Inconditionnel et absolu du crt- 


nôtra limite la reconnaissance d'i 
droit absolu et Inconditionnel è la 
vie terrestre au cas des Innocents. 

Quant au second point annoncé, 
c'es! aussi en vain qu'on chercherait 
dans les enseignements de l'Eglise 
universelle, sur le plan doctrinal, une 
quelconque affirmation d'un devoir 
des Efate d'introduire dans leur légis- 
lation la peine de mort 


homme. Jésus est le Dieu qui consti- 
tue toute autorité pour conduire au 
bien Bt châtier le mal (Rm 13, 1-5) 
même par l'usage du glaive ; mais il 
est aussi l'homme qui. dans une 
situation de légitime défense, n'a pas 
fait tuer (Jean, 18. 11 : « Rentra le 


Avantages et limites de la non-violence 


t d’une manière tout A tait 
absurde qu'on Invoque contre les 
Innocents le droit du glaive, qui ne 
vaut que contre les seuls coupa- 


bles. • 


On remarquera, soit dit en passant 
l'allusion à l'ôpltre aux Romaine 
13,4 : « Crains, al tu tais le mal, car 
ce n'est pas pour rien que rautorttè 
porte le glaive : elle est un Instru- 
ment de Dieu pour taire Justice et 
chitler qui tait la mal. » Mais sur- 


tout on notera le refus absolu d'iden- 
tifier le cas des Innocents et celui 
des coupables face au droit & la vie 
et face à la peine de mort 
Cest la même position que Pie Xli 
et Paul VI ont réaffirmée avec force. 
Le premier a fourni une Importante 
précision dans son allocution du 
13 septembre 1952 : l'Etat ne sup- 
prime jamais le droit â la vie, mais 
peut prendre acte de la renonciation 
du coupable 6 l'exercice de ce droiL 
Autrement dit il peut Juger que 
l'exercice du crime, et notamment 
la méconnaissance du droit absolu et 
Inconditionnel des innocents A la vie, 
slgnlfe, de la part du criminel. mêm8 
si celui-ci ne reconnaît pas une telle 
Implication, la renonciation au carac- 
tère Inconditionnel de son propre 
droit à la vie. 


Sans doute peut -on dire que 
l’agir concret de l'Eglise, au Moyen 
Age, notamment dans le contexte 
de l'Inquisition, a été dans le sens 
de la peine de mort ; encore faut-il 
ajouter, bous peine de fausser les 
données, que l'on ne peut citer 
aucun texte des papes, s'adressant 
à l’Eglise universelle, pour l’ensei- 
gner. et déclarant explicitement ou. 
moins encore, de manière Irréforma- 
bfe, que l'autorité temporelle à l’obli- 
gation de légiférer dans le sens 
de la peine de mort (2). 

Le seul document médiéval trai- 
tant de ce sujet eet la profession 
de foi demandée par Innocent 111, 
en 1210, aux Vaudois : ils devaient 
admettre et reconnaître que « le 
pouvoir séculier peut sans péché 
mortel exercer le jugement du sang, 
pourvu qu'il procède non par haine, 
mais par un Jugement exercé avec 
caution ». (Denz. Schônmetzer, 
En chlrldlon Symbolorum, § 795). 
Notons le verbe : le pouvoir séculier 
peut : il n’est pas dit qu'il doive. 

Il est vrai que l'Eglise n'a jamais 
condamné les théologiens qui. 
comme saint Thomas d'Aquin, pen- 
sent que l'Etat doit légiférer dans 
le sens Indiqué et qui peuvent 
s'appuyer sur le texte explicite de 
saint Paul : • Ce n'est pas pour 
pour rien que rautorlté porte le 
glaive, elle est un Instrument de 
Dieu pour châtier qui tait le mal » 


(Romains 13,4). Face â ce texte, 
le moins que l’on puisse dire est 
que l’Eglise ne peut exclure et n’a 
nas nié que la Révélation divine, qui 
lui est confiée, contienne l’affirma- 
tion explicite du droit et même du 
devoir qu'a l'Etat de condamner à 


mort C'est ainsi que ce texte a été 
compris Jusqu'Ici par presque tous 
les exégètes (cf. Lagrange, Ep. aux 
Romains, Paris, 1931, p. 313). 
L'Eglise n'a pas encore défini la 
sens de es texte (3)-. 

Dans tout le débat actuel, on ne 
cite guère un texte sur lequel il serait 
Important de réfléchir : celui de 
Vatican II sur les avantagea et les 
limites de la non-violence : 

« Noua ne pouvons pas ne pas 
louer ceux qui, renonçant â ractlon 
violente pour la sauvegarde des 
droits , recourent à des moyens de 
défente qui, par ailleurs, sont A la 
portée même des plus faibles, pourvu 
que cela puisse se taire sans nuire 
aux droits et aux devoirs des autres, 
ou de la communauté (Gaudium et 
Spes, chap. V, § 79, 5). » 


glaive dans le fourreau ») mais a pré- 
féré mourir pour ceux qui le tualenL 
et pour leur salut éternel. Son 
exemple Invite les chrétiens et même 
tous les hommes, â préférer souffrir 
la violence contraire au droit, plutôt 
que d'exercer l'action violents 
conforme au droit, chaque fols que 
les droits des tiers, notamment des 
plus faibles, ne sont pas ainsi lésés. 
Jésus n'a jamais lésé, même Indirec- 
tement. le droit des faibles 4 la vie 
terrestre ; n) affirmé un droit incondi- 
tionnel et absolu des coupables à 
cette vie. Ne mettons jamais la non- 
vlolence au service d'une Injuste 
violence, mais seulement au service 
du droiL et surtout du droit des 
Innocents. 


(1) Volet le texte de Paul VT, qui 
..a fait que reproduire un discours 
de Pie xn, en date du 29 octobre 


1951 ; < Aucune autorité humain 
ne peut exhiber ou donner un titi* 
juridique valable pour disposer di- 
rectement et délibérément d'une vie 
humaine innocente, en vue dé sa 


brea trente-neuf articles de doctrine. 


reconnaissait La Licéité de La peine 
de mort, sans parler d'obligation. 

(3) Notons que Pie XEL sans pré- 


tendre définir : 


: c Ici, l'expia- 


le 5 décembre 


d l' avant-plan 


Ecriture enseigne 


: de i 


ictlon 


compétence, n’est autre. , 
concerne l’accomplissement ae ut 
peine, que l'exécutnce de la justice 


violente en vub de la légitime défense 
de la société comme telle, tout spé- 
cialement de . ses membres faibles : 
les femmes et fes enfante. L'Etat ne 
peut y renoncer que si une telle re- 
nonciation ne nuit paa aux droite des 


Longuement la théorie suivant la- 


i correspondant aux c 


l maintenant que c 


toujours durable : 


une valeur générale 


t fondement essentiel du pouvoir 


(*) De la Compagnie de Jésus. pénal et de sa finalité immanente ». 


THEORIE 


collection dirigée 
par Louis Althusser 



K Balibar, 
j A. Tosel, . 
C Luporini 


Marx 

et sa critique 
de la politique 


Pierre Macherey 


Hegel 
ou Spinoza 


1 1! iVO/s' 

V/ (-/’/ un 


Garder l'épée de Damoclès 


par PIERRE DE BOISDEFFRE 


P ERSONNE ne l'avait prévu, 
mais souvent c'est l'Im- 
prévu qui l'emporte : la 
peine de mort va... mourir, on 
n'ose dire de mort naturelle, 
mais tout simplement d'anorexie. 
Une fols de plus, les mœurs au- 
ront précédé la loi. 

Qui ne s'en rélouiralt ? Oui, 
vraiment, au fond de son cœur, 
osa se dire pour la peine de 
mort 7 Oui admire l'affreuse guil- 
lotine 7 Pour moi qui al vu, en 
mon enfance, la mort frapper 
Indistinctement les meilleurs et 
les pires, je me félicite de vivre 
dans une société qui essaie de 
es montrer un peu moins inhu- 


le combat de la civilisation. On 
s'étonnera demain qu’on ait al 
longtemps puni de mort les au- 
teurs de crimes passionnels (qui 
songent guère à récidiver). 


des crimes politiques, voire 
tains criminels « accidentels ». 
Dans quelques années, la prison 
risque, dans un grand nombre 


Pourtant, comme Roger Ikor, Je 
m'interroge. Je vaudrais être sûr 
que le mort sur certains êtres 
frustes, n'ait aucun effet dissua- 
sif. Sûr aussi que des peines 
mieux appropriées pourront ga- 
rantir la société et elnon venger, 
du moins protéger, réconforter 
les victimes. 


de paraître aussi 
chronique que l'est aujourd’hui 
la peine de mort Mais aura-t-on, 
pour autant, préparé la réinser- 
tion des criminels? Leur aura- 
t-on donné la volonté de s'amen- 
der et de réparer ? Car tout est 
là. Hier, la société avait toujours 
raison contre llndlvldu. Ella 
avait tous les droits : elle pou- 
vait Interdire, contraindre, punir. 
Aujourd'hui, c'est l'individu qui 


Car on ne parle Jamais des 
victimes I Patrick Henry, grâce 
au talent de M* Badinter et â la 
sérénité des jurés, a sauvé sa 
tête, mais songe-t-on aux mal- 
heureux parente de sa petite vic- 
time 7 Combien d'autres, au len- 
demain d'une agression stupide. 


Quelle » peine de substitution » 
pourrait être équivalente â la 
mort ? La mort est Irréversible, 
elle est irrémédiable ; toute au- 
tre peine est nécessairement pré- 
caire et réductible. Au moins 
peut-on souhaiter que celle qui 
viendra remplacer la mort soit 
réellement dissuasive, et qu'elle 
mette à l'abri le corps social 
pendant un temps suffisamment 
long — vingt ans par exemple, 
délai minimum qui ne serait sus- 
ceptible d’aucune réduction. 


Mais cela, c'est le principe ! 
Or, Il y a gros 6 parler que ceux 
qui vont triompher de la peine 
de mort reprendront le combat 
pour alléger, humaniser, minimi- 
ser les peines qui subsistent 
Je ne le leur reproche pas. C'est 


a tous les droite. Mais esWl 
nécessairement plus heureux ? Il 
y a — c'est malheureux — des 
criminels Irrécupérables. Qu'en 
faire? 

On ms dira : avez-vous une 
solution 7 Eh bien oui I j'en al 
une, mais les Juristes r estime- 
ront Inapplicable, et Ibs poli- 
tiques la diront Inhumaine : c'est 
la peine de mort avec aurais, 
comme 11 y a des peines de 
prison* avec sursis — Je veux 
dire la mort assortie d'un aurais 
d’exécution. D’abord, on limitent 
la peine aux sbuIb cas que re- 
censait le rapport Peyrefitte aur 
la violence : rapt d’enfant et 
prise d'otage quand la victime 
n’est pas rendue vivante ; assas- 
sinat de toute personne chargée 
d'un service public ; assassinat 
d'une victime choisie en raison 
de sa faiblesse ; récidive ds 
crime de sang. Même dans- ce 
cas, on n'exécutera pas la peine 
si le jury prononce la condam- 
nation. Mais lorsque l'on remet- 
tra le condamné en liberté (puis- 
qu'il finit toujours par l'être), on 
gardera cette épée de Damoclès 
suspendue, c’est le cas de le 
dire, au-dessus de sa tête. 

Sinon, comment ne pas crain- 


dre, si des assassins remis 
liberté récidivent (comme Buffet), 
que des citoyens exaspérés n'at- 
tendant pas is bon vouloir des 
tribunaux et ne fassent Justice à 


leur manière ? 


L'enjeu international 


par THOMAS HAMMARBERG (*) 


I L est Important que la France 
abolisse la peine de mort. 
Une telle mesure serait un 
paa décisif vers l'abolition géné- 
rale. Elle renforcerait la position 
de l'opinion européenne contre ce 
châtiment cruel et dégradant. 
Elle influencerait les discussions 
au sein des Nations unies et 
d’autres instances Internatio- 
nal es. 

La France est l'un des derniers 
pays européens à maintenir la 
peine de mort. Au cours des an- 
nées 70, des exécutions n’ont eu 
lieu qu'en Turquie,' en Espagne 
et en France. L’Espagne vient 
d'abolir la peine capitale et le 
premier ministre de Turquie a 
déclaré qu'il œuvrait en faveur 
du même but. Reste la France. 

C'est précisément ce problème 
qui sera inscrit à l'ordre du Jour 
du congrès sur le traitement des 
prisonniers et la prévention du 
crime qui se tiendra l'année pro- 
chaine à Sydney. U sera aupara- 
vant discuté au Conseil de l'Eu- 
rope. Le parlementaire suédois 
Cari Lidbom soumet un rapport 
sur cette question au comité juri- 
dique du Conseil. 

La position que prendra l’As- 
semblée nationale sera d'une 
grande importance pour ces dis- 
cussions futures. De nombreux 
gouvernements qui ont des rela- 
tions privilégiées avec Paris, les 
régimes pour qui la France (et 
l'Europe) est un exemple seront 
influencés par cette décision. 

Dans de nombreux pays, en 
particulier en Afrique, la peine 
de mort est appliquée à des per- 
sonnes qu’il faut considérer 
comme des prisonniers poli- 
tiques. Les exécutions deviennent 
un outil de lutte politique. 
L’autre Jour, au Ghana, l’ancien 
chef de l’Etat a été exécuté. 
Les tentatives de coup d’Etat au 
Maroc, au Soudan, en Somalie 
et dans d’autres pays Ont été 
suivies d'exécutions massives. Les 
premiers ministres Ali Bhutto et 
Hoveyda ont été mis â mort pour 
des raisons essentiellement poli- 
tiques (et a l'issue de procès a 
huis clos ou Irréguliers). 

Certaines exécutions politiques 
ont pour prétexte des Inculpa- 
tions de droit commun. Une cam- 


pagne pourrait être menée plus 
efficac e ment contre de tels assas- 
sinats en se plaçant en position 
de refus absolu et en toutes cir- 
constances de la peine de mort. 
En fait, d'après l'expérience 


d'Amnesty International, il est 
très difficile de tracer une ligne 
de partage entre les exécutions 
politiques et non politiques. 

La lutte contre les assassinats 
politiques n’est pas la seule rai- 
son pour laquelle la France 
devrait abolir la peine de mort. 
U y a d'autres arguments très 
forts. 

Chaque exécution est un échec. 
U peut y avoir des criminels 
notoires dont la rééducation 
semble Impossible. Mais la mise 
à mort d’une telle personne n’est 
pas une solution : la racine du 
problème demeure. Lorsque la 
société tue un de ses citoyens, 
elle donne une démonstration pu- 
blique que la violence est 


solution » aux problèmes sociaux 
et que la vengeance est préférable 
à un effort soutenu de réédu- 
cation. 

Une telle attitude exerce aussi 
une influence sur les procédures 
Judiciaires. Un procès qui mène 
à la peine de mort est un mau- 
vais procès. U est entouré d’une 
atmosphère de sensationnel, ce 
quJ peut mettre en danger l’objec- 
tivité. Même le Juge le plus sage 
et le plus expérimenté peut se 
tromper. Une fols exécutée, la 
peine de mort est, bien entendu, 
irréversible ; une erreur décou- 
verte après coup saperait grave- 
ment la confiance que le public 
place dans le système judiciaire. 

La querelle au sujet de l'effet 
dissuasif de la peine de mort 
n' est toujours pas tranchée. 
Dans mon paye, en Suède, la 
fréquence des meurtres a, en fait, 
diminué après l'abolition de la 
peine de mort. IJ s'agit peut-être 
d'une coïncidence, mais U est cer- 
tain qu'on n'a jamais pu produire 
de preuves convaincantes que la 
menace d'exécution ait un effet 
dissuasif quelconque. Je pense 
que, dans ce débat, la charge 
de preuve doit Incomber aux par- 
tisans du châtiment extrême. 


(•i Président international d'Am- 


ooeiy International. 


abondant. Nous donnons ci-des- 
sous des extraits des lettres ou 
opinions les plus significatives : 


Opinions 


Le droit de grâce 


La seule sanction 


sans intérêt : le truand véritable, 
c'est-à-dire celui-là même qu'il 
l’agit d’éliminer, sait parfaite- 


téte du supplicié vers le soleü, je 
vis se fermer l’oeil qui était tou- 
ché par un rayon de lumière. Je 
criais alors fortement à deux re- 
prises son nom a Troer »' dans son 
oreüle : après chaque appel les 
yeux, en train de se fermer, s’ou- 
vrirent en se tournant doucement 
vers l’endroit d’où venait le bruit 
et la bouche s’ouvrit plusieurs 
fois. L’expérience avait déjà duré 


On peut espérer que la France 
se demandera, enfin, si elle doit, 
à son tour, accéder au rang des 


nations qui refusent à l’Etat le 
pouvoir de tuer ses citoyens. 

Or, malgré cela, n y a encore 


indécis. Qui ne se résolvent 


pas à rejoindre les abolitionnistes 
mais qui hésitent à rester en 
compagnie des partisans du cou- 


peret. A ces Indécis, l'existence 


même du droit de grâce offre 


La mort est pour le criminel 
Irrécupérable la seule sanction 
efficace et légitime, en même 


tard, en 1905, à Montpellier, une 


temps qu'à beaucoup 


la 


moins barbare : elle délivre la 


société et délivre l’Intéressé 
même de lui -même, sans souf- 
frances prolongées et inutiles. 
HENRI ESCARAVAGE. 

( Paris J 


avant l’exécution : à l’énoncé de 
son nom. la tête décapitée répon- 
dra en abaissant ou en soulevant 
les paupières par trois fols. Ainsi 


uesüon du maintien de l'exercice 
cm «droit de faire grâce». 

En effet, cette compétence n’est 
publiquement révélée qu’à Tocca- 


Ce n’en est pourtant que l’aspect 


La victime sacrificielle ; 


le plus speâaculalre et le pK» 
m a rgin a l . Et de beau» — 
effet, le pouvoir qu’a le l 


L'application épisodique de la. pendi 
peine capitale dans une société 1 e 3 


qui se prétend évoluée et avancée 
me paraît clairement expliquée — 
mais non justifiée I — par l’an- 


thropologie fondamentale de René 


Girard ; la France profonde de 


la majorité silencieuse immole 


cessèrent. La face se détendit, les 
paupières se refermèrent à demi 
comme chez les agonisante. C’est 
alors que f appelais d'une voix 
forte k Languille ». Je vis les 


ou pécuniaires, à peu près sans 
exception. 

Personne, certes, n’a le droit 


périodique 

crificielJe 


qu'il signe une telle mesure. Mais, 


prise parmi les criminels n’enlève 


ici rien au rite qui. a pour but et éveille. Puis les yeux de LangvMe 


pour effet de ressouder 


sans offenser quiconque, 11 est 
permis d’affirmer que la loi a, 
a i nsi organisé les risques de l' ar- 
bitraire le plus redoutable. 
BERNARD PREVOST, 


avocat au barreau de Parts. 


des peuples primitifs n’est pas 


rétrécies. Au bout de quelques 


Deux observations 
médicales 


soulevèrent et les yeux 


En février 1962, Julien Green 
écrivait dans son Journal : « Des 
souffrances des suppliciés nous 
ne savons à peu près rien, n pa- 
rait que la tête séparée du corps 


fixèrent sut les miens. 

» Au troisième appel, plus rien 
ne bougea. Le tout avait duré en- 
viron trente secondes.» 

J.-L. B RENIER, 
de V Académie de chirurgie, 
et J. VAN DEN DRJE8SCHE, 
professeur à la' faculté de Rennes. 


vit et souffre effroyablement 
puisque toute souffrance est dans 
le cerveau ; et tant que les centrés 
nerveux ne sont pas détruits, 
l’extraordinaire machine à souf- 
frir continue à fonctionner. » 
Deux observations médicales 
semblent corroborer un tel point 


Les beaux esprits 


lau. un médecin nommé Wendt 


tente une expérience sur la tète 


bouche fermée— En tournant la 


qui est coupable d’avoir des cri- 
minels (la Société, c'est-à-dire, 
l'ensemble des gens qui n’en peu- 
vent mais). Comment, dès lors, 
une telle menace pourrait-elle 
posséder l’efficience d’une dissua- 
sion ? 

YVES TOURAINE, 
de la Société 
des gens de lettres. 
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SANS HAINE 
far SANS COLÈRE 
de Roger Ikor 


Roger Ikor était autrefois hos- 
tile à la peine de mort U ne l'est 
plus. Mate U souhaite que. main- 
tenue dans les codes. « elle n’ait 
jamais à être appliquée ». Tel est, 
décrit par l'auteur lui-même, l’iti- 
néraire de Roger Ikor à propos 
de la peine de mort dans le livre 
qu'il vient de publier sous le titre 


peine capitale et souhaiter aussi 
qu'on ne l’applique pas, à l'Instar 
de la Belgique, n’est-ce pas trop 
se fondre dans cette lnteillguenxla 
(l’orthographe est de l'auteur) à 
qui Roger Ikor réserve le meilleur 
de son acidité ? — Ph. B. 

* Roger Dcor : Sans haine et sans 
colère ; Albin Michel, 160 pages. 
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AVANT LE SOMMET DES PAYS INDUSTRIALISÉS A TOKYO 

M. Carter s'entretient du problème de l'énergie 
et du drame des réfugiés avec M. Ohira 


De notre correspondant 

qa*tm président " américain se 

rend au Japon. Bien que les deux témoigne la tension qui s’eüt dé- pense-t-on du côté Japonais, va rendu à Moscou). On interprète 


premier ministre s'était en effet 


pays entretiennent des relations veJoppée entre les deux pays dans donc être consacré à nn tour d’autre part & Tokyo comme un 

d'horizon politique, l’attitude de signe d'assouplissement de MÔs- 


privilégiées et qu’une vingtaine le domaine commercial. 

de rencontres au sommet aient i__ Tjmo „. l’Union soviétique au lendemain 

eu heu entre dirigeants améri- accord SALT 2 en étant l’un 

j iP2 a ^ senl a £ Z 0X ^ terent à vKnâS^-qui entS^ des ^èmes majeurs. Les rapports 
fa «J*. f “t rendu à Tokyo : St tour SSefotïr ail9TTlc l’Union soviétique sont pour 

la visite de Elsenhower, en 1960, ^ JF" » de la ni lc J apon d’une importance pri- 

avalt en effet dû être annulée au ^ ro!ï £ nt Si mondiale, en raison iu déséqul- 

«««ter moment en raison des . "SSSïSt^ff décÏÏS tSS de la poUtique éfcnm^de 

manifestations énormes Qu eDe promus imiMk^iste — Tokyo depuis la signature du 

provoquait et qui entraînèrent traité de paix et d'amitié avec 

d ailleurs la chute du cabinet Américaines sur le yen. ont dï Chine en novembre et à cause 
4 — v™, j. n _ rf» montré aux Etats-Unis que Tokyo <ftJdfe3aiement £ ! es r /i >I î^ S na ^ e f 
La venue a Tokyo de M. Carter n - avait plua l’attitude soumise soviétiques dans le Pacifique, dont 
ee situe dans un climat beaucoup d'autrefois. ** le dernier développement est l'ar- 

plus calme. Elle revêt d’autant ' ' - - 

pins d’importance pour les Japo- 
nais qu’elle a lieu à la veille du ^ -. , . ^ 

sommet des pays industrialisés, dépendance « franche et entière 

Elle témoigne que les relations due sur une concertation subt . . — 

avec tes Etats-Unis se déveloo- tanttalle qui doit consacrer la vi- pourrait évoqi 
ent désor mais davantage que par site de M. Carter. Le sommet se rendre à — _ __ 

passé sur un oied dualité. ni ppo- américain, qui ne devrait répondre à l’invitation que lui ont 
Ce qui, en dernière analyse, pas donner lieu à un commun!- 


d'autrefois. 

„„ - M , M va _ hns - C’est un peu ce nouveau type 

nais qu’elle a lieu à la veille du <)e relations, basées moins 

sommet des pays industrialisés, dépendance « franche et e 

Elle témoigne nue les rriartons Que sur une concertation subs- du premier ministre que M. Ohira 

■ -s ■ ^ +-"«-«* «"» — — i- ~mrrait évoquer son Lntentlor 

rendre à Moscou avant 

.wndre à l’invitation que lui 

___ ______ _ _ _____ laite récemment 'les Chinois. Une 

reflètelÏ! ËiltiïL «TV» s^fonde Q ué '*commun.'~sêra avant tout, viâte qui aurait une signification 

sur imeconre^on dudoutda fi® 1011 les Japonais, l’occasion pour certaine, car, sur le plan du pro- 


rivée du Minsk dans la région. 

Sur le plan diplomatique la 
rumeur circule dans l’entourage 


cou les déclarations faite la se- 
maine dernière par des membres 


que Moscou serait à nouveau dis- 
posé à discuter la question des 
territoires du Nord (quatre Des 
du sud de l’Archipel des Kou- 
rilles occupées par ru.RJS.S- 
depuis la guerre). 

Sur le plan de la sécurité en 
Asie, les Japonais vaudraient sa- 
voir des Américains quelles sont 
A leur avis les Intentions des So- 
viétiques dans la région : selon 
les déclarations de M. Carter, 
lors de son passage à Anchorage 
en route pour le Japon, Moscou 
l’aurait pas l'Intention de cons- 


sur une contention classique de âekm les Japonais, , — — - . — — - — — ---- — — . — — - — 

la hiérarchie des âatCle Japon tes deu x . dig geants d’approfondir tocole, c’est normalement aux rapports de forces en Asie. 


h question coréenne 


paraît certes, encore une nuis- ^ eur compréhension mutuelle et 
fiance an < petit pied » pullïiï «« 

ne dispose pes d-une force SJ?® 1 i ar î, <ïe J? 1 rtslfe 4 WMh ' 
militaire oui consacrerait son mgton ae M. unira, 
autonomie. ™f; dépend des Etats- Américains et Japonais ont Plus globalement, le Japonais ajouté M. Carter *_ Ze niveau d es 
Unis pour sa sécurité. En re- voulu en fait ancrer la visite de voudraient insister auprès des — ' 

vanche, si l’on analyse la situa- M. Carter dans le passé commun Américains sur ce qui leur semble 
tion du Japon non en termes de deux pays : le président se J» = ÎL,îSf m™ 

géo-politiques mais en fonction rendra à Sbimoda, petit port du ne P eut ( ÏÏf e 

de sa capacité A s'adapter au Pacifique, célèbre sans doute présence^ américaine est c dé- 

marché mondial, à réagir aux parce qu’il a servi de cadre au ouua tan ^ militairement que poil- 


dépenses militaires japonaises doit 
être décidé par les Japonais 


paraît Incontestablement un ac- mais aussi et surtout parce que fur ce ctemlei point Tokyo est 
teur de la gestion de l’économie c’est là qu’en 1854 le commodore 
internationale. Par un ironique Perry et ses * bateaux noirs 


. à jouer un rôle accru en 

uiwsru»uuiuufs. rw iu immuup cü «s, « toto ,ua -■v-t m développant ses liens commer- 

retour des choses, les premiers obtint, après quelques démons- "au* 4 

touchés par cette rèémergenoe tratlons de force, l’ouverture du 
du Japon ont été les Américains, Japon, pratiquement fermé aux 

autrefois les tuteurs, comme en étrangers depuis trois siècles. et *“ i 3 *™*? 8 


appui économique à 1 a stratégie 


Les rapports avec Moscou 


avec l’Indonésie en sont la mani- 
festation). En même temps, le 
Japon entend essayer de jouer 
un rôle de conciliation entre le 
Vietnam et la Chine (deux mis- 
se trouvent actuellement 


des affaires étrangères doit 
rendre en août dans six pays 
ifl- tfnn - ftmérr«Ltm et, en particu- 
lier, au Chili. L’éventualité d’une 
visite à Tokyo de M. Pinochet a 
été évoquée. . 

En revanche, une région du 
monde où les intérêts américains 

et japonais divergent est le Pro- 

régime ch e- Orient Pour ménager leurs 


Mais c’est aussi à la demande sujets de friction — ne seraient r . v . m ^ WUUTOM( , 1M . 1 r1 . ^ UT ., 
des Japonais qu’auront lieu à pos du côté japonais que le pro- ^ ^ pays) et a Indiqué 
Oiao, dans la maison de l’ancien pros d ucôté Japonais que le pro- intention d’étudier les movens de 
premier ministre Yoshida — qui blême de la participation des maintenir son aide au régime 

au lendemain de la guerre de Américains aux appels d’offres ppj ^ ^ vistte à Tokyo rapports avec les pays arabes 

Corée négocia avec les Américains des entreprises publiques nlpon- ^ Jtk ‘ Sa77 achevée producteurs de pétrole, Tokyo 

le nouveau statut du Japon, qui nés a donné heu à un accord de le 23 juin. (Le Japon n’a pas “ - - * 

allait faire du vaincu un allié des principe le a juin et que celui recomm jes nouvelles autorités de 
Etats-Unis, — qu'auront lieu les de l'excedent commercial (qui a phnom-Penh) 


plus importants entretiens entre ' atteint XI milliar ds de doüaxs en 

MM. Carter et Ohira. Rappel faveur du Japon en 1978) est r~ 

d’un côté que Washington a tou- vole de résolution. 

Jours des moyens de pression, de Cela dit, se déroula nt à 
l’autre que même si les lieux sont veille du sommet de Tokyo, 1 . 

Identiques le temps passé où entretiens Carter- Ohira porteront m les Américains 

les Américains pouvaient dicter en partie sur la formulation d’une l'impression de ae retirer. Les 

leurs vues à Tokyo-. Symboles position commune nippo-améri- Américains semblent favorables à 

■ ■ * — *• *■ — ’ “ — telle évolution. On fait t*- 


destinéa sans doute à satisfaire caïne, notamment £ 


M. Carter, et notamment appor- 
ter une aide massive à l’Ej 
Sur ce point, M. Ohira. son 
des pressions de la part des Amé- 
ricains, sera assurément évasif 
au cours des entretiens. On s’at- 
tend qu’il adopte une attitude 
similaire en oe qui concerne la 
Turquie pour ne pas compro- 
mettre sa politique à l'égard de 


i[ v < i ... Minwo m r-„ir - la question _ 

les opinions respectives des deux de l'énergia Les Américains sem- marquer qu’Ds sont décidés à l'UJhSB. Autre point sur lequel 
hommes d’Etat, qui ont voulu blent sur ce point assez pressants, réaffirmer plus fermement qu’il les Japonais seront moins ooncl- 
d'autre part écarter de leurs alors que les Japonais voudraient y a deux ans à Tokyo et à Séoul liants que le souhaiteraient les 


entretiens les sujets de désac- plutôt garder leur distance pour leur intention de demeurer 
cord en déclarant d’entrée de conserver vis-à-vis des Euro- puissance en Asie. 

Jeu que les questions écono- péens une position de concilia- Carter devrait notamment 

mlques bilatérales — principaux tours. L’essentiel des conversations, annoncer, jd pn n lors de la visite le 

29 juin en Corée du Sud, du moins 
dans un avenir proche, sa déci- 
sion de suspendre le retrait des 
troupes américaines de ce pays, 
invoquant notamment 1e renfor- 
cement du potentiel militaire de 
Pyongyang qui, selon la CXA^ 
serait passé de quatre cent cln- 


EN AFGHANISTAN 

La première manifestation d'opposants 
dans la Capitale a été brutalement réprimée 

Des affrontements armés ont gramme de réformes en matière 
eu lieu, pour la première fois, d’éducation, dont certains aspects 
■tnwwH 23 juin, à Kaboul. Ils ont avalent mis le feu aux poudres. En 
commencé lorsque des opposante revanche, le gouvernement révo- 
i régime prosoviétique de M. Ta- lutkmnaire s’efforce de mettre en 


cinquantaine de personnes Devant te renforcement du 

ont été tuées, indique I’AJ-P.. au potentiel défensif du régime, peu 
cours de combats qui ont duré d’observateurs à Kaboul, rapporte 


: lâche » J’équipe 


tiques ennemis de l a révolution soupçonnés 

à la solde de l’Iran b et qu’ils tionnalre tan 

avaient été e balayés ». réputés r ita » bénéfident de 

t- narH iciamtiYOP itm des traitements de faveur. Mais l ave- 

nuité du soutien soviétique. 

D’antre part, les arrestations et 
ÎSÏïS. JSSïïïïSî exécutions d’Afghans soupçonnés 

md 1 ^ d ‘ ètre «mtre le régime se pour- 

sud de la capitale. U fait état gui vent. Plus de douze mille pn- 
d accrochages entre forces armées gonniejg seraient incarcérés dans 
et guérilleros dans plusieurs autres ^ ^ pah-Charkri. près de 

régions du pays. la capitale, prévue pour en abriter 

c«i(*iwianL indimie l’envoyé environ la moitié, affirment des 
Kaboul, opposants. Une rébellion d’offl- 

er, la re- clers détenus aurait été sévère- 

beUlon des tribus motunands. ment réprimée au début du mois 
djinn rest du pays, marque le et le directeur de l’établissement 
pas devant le déploiement de aurait été remplacé à la suite de 
moyens militaires des troupes cette mutinerie. Les prisonniers 
gouvernementales — renforcées ne sont jamais déférés devant un 
par des livraisons d’armements tribunal, 
soviétiques — et en raison aussi ’ 

du manque de coordination entre 

les groupes de maquisards. Les pour y soigner 
diplomates occidentaux estiment blessés. La rubrique uwiuiwih™ 
que les trois quarts environ des des Journaux permet, d autre 


table place fortifiée. Les autori- 


! lutte impitoya- 


Jmportant pro- « agression extérieure b. 


naise. le président s’est contenté 
de déclare à la presse nippone 
qu’il était c satisfait de voir les 
Japonais Rengager à assumer 
davantage leur défense », mais, a 


Américains : le problème des 
réfugiés Indochinois. Celui-ci 
devant être évoqué au cours du 
sommet, les Japonais ont annoncé 
samedi 24 Juin des mesures d’as- 
souplissement des procédures 
supposées permettre aux réfugiés 
de s'installer sur l'archipel (jus- 
qu’à présent, bien que Je Japon 


sonnes, trois seulement se sont 


humanitaire et plus ouverte aux 
drames d’autrui. 

PHILIPPE PONS. 


LES JUIFS 

VAINQUEURS OU VAINCUS? 



it* 

C^QS 


TOUTE LA VERITE 
DANS UNE GRANDE FRESQUE 
HISTORIQUE ET GUERRERE 


LE SORT DES <r BOAT PEOPLE » 


La Malaisie parmi assouplir 
son 


à renvoyer en haute mer plus de deux mille cinq cents d’entre 
eux qui avaient débarqué sur une Qe du sud du pays. Selon des 
responsables des Nattons unies sur place, la Malaisie aurait 
ouvert certains des camps aux réfugiés arrivés ces dernières 
semaines. L’ordre de tirer sur ceux qui tentent d’accoster n’a 
pas été donné, et aucun des quelque soixante-cinq mille réfugiés 
dans les camps de transit n'a été expulsé, affirme, d’autre part, 
TJLFJP, Une campagne de vaccination contre la peste va être 
engagée dans ces camps. L’Indonésie, la Malaisie et Singapour 
ont toutefois décidé de créer des patrouilles maritimes conjointes 
afin de décourager le débarquement d’émigrés. 

La mission spéciale vietnamienne venue s’entretenir du pro- 
blème des réfugiés est arrivée, dimanche 24 Juin, à Djakarta. 
Son responsable a exprimé l’efipofr qu' - une solution satisfai- 
sante - à ce problème serait trouvée. Le Vietnam indique qu’il 
est prêt à discuter avec les pays concernés, an cours d'une 
réunion organisée par le Hant Commissariat pour les réfugiés, 
mais rejette l’idée d’une conférence internationale sur cette ques- 
tion. L’organe du P.C. vietnamien « Nh an Dan» écrivait, 
samedi, qu'une telle conférence représentait une « conspiration 
des colonialistes anglais, des expansionnistes chinois et des impé- 
rialistes américains pour mener une campagne de calomnies » 
contre le Vietnam. Selon toute vraisemblance, la conférence aura 
lieu à Genève les 18 et 20 juillet, indique-t-on au siège des Nations 
unies. 

Le gouvernement norvégien a décidé, samedi, de « geler » 
90 millions de couronnes (23 millions de doüaxs) d’aide destinés 
au Vietnam, en raison de son. attitude dans l’affaire des réfugiés. 



Plusieurs centaines de Vietna- 
miens, Cambodgiens et Laotiens 
ont paricipé, dimanche 24 juin 
dans l'après-midi .au pied de la 
tour Eiffel, à une manifestation 
de soutien aux réfugiés du Sud- 
Est asiatique. Le Vietnam a été 
le grand accusé de la réunion 
organisée- par différente comités 
d’aides aux rapatriés des trois 


gouvernement français de favo- 
riser l'admission sur le territoire 
national du c p lus grand nombre 
possible b de réfugiés. 


i cela nous accablerait ». 


banderoles, tandis que des ora- 


l’opératton c Une ville, une 
famOIe ». Elle invite chaque ville 
Jumelée, soit plus de six mille au 
tota, à prendre en charge au 
moins une famille et si possible 
plusieurs. 

L'Association générale des 


des nombreuses per- 


par la télévision giscardienne b 
que ceci souligne s avec éclat 
comment certains font, sans ver- 
gogne. de l’affaire des réfugiés 
Indochinois une misérable opèm- 


25 Juin, une opération c S. O JS. 
naufragés tPIndocJnne » afin 
d'apporter une aide en vivres et 
médicaments aux réfugiés. Les 


: alimentaires et de m édica- 


travallleuTs de répondre « à fini- 


particuUirament aux enfants 
(1) 42. me On 


dons doivent .être, adressés au 75015 Parta_ ta. : 367-oi-ao. o.cj». 

■ de GUchy. TU. J 


> Pane 23 IM 44 B. 


laotien (1). 

La Fédération protestante de 1 
rance (2) a Invité, vendredi 
22 juin, les protestants & venir 


(3) 2, rue de Logalbach,' 73007 Parle. 
TàL : 785-75-10. 

(4) 45 bla. rue ta Aouel. ■. 
75017 Parle. TÔL : 380-34-37. 


M. MITTERRAND DEMANDE AUX MUNICIPALITÉS SOCIALISTES 
DE «SE MOBILISER POUR ACCUEILLIR VINGT MH1E RÉFUGIÉS» 


la convention nationale du P-&, 
municipalités socialistes de 


Le premier secrétaire a précisé 


que le P£. s s’associera à toute 
initiative gouvernementale dans Je 
seul but de la sauvegarde des 

exüég >. 

B a ajouté que le PjS. saisira 


maie réfugiés d? Indochine ». 

B a estimé que le gou v erne- 
ment doit « abandonner la parci- 
monie » dans cette affaire, car 
la France peut faire beaucoup 


M. LIONEL JOSPIN : nous allons proposer une rencontre aux 
parfis de gauche et aux syndicats. 

M. Lionel Jospin, membre du faire, sans volonté d’utilisation 
secrétariat du parti socialiste, qui politique. 

était dimanche 24 juin l’invité du » Sur le plan international, 
«Club de la presse » d’Europe L toujours socialiste, François Mit- 
a notamment déclaré à propos de terrand. dès vendredi prochain & 
la situation des réfugiés dinde- - - - 


ou pouvoir. Ü ne dispose pas des blés 
avions , du pétrole, des moyens titre 
techniques, de Forgent, de la enr 
possibüité d’offrir un travail : ü ~ x ' 
— ■* l’opinion, faire — 


personnellement avant - hier — 
une rencontre aux forces démo- 
cratiques, aux forces humani- 
taires, aux partis de gauche, aux 


péenne soit donnée à. Faction en 
faveur des réfugiés, des hommes 
qui sont sur les bateaux ou dans 
les Ues. 

» Sur le plan intérieur français, 
nous voulons participer à un effort 
gui doit être entrepris. D’abord, 
nous demandons que le goitver- 


cttés physiques 


'h 






Page 4 — LE MONDE 

ASIE 


PROCHE-ORIENT 


Le P.C. pro-chinois propose ao gouvernement 
< une coopération temporaire 
contre la menace f expansion vietnamienne > 


DEVANT LE NOUVEAU PARLEMENT 

praire M. Sadate annonce une série 

Vietnamienne > de réformes intérieures 


des négociations avec l'Egypte 

De notre correspondant 


De notre correspondant De notre 

Bangkok. — Poussés par des «on d'une direction Jugée excessive- Le Caire. — Dana son discours 
forces Intérieures et extérieures vers ment pro-chlnolse per les éléments prononcé le samedi 23 juin au 
un engagement armé dans le conflit les plus nationalistes, d'une part, et. Parlement, à l’occasion de la 
khméro-vletnemlen. qui menace sa de l'autre, le* conflits qui ont mis séan ce In augirraJe delà no u velle 
sécurité, la Thaïlande, sur la corde aux prises les partis communistes 

raide de la neutralité, se trouve pie- de l'Indochine et de la Chine, alliés notamnent 

cée dans una situation périlleuse, et pourvoyeurs d’aide su P.C.T. Jus- d . QnlTe juridique- La Constitution 

Alimentée par des Informations tour qu’à l'an dernier {/» Monde du de septembre 1971 sera amendée 

A tour alarmistes et apaisantes, par 12 mal). «sur la base de la déclaration 

des manifestations ultra-nationalistes Plusieurs centaines de cadras et des Droits de l'homme égyptien ». 
et par l'envol de renforts militaires <j- combattants dissidents ont depuis décentralisation, amorcée cette 
an bordure de la front»™ cam- janvier cherché refuge eu Laos, al II 

bodglenne. I, pwa lw» d une etaque es. forrem.rrt queeUon qull, oonrt- 

vietnamienne ee développe. Jeudi, tuent un parti rival du P.C.T. maoïste gouverneurs de province, sera 
certains Journaux annonçaient une avec le soutien de Hanoi et da Mas- accentuée. Des lois « modifieront 
* Incursion » A 10 heures du matin cou. Cela signifia A brève échéance la politique de l’enseignement» 
précises. Une carte détaillait l’Itiné- une double menace pour Pékin et (des facultés ou instituts non 
ralre supposé des blindés de Hanoi pour Bangkok. Selon le porte-parois, gouvernementaux pourraient être 
sur les routes nationales thallan- cs rapprochement viserait dans Pop- ““P 611 f™ I e modfel ® 

dalses en vue de prendre A revers tiqua du P.C.T., à entraîner le gou- 
les unités des Khmers rouges ados- vemement dans une participation Soit ^ 

sées A la frontière. Le premier ml- militaire directe contre les Vlatna- - a une nouvelle répartition des 
niatre affirmait une fols de plus que miens au Cambodge. SI elle devenait charges sociales » et « créeront 
celle-ci avait été hermétiquement effective, cette sainte alliance ne un système fiscal plus équitable * 
scellée. Des renforts de troupes ggralt pas sans rappeler celle des (pour commencer, le plafond des 
étalent dôpôchés dans ces parages, armées de Mao Tse-toung avec la salaires non Imposables a été 
où la tension (du fait de l’offensive Kouomlnîang contre l'envahisseur relevé, dispensant de l’impôt 
vietnamienne, des transits de Khmere Japonais. Cependant, quelles que P lnsieurs centaines de milliers de 
rouges en armes et des arrivées et puissent être les garanties obtenues ffl |Str2? «T* train de 
refoulements massifs des fugitifs) n’a , d ou iài elles ne laisseraient pas ^formes ^ S C7U%ntronné par la 
pas baissé depuis des mois. Latta- d'inquiéter les militaires de l'armée liberté de la presse égyptienne, 
que n'est pas venue. royale, et cela d'autant plus qu’à afin qu'elle devienne un qua- 

Le lendemain, la presse et le pre- ] 'autre extrémité de l'échiquier poil- trtème pouvoir ». Le dernier rap- 
mler ministre anon;ça!ent - * Le tique certains groupes d’extrême port annuel du département 
calme règne sur le frontière-, mais droite, viscéralement antlcommunls- d’Etat su* bénéficiant 

une vive Inquiétude persiste. On ne egalement lee avocats je l'aide americajne esHme qtim 

eaurelt écarter le risque d'une conta- d9 «, lut | on , belliqueusee et lancent 
glon des tmmbats et personne ne do5 .ppet, a l'armement du peuple 

peut privolr lee Initiatives vlatna- con tra la menace vietnamienne. Les matlainrs de I' e opposition otfl- 
miennes tant que les Khmers rouges deux extrêmes se conjuguent pour cielle », esquissant quelques timl- 
contlnueront 4 bénéficier de la part faire contrepoids A la modération des critiques, sont publiés depuis 
de la Thaïlande d'un droit de pas- j u8 qu'ld prônée par un gouverne- peu. Mais l'un d'eux, Al-Ahrar 
sage et môme du droit d'asile. En mer* consolent de Plnégalltô des des Libéraux), organe du parti 
effet, plusieurs milliers de Khmers force. an orésanca sur 1* scénn rA- libéral, est déjà menacé, un re- 
du régime déchu de M. Pol Pot, S." P Wr acône ** glement récent prévoyant que 

leurs familles et des civils qu'ils , ._. , , . . „ seules les formations ayant au 

retiennent sous bonna oarda cam- 1-8 v,Btnam n 8 J amals fart mystère moins dix représentants à la 
d ® 80 supériorité militaire sur celle Chambre, ce qui n’est pas le cas 
p cirt cn oore q l on g d. I Hre n aere d d0 rASEAN (lmlontote- des Ubtoux îurtmt. en principe, 

J’*** du royaume, lia continuent ^ ™ mmn „ 3 | n ; ap(lur „ droit » on jouraaL L’autre publi- 
dono à faire peaar «ur la Thanand. " ra t ion est M-Cturab, oisaae *1 

la manaca da représailles, et la i"*",- Au con,raim ' " •" <““* ««*1 du travail 
radio du régime de PI.nomi.nh a. ” m ™ ? ! manaca pour la. ata- P»™ 
un. nouvelle fols, accuse, samedi a f t '*“ u " r dan * 10 “ m j> , ,. . . , 

n Juin, las eutorites de Bangkok de '*"»*» • ÜL -E 1 ""*- sa p art. |_0 jfgfyl (| e j femme! . 

« provocations ». La tension aug- souffler sur les brafsee du 

mente de oart et d-aiitre de ta <! ' mra, cambodgien, aie appelle Le gouvernement préaae par 

SI™ * part e t d a utre de ta rASEAN à ^ demmont t m. Moustopb» BMI. formé l'an 

taTta,^ q ’ «on Interfort» et e rfaliaer aussi paæe. et trèe légèrment remanié 

laa farces aimées. MptM M|n|# „ ||lnc , txmt la tranalne dernière fit Monde 

Irn - y- . . le Vietnam et l'Union aovietlque. y ‘L“.2L 

La Kfleontn its extrême* compri, dMS ,a domaine militaire. SteSdreM fwwamme ter, une 
Dans est Imbroglio axplostf, un ° r . P® 8 P** 8 88 061671 00 ^ 00 P |us oie meilleure», en liaison avec 
élément surprenant a été rajouté 0,1 plU8 faiblement de cette évo- « premier Parlement de la 

avec l'annonce du renfort proposé ,uUon < * uo ,ea circonstances peuvent paix *. Cependant, comme s'il 

aL gouvernement da Bangkok par I"»*"- cw ™> HPH» ç onflance limi tée 

aee ennemla du parti communiale éunvalt encore jauffl t Elanl donnéa ^ la M®a^rttamatnoe de 

thaïlandais. — pro-chlnols. il est ,a Ojvfté da la situation, les paya M % dis JèSTLl 

vraL Selon un porte-parole militaire, rf ® rASEAN doivent prendre des détemis ^ le pajti de M. Sa- 
le P.C.T., qui lutte depuis prés de préventives. - L agence fôll- date) composée pour une bonne 

quinze ans les armes & la main con- leur gouvernement pour avoir part notables ruraux dont le 

tre les régimes au pouvoir, vient de 1811 ôtat * 88,0,1 elle » " de ™ "écesa/fé trait principal est l'attachement 
suggérer - une coopération tempo- cfun soutien militaire A le Thaïlande m statu quo sodal, le rais avait 
ralre contre le menace d’expansion dana ™ critique^ Tout promnlg^ par décret, rt comme 

Vfeotsm/en™.. Cette ellisnce centre comme les EtatHJnta, mal. en de. par smprtee. t ls vem e de lou- 

nature est I. conséquence direct, de Sf. 0 ^™ «nZ^é £ tSSTte ter^SodSSï 
deux bouleversements qui ont sftecté ™b» a promlsso^ n - 1 »^e" ■ » dekmgue date, mais 

récemment ce parti : una scission Thaïlande en cas dagre salon. gang rapportées, devant 

Interne, provoquée par la domina- ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. l'opposition des Intégristes, pour 


applicable aux Egyptiennes. 
Néan r rains, une^^ seule ^ emm^ 

affaires sociales, con tin ne de 
faire partie da gouvernement 
égyptien. 

Selon l'usage, ML Sadate a 
nommé dix membres du Parle- 
ment avec tons les droits des 
députés élus. Il s'agit cette fois 
de dix coptes (huit pour la pré- 
cédente législature), afin de 
compenser la faible représenta- 
tion parlementaire de cette mino- 
rité. Quatre coptes ayant été 
élus pax le peuple, le Parlement 
comptera donc quatorze chrétiens 
sur trois cent quatre-vingt-dix 
membres. Les coptes représente- 
raient approximativement 12 % 
des quarante et un millions 
d'Egyptlens. 

Par 329 voix sur 379 présents, 
le président de l’Assemblée dis- 
soute. M. Soufl Abon-Taleb, uni- 
versitaire âgé de cinquante -cinq 
uni! qn! fait profession de rigueur 
religieuse, a été élu à la tête 


pel à M. Weisman, car « le minis- 
tre delà défense respecte les déci- 
sions et là politique da gouveme- 


seront absents, ceux-là même qui, 
ces dernières semaines, se sont 
montrés les {dus favorables à 


difficulté supplémentaire dans 


que le bruit d’une démission de 


celui-ci. ü y a deux ans. le mi- 


son poste. Le différend qui 


wafdistes (nationaliste modéré). 
malg ré son affiliation au parti 
gouvernemental. 

Dans son discours, le rais est 
revenu plusieurs fois avec insis- 


celle-cl ait été pratiquement éli- 
minée du théâtre parlementaire 
lors des dernières élections, le plus 
souvent par des pratiques non 


Usé samedi pour subir, dimanche, 
une légère Intervention chirur- 
gicale. H devrait pouvoir repren- 
dre ses activités dans deux ou 
trois semaines. 

Le retrait de M. Welxman est, 
lui. délibéré. Le conseil des mi- 
nistres a «approuvé» dimanche 
la demande présentée par le 
ministre de la défense qui souhai- 
tait. depuis le début des pour- 
parlers sur l'autonomie, être 
relevé de ses fonctions de négo- 


Welzman ne porte pas tant sur le 
fond des choix du gouvernement 
que sur la manière de conduire 
les négociations depuis la visite 
de M. Sadate à Jérusalem. Der- 
nièrement. avant les négociations 
sur l'autonomie, M. Welzman 
avait — ainsi que ML Dayan — 
fait savoir qu’il ne souhaitait pas 
que le cabinet définisse trop pré- 
cisément — . comme fl. devait '. le.' . 
faire finalement — ses exigences 
et multiplie les prises de position 


critiqué les décisions visant à dé- 
velopper, voire à multiplier les 
Implantations civiles en Clsjor- 


que le climat, lors de cette der- 


moins tendu qu'fis ne le crai- 
gnaient. Juste avant la réunion, 
mm Welzman et Begin ont eu un 


sans cesse rapportées, devant 
l'opposition des intégristes, pour 
moderniser le statut personnel 
féminin vieux d'un demi-siècle. 
Approuvés m fine par les auto- 
rités islamiques, mais contour- 


LE PMTE-AVKHIS «MINSK» I ri tés islamiques, mais contour- 

RENFORCE U FLOTTE SOVIÉTIQUE DANS LE PACIFIQUE dit-on, de l’épouse du raïs, 

Mm e Jlh&ne El -Sadate, certains 

(De notre correspondant) à couse de la présence, à côté du obstacles des canons coraniques 
Tbkvo — Le Dorte -avions so- porte-aéronefs soviétique, d’une et de la tradition, ces nombreux 
viétloue * Minsk, reoéré dimanche nouvelle classe de bâtiments de amendements constituent, en réa- 
24iuin parles SrScesdefreiï guerre, nvaa-Rogov, un navire Uté, une refonte totale de la loi 


de s'affilier à la majorité. Le 
chef des « travaillistes ». M. Ibra- 


j.-p. péroncel;hugoz. 


OVATIONS A UNE OFFRE 
D’ASILE AU CHAH 

Le président Sadate e Invité 
le Parfemenf égyptien, lors de 
sa réunion Inaugurale le 24 luin, 
A adopter un projet dB loi 
accordant au chah et aux mem- 
bres de sa famille le droit 
d'asile, et cela conformément 
aux <• principes de l'Islam, du 
christianisme et de l’éthique du 
peuple égyptien •. Sa propo- 
sition a été accueillie par une 
ovation des députés qui, en 
chœur, ont scandé : • Vive 
l'éthique égyptienne I » 

Un seul parlementaire, cepen- 
dant. a hurlé : ■ Au diable le 
chah I Ce qu'il a fait aux musul- 
mans suffit bien ? - Le dissident 
a été rapidement réduh au 
silence par ses collègues. — 

; (Reuter. A.F.P.) 


paraissait Inévitable. Dans une 
singulière guerre de «rumeurs», 
à la fin de la semaine dernière, 
l'entourage de M. Welzman 
avait fait savoir que ce dernier 
était prêt à quitter le gouverne- 
ment. tandis que dans les milieux 
proches du premier ministre, on 
laissait entendre que M. Begin 
était prêt à « rappeler à l’ordre » 
le ministre de la défense en lui 
signifiant qu'il devait * appliquer 
la politique du gouvernement». 

Le cabinet du premier minis tre 
a pris le soin de publier diman- 
che une mise au point dont le 
ton traduit, à la fois, agacement 
et embarras. Ce texte précise que 


danie. Le ministre de la défense 


était Inopportune, alors que s'en- 
gageaient des négociations, et 
qu’elle risquait de mettre en péril 
tout le processus de paix. 
MM. Dayan et Welzman se sont 
opposés à la création de l'im- 
plantation d’Eüon-Moreh, près de 
Naplouse, et la czlse a atteint la 
semaine dernière son paroxysme 
lorsque le premier ministre a de- 
mandé au chef d’état-major de 
témoigner par lettre -devant Lia 
Cour suprême paru affirmer que 
l’Implantation de la colonie d’EIon- 
Moreh se justifiait pour des rai- 


considéré que cette Intervention 
de M Begin portait atteinte à son 
autorité de ministre de la défense 
et remettait en cause ses respon- 
sabilités. ~ 

MM. Begin et Welzman ont 
décidé dimanche de mettre un 
terme &. la polémique qui les.. 
oppose, mais les observateurs 
s’accordent à penser que ce pacte - 
de non-agression n’est que provi- 
soire, le ministre de la défense 


A Tel-Aviv . 

Beux Arabes israéliens trouvent in mort 
en préparant un attentat 

De notre correspondant . 

Jérusalem. — Une bombe de attentat Seuls, trois passants ont 
forte puissance a explosé di- été blessés. 

***** ** quatre-vingts «sus- 
ÆïïaSÎ dFnS" P® 6 * 8 » ont été Interpellés par 1» 
PgU^Ms je quytlgr. rtSj ta 
sagers du véhicule, des Arabes \f e i* 6 a 


qui s’apprêtaient à déposer l'en- 
gin vraisemblablement aux abords 
de la gare routière, très fré- 
quentée à cette heure-là quand 
l'explosion s’est produite acclden- 


24 Juin par tes services de ren- PrTS' * avm-kobov;, «cti nature ute, une reronte totale oe ia 101 
selgnements américains et Japo- de débarquement de 14 000 tonnes, sur les femmes 
Tiafq au lajw ^ Philippine. uni ^ ue m 8071 genre. Cette unité Celles-ci auront désormais des 
fait route vers le noixL rejoimant 5® amphibie est capable droits accrus en matière de di- 

apparemment la flotte OTVlétiaue ** miss ions outre-mer et son voice, de pension alimentaire, de 
danslePaclflque, dont la base apparition, récente, traduit la garde des enfants et de Umlta - 
est Vladivostok. volonté de V état-major soviétique tion de la polygamie. Trente 

Cette unité de 44 000 tannes, " iettre f"* Vied un corps de femmes, élues en tant que telles 
Jusqu'à présent affectée à la mer 1 Ü a !î n f s M (commatuSm - marine), dans la nouvelle Chambre, sont 
Sbire, semble désormais destinée c'est-à-dire une m infanterie de plus spécialement chargées de 
à renforcer tes forces navales 7 lor * ne /° rt * de douze müle surveiller l’application et l'&ppro- 
soviétiques du Pacifique, qui /lomm ^s- 

compte sept cent soixante-quinze I 

navires. | 

L’année dernière, les Japonais 

ont livré à nJJtjBJS. un dock T _ . -m 


fandJsaement de la législation 


du Minsk (le Monde da 
ê 1978). 

rte-avians. la plus grosse 


CAPA PRÉPARATION D’ÉTÉ I 

certificat d’aptitude à du 27 août au 22 septembre 

la profession d’avocat 2 centres : Maillot ou Quartier Latin 

f! E PRS 57. rue Ch. -Laffitte. 92 Neuffly. 72294.94. 74509.19 
L Ûroufwmmt libre de protesswre 


Depuis 1953 iwucl 
[JT PfIV£ DES SCIENCES I 


Préparation annuelles aiix 
concours d’entrée 

s HEC-ESSEC-ESCP ««n» 

'Pilota-MaibSop allie Cane Rtaitios 
.ESCAE de province 
Mantions^aCS B.C.D.* 


SCIEnCESPOl 


eyne nuiin srans nomms « per- trvcOow, terroriste, ,. malt r» 

■ sonnes ne soient victimes de cet précisait pas s’il s’agissait de re- 

! présailles après l’attentat de Tel- 

Aviv. Désormais, le ministère dé 
■ •■mm ^ défense ne fournira plus ce. 

«r.w n genre de précisions, ce qui cor- 

respond à une nouvelle politique 

Il J • Jp de la part du gouvernement de 

Nationalisation des compagnies d assurances 

voit « attaquer à tout moment 

Le gouvernement Iranien a (gauche Islamique), l’un pour f 1 °Wectt/ 

annoncé. le lundi 25 Juin, la natio- « esplonage en faveur de l’UJIÆÆ. -, justifié 

réalisation des compagnies d’assu- Tautre pour I' - Importation clan- Seto^ des tn dictions rawore- 
rances opérant dans le pays. La destine d’armes >. Les deux orga- nance du Liban, vingt à quarante 
mesure concerna les seize firmes ni salions ont rejeté ces accusations, personnes auraient été tuées ou 
privées sur dix-sept existantes. De Les tribunaux révolutionnaires con- blessées au cours de ces botnbar- 
ces sociétés, huit sont totalement tlnuent leurs activités. Deux anciens dem ents. — F. C. 

Iraniennes. Ces nationalisations Inter- tortionnaires de la Savak, Bahman 

venant après celles des banques le Naderi. allas Téhéran), et Fraydoun * " — 

8 Juin, ont été décrétées A la Avangar, ont été condamnés & mort _ _ _ . _ 

demande du Conseil de la Révolu- et «écutés dans la nuit du samedi N * ti j£ ^Sto?Lm. a 

tlon ' à dimanche. exprimé ve n d red 1 23 Juin .ses 

D’autre part. le Front national 113 avaient -mt appel A la dé- « regrets sincères » au gouver-, 
démocratique — formation natfona- mence * faisant valoir qu’ils avaient nement israélien, pour .l'incident 
Ile» « laïque - a dénonce aamedl lutte assHitlaHamant contra des dans lequel I® tojtenartt-cokmelr 
r - [neapaeità du gou,areea»M de ‘ * ,M " ;■ , , ,£JS£? 

ganrrtt /ai «trente -. La groupe- L " révolutionnai™ d'Iapa- 

ment de M. Matins Daftari protestait JjJ" J; eement d'armes^ de manitiank ’ 

ainsi contre l’attaque lancée par des dimanch ® I® général Morteza Chlrani tentait, d’introduire en- - 

* groupes irresponsables • contre Ç our *? ,r donn ® dea •Instructions israa fie Monde du 20 juin). — ' 

une réunion organisés vendredi A e ?^ mass 1 ® p9ndant les <****> 

V université Le Front tout en s'en révolutionnaires . . . , \ 

prenant A - certains ô/ément* rôae- Dautr ® part, six • espions m Ire- 

tionnalres dans rentourago de nman '£*** aül ^ W L B “ i" fe ? !ion de ' , ' . 

Khomefny ». attirme qu’il respecte !“ oter ' a h ^ ifbadan. ont m Le diplomate suédois W 
ce dernier ont tant que guide de f* «PPréhendés samedi. Le môme ÿag» » « SSS^SSS' 
i- _b.mii n «.imita n..<> la .il,. ^ Jour; des autonomistes arabes ont 20 Ibln» PAT le secrétaire général 

I. revolullon II sjoutn quo la sltap- « des NSloin nntea, M. Kuit w»t- 

dun gil m l n l dsn. I. domalna des ■ ™ r ™ “» drtoUa, au pas» de haut camwU- 

llbertes e« - /ncompuraoiemenf me//- ' salre de-l'Asence de secours et de ' . 

/sure gus du ismps ds /s maar- dé ? â s ™, ,értsl i. LM “«siiimw p„, pelles de l'OHD pour,, 

pria la fults après avoir emporté de; les réfugiés palestiniens au 
' armes et dBs munitions. La radio Proche-Orient (UNRWA). 

Cependant, la Commission Ira- iranienne a annoncé enfin que l'aya- M. Rydbecb succède à M Thomas 

nlenne de la détenue des libertés tollah Rezvani, envoyé à Nad|af Mcelhiney rStacs-Dnlsl, qui a 

a protesté contre P « arrestation (Irak) par l’iman Khomelny, avait été sa démission de ce .pwte-. 

Illégale » de deux dirigeants des libéré par les autorités Irakiennes 

organisations. Fedsyln du peupls après avoir été ditenu quelques étaîtlSb^admif’i 
(marxiste) et MouJahidin du peuple Jours. — (A.FJ 3 ., Reuter. U.PJ.) pois ig 7 g_ j - _pj 


Le diplomate suédois Ol 




1 

tel 


SjO 






A Tri- A.-* 


|m Umiitüs trîSTerü' 

I pffytf* 5 ' 



DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. FRANÇOIS-PONCET 

les conversations ont été «libres, ouvertes et approfondies: 

déclare le ministre des Affaires étrangères 


M. Jean François-Poncet, ministre français 
des affaires étrangères, a regagné Paris 
dimanche 24 loin après nne visite officielle de 
deux fours & Alger, au cours de laquelle 11 a 
rencontré les principaux dirigeants do pays. 
Le ministre français a été reçu par le ministre 
des affaires étrangères algérien, ML Benyahia. 
et par le chef de lTtat, le président Chadli 
Bendjedid, le premier ministre. M. Abdelghani, 
et le président de l'Assemblée nationale, 
M Rabab Bitat. A son départ d’Alger. M. Fran». 
çois-Poncet a qualifié les conversations qu’il 


venait d’avoir de « libres, ouvertes et appro- 
fondies ». Ces entretiens, qui se sont déroulés 1 
dans une « atmosphère amicale -, ont permis, 
a-t-il dit, de passer en revue « l’ensemble des 
problèmes intéressant la coopération entre les 
deux pays et les principaux sujets de l’actualité 
internationale ». 1 

Selon le quotidien « El Mobdîahld » du 
24 juin. - le climat des entretiens n’est pas k 
la déception ». et il convient d’espérer que « la : 
volonté des deux pays de transcender l’éphé- 
mère se concrétisera positivement ». 


LE NOUVEAU CHEF DE L'ÉTAT 
S'ENGAGE A ORGANISER 
DES « ÉLECTIONS DÉMOCRA- 
TIQUES AVANT DEUX ANS». 

| Un calme précaire règne & 
Kampala depuis l’éviction de l'an- 
cien président de la République, 
M. Yusef Lule. et son remplace- 
ment par M. Godfrey B In al sa. Dès 
la tombée de la nuit, les rues 
deviennent désertes. Les rares 
véhicules qui circulent de nuit 
dans la capitale essuient parfois 
des coups de feu. Les actes de 
violence se multiplient de la part, 
notamment, des patrouilles mili- 


La ratification de F accord SALT 2 

Le sénateur Byrd, chef de la majorité démocrate 
va demander des édairrïssements à Moscou 

Washington (A JP -P.). — Le sé- par M. Carter k ce sujet. M. Toon 
nateur Robert Byrd. chef de la aurait aussi critiqué à Vienne la 
majorité démocrate, a annoncé décision de M. Carter de nom- 
samedi 23 Juin & Washington qu'il mer comme prochain ambassadeur 
allait se rendre Jeudi à Moscou à Moscou M. Thomas Watson. 
pour tenter d’obtenir de M. BreJ- - l'ancien président ü'LB-M. ; selon 
nev des assurances supplémen - M- Toon, 11 est Important que 


Les derniers «otages 


Alger. — M. François-Poncet 
a rencontré, samedi 23 fu/n, â 
la villa des Oliviers, résidence 
de f ambassadeur, des déléga- 
tions représentant la commu- 
nauté française en Algérie : diri- 
geants de la chambre de com- 
merça et représentants des In- 
dustriels et des milieux tfaftjab 
res, délégués des diverses asso- 
ciations de coopérants rattachés 
à des centrales syndicales fran- 
çaises porte-parole, enfin, des 
» pieds-noirs » qui n'ont pu se 
résoudre à quitter rAfgérie 
après r indépendance et qui 
paient bien cher un choix pour- 
tant conforme à r époque è T es- 
prit des accords (TEvIan. 

Les Industriels ont manifesté 
leur inquiétude devant [a dimi- 
nution des échanges iranco- 
a/gériens et les conséquences 
que pourrait entraîner dans ce 
domaine une nouvelle détério- 
ration des relations politiques. 
Face à la crise qui sévit en Eu- 
rope, nombreuses sont les entre- 
prises françaises qui fondent de 
grande espoirs sur le marché 
algérien dans les domaines no- 
tamment du bétlment et des 
constructions mécaniques. 
L'augmentation spectaculaire du 
nombre des exposante à le pro- 
chaine Foire Internationale d'Al- 
ger en septembre en témoigne. 

Les coopérants, en malorltè 
des enseignante, ont exprimé de 
leur côté iBur opposition aux 
lois discutées en Fronce con- 
cernant flmmigratlon. Ils ont 
aussi fait part de leur angoisse 
concernant revenir. Nombre 
d'entre eux sont des contrac- 
tuels non titulaires. Cest le cas 
notamment de 80 Vu des coopé- 
rants dans renseignement supé- 
rieur. Ils posent le problème de 
leur intégration è leur retour en 


De notre correspondant 

France ; Ils demandent eu moins 
è pouvoir bénéficier de ta légis- 
lation sur le chOmage, même 
lorsqu'ils rentrent volontairement, 
et réclament r organisation de 
stages de reconversion. 

Les porte-parole des Français 
restés en Algérie ap.-ès nn- 
dépendance ont dépeint quant 
é eux, une nouvelle fois, fa 
pénible situation où Ils se trou- 
vent pour la plupart. Les ■ pieds- 
noirs» ne sont plus que trois 
ou quatre mille. Quelques cen- 
taines disposent encore de biens 
mobiliers. Quelques groa pro- 
priétaires mis & part, la quasi- 
totalité tTentre eux ne possèdent 
que des biens modestes ; qui 
une villa, qui un appartement, 
qui un petit tonds de commerce _ 
Leur moyenne cTège est de 
soixante-dix ans. Nombreux sont 
ceux qui voudraient vendre leur 
patrimoine pour pouvoir rentrer 
en France avec quelques 
ressources. Ils ne le peuvent 
pas. L'administration algérienne 
refuse en effet de leur délivrer 
les * certificate de non-vacance • 
Indispensables pour vendre. 

Ceux qui ont réussi, U y a de 
cela quelques années, 6 obtenir 
le précieux papier ne peuvent 
transférer leurs tonds, faute 
d'une autorisation du ministère 
des finances. « Nous ne deman- 
dons pas grand-chose, nous a 
dit l'un d'entre eux. Ou' on nous 
reconnaisse Ici simplement les 
droits dont Jouissent en France 
les émigrés algériens— Ou bien 
qu'on nous accorde la qualilé 
de rapatriés et que l'on nous 
indemnise. Nous sommes si peu 
nombreux maintenant. Cela ne 
coûterait pas cher, mais pour 
avoir la qualité de rapatrié 


Il faut être rentré avant le 
1* r juin 1970. » « Nous sommes 
des otages, constate amèrement 
un commerçant ancora » faune - 
fil n'a -que- soixante ans}. NI 
Alger ni Paris ne veulent liquider 
ce dossier : les Algériens perce 
qu'il «globalise» le contentieux 
les Français parce qu'il entre- 
tient ainsi un bon grief contra 
Alger. » 

Alors Ils meurent les uns 
après les autres, discrètement. 
Ou Ils partent un beau matin, 
en mettant la clé sous la porte 
ou en la déposant au consulat, 
abandonnant appartement, voi- 
ture et magasin pour être 
recueillis par un fils ou une 
tille compatissants. Les néces- 
siteux, et Us sont nombreux, 
reçoivent une aida distribuée 
par le consulat : fi 00 francs 
par mois environ, moins que le 
SMIC algérien, qui est actuel- 
lement de 800 dinars (1). Des 
vacances en France, pour 
ceux qui ont les moyens d'en 
prendre, ne doivent pas trop sa 
prolonger. Au-delà de deux 
mois, en vertu de dispositions 
conjoncturelles arrêtées en— 
1983 et jamais rapportées, leur 
appartement est déclaré auto- 
matiquement bien vacant. 

Au rythme où ont Heu en 
Algérie les voyages des minis- 
tres français des al/a/res étran- 
gères fie précédent remonte è 
1974), te prochain visiteur 
échappera sans douta, par 
extinction des Intéressés, à un 
entretien traditionnel et dés- 
agréable, bien que réduit au 
minimum » en raison d'un emploi 
du temps chargé». Le conten- 
tieux franco-algérien s'en trou- 
vera allégé d’autant — 

DANIEL JUNQUA. 

(1) 1 dinar «gala officielle- 


Interdlte depuis les troubles qui NL Byrd a précisé qu^lne de- 
ont suivi la démission forcée de manderait pas aux Soviétiques 
M. Lule. d'accepter des amendements au 

Le président Blnaisa s'est de tel qu'il a été négocié par 

nouveau engagé samedi a orpanl- 1= dei» gouvernements, mais que 
ser des élections démocratiques » ratification par le Sénat soit 
< d'ici a rfnpMIsiix mois ÏLej ““l 1 ? "• * r&orvu et droite r- 
Oupandeis. a-t-fl ajouté, ne irons *» ___ 

ont pas élu. Nous sonnes au pou. „“.£*£ ““ 
voir aux termes d’un accommode- au . ,P ena1; ** a P 3 " 3 , encore pris 
ment qui durera au maximum publiquement position sur le 
deux ans ». H s’est déclaré parti- 11 a simplement exprimé 

san d'un « socialisme volontaire » lespoir quele débat sur l a ratl- 
Afflrmant appartenir au « centre JSJgJSJJ 6 ™ PJLiHïS ~ 

gauche s. il a poursuivi z s Je Problèmes qui apparaissent pour 
ne suis pas favorable à ce que moment ». 
le gouvernement détienne tous les D'autre part, M. Bush, ancien 
moyens de production, de distri- directeur de la CXA. et candidat 
bution et d'échange. Mais un cer- déclaré k l’investiture du parti 
tain degré de contrôla est ni- républicain poux les élections pré- 
cessairs. Toutefois, sans liberté D a affirmé que le traité ne ga- 
d’ entreprise le -peuple ne sera la- sidentlelles de i960, s'est prononcé 


président du Conseil national 
consultatif — embryon du futur 
Parlement — et personnalité in- 
fluente du régime, a déclaré, 
samedi, que le gouvernement 
serait «p lus progressiste » que ne 


11 té entré les deux superpuis- 
sances' et que son respect par 
l’Union soviétique n'était pas suf- 
fisamment vérifiable par les 


A TRAVERS LE MONDE 


tien des investissements étran- 
gers en Ouganda, qui risquent de 
« ruiner le pays ». D a ajouté 
que la principale raison de l'évic- 
tion de M. Lule tenait & son refus 
de soumettre ses décisions au 
Conseil consultatif. 

A Dar-Es-Salam. M. Lule a eu. 
samedi, plusieurs heures d’entre- 
tien avec le président tanzanlen. 
M. Nyerere. On a précisé, diman- 
che. dans la capitale tansantenne 

S ue l'ancien président était libre 
e cruitber la Tanzanie quand il le 
désirait Cette mise au point 
semble répondre aux- propos de 
M. Waswa Lule. fils de l’ancien 
chef de . l’Etat lequel avait 


i père' « était gardé müttaire- J 


DE! COMBATS 
OPPOSENT DES ÉLÉMENTS 
DE U NOUVELLE «ARMÉE 
NATIONALE INTÉGRÉE» 

TTDjamena (AJPS.). — De* com- 
bat* * l’arme lourde ont opposé. 
vendredi 22 Juin, environ cinq eextu 
homme* An Proliant k quelque trois 


de M. Toon. l'ambassadeur amé- 
ricain à. Moscou, présent au som- 
met de Vienne, car celui-ci a 
refusé d'approuver totalement le 
traité SALT 2. Selon le départe- 
ment d'Etat, M. Toon a approuvé 
le texte sous réserve que toutes 
ses clauses soient vérifiables ; 



KXNG SIZ.TS 


• ACCORDS COMMERCIAUX 
ENTRE LA CHINE ET LE 
CHILI- — Pékin et Slantago- 


chinotses se rendront dans le 
courant de l'année au Chili 
pour y étudier les possibilités 


• ACCORDS DE COOPERA - 


ont signé, vendredi 22 Juin, k 
Pékin, un accord de coopé- 
ration scientifique de cinq ans 
le domaine de la méde- 
cine et de la santé publique. 

El Salvador 

• TROIS POLICIERS ET DM 
GUERILLERO ONT ETE 
ttttts dimanche au cours d'un 


affrontement qui a opposé un 
détachement de la police natio- 
nale et des membres du groupe 
clandestin des Forces popu- 
laire de libération CP.F.L.}, à 
50 kilomètres au sud-est de 
San Salvador. — I as JP J 

Etats-Unis 


NJTSYNE EN F AVEU' 
D’IGOR OGOURTSOV. — 
Alexandre Soljénitsyne a Scrit, 
au début de juin, au prési- 
dent Carter pour lui demander 


quarante-deux ans, fondateur 
de l’Union chrétienne sociale 


information tente d’obtenir 
qu’un échange soit organisé 
entre M. Ogourtsov et tm diri- 
geant communiste uruguayen, 
M. Massera. — (ASS J 


soro. sous-préfecture du Knuem, à 
à 30* kilomètres an nord-est de 

R U ■ NDJunrnt, a-t-on appris» dimanche 

• ■ • M* 24 juin dans la capitale ; U* ont fait 

une gninEOine de morts et plusieurs 
• EXTRADITION D'ASTRE) dbatlnes de blessés. Le* quatre cent 


arrêtée k Londres en septem- 
bre 1978. a été extradée le 
23 Juin de Grande-Bretagne. 
La jeune femme, maintenant 


deux tentatives de meurtre, 
d’une attaque de banque à 
main armée et de falsification 
de documents officiels. — 


■ Ce* combats sont d'autant pin» J 
alarmants qu'ils ont ml* aux prises I 


t£es en son sein, n s'agit des farces 


• DES AFFRO NTEME NTS EN- 
TRE HINDOUISTES ET MU- 
SULMANS ont fait sept morts 
le Jeudi 21 juin & Aligarh, 


Kenan Evren. chef de l'êta t~ 


dans les conditions actuelles. 


des représentants du projet 
d’aide militaire supplémentaire 
k la Turquie de 50 millions de 
dollars était èn rapport avec 
la question des U-2. « Toute.- 


Oneddet « des Forces armées occi- 
dentales (TJLOJ de la m> armée du 
I FroLLnat, qnl remplacent l'ancien 
MJPA.T. (Mouvement populaire pour 
! la libération dn Tchad). 

I On reconnaît, en outre, dons les 


Après “La Nostalgie...” 
le nouveau livre de 


Simone 

Signoret 

Le lendemain, 
elle était 
souriante... 



t re,. morts le meme jour.oans a-t-il ajouté, nous ne 

le district de Nadia, près de saurons faire des concessions 
Calcutta.. — (ASS J même si Von nous offrait 

ISO minions au lieu de 50. » 

R.D.A. "" 

I «X. KLAUS^SCHUSSINGER, U " ÎO " soviétique 


compte, et la vive résistance opposée j 


i triât, que dirige M. Aftmot AcyL 



refuser l'autorisation de se résolus en 1385, k la fin da 
rendre à une soirée littéraire prochain plan quinquennal a 

organisée à Berlin - Ouest affirmé, d i m a n che 24 juin dans 


jKXisra size, 


rendre k nne soirée littéraire 
organisée k Berlin - Ouest 
samedi 23 Juin. M. Honecker, 
chef de l’Etat, a justifié cette 
■ mesure en déclarant qne ceux 
qui tentent d’occuper une posi- 
tion intermédiaire entre le 
socialisme et la bourgeoisie 
e jouent perdant ». — (ASS J 


Gosplan. M- Goussev. A cette L 
date, selon fié. Goussev. la [ 


■prochera de tris près des 



jetait I’ 









y? 


J 
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AMERIQUES 


L_A GUERRE CIVILE AU NICARAGUA 


La |arde nationale réduit progressivement les positions sandinistes de Managua 


Manap a — Cinq jours après 
le dSrnt de la contre-offensive 

de la garde nationale contre la 
zone de la capitale occupée par 


De notre envoyé spécial 


Diriamba peu après sa « libéra- 


tion ». Le drapeau sandtnLste 


Clan Somoza, s'est réfugié an 
Costa-Rlca. 

Le vote de 2’O.E-A. a été 
accueilli par la population du 
Nicaragua pour ce qu'il est : une 


cause, c'était une c pure mastur- 
bation ». 

Déconsidéré sur le plan diplo- 
matique, M. Somoza ne trouverait 
plus personne dans son pays pour 
former une alliance politique avec 


otages qu’à des collaborateurs 


res. mais r essentiel du camp 
retranché des sandinistes demeure 
intpet. ainsi qu’en ont témoigné 


des Journalistes qui s'y sont i 


de quatre-vingts guérilleros 
riinîgf^ en armes et en uniftauM; 
ont rendu un hommage & trois de 


nement provisoire constitué par 


équipées < 
Elle a pet 


leurs camarades morts au combat. 
La ville — trente mille habitants 
— est administrée par le Front 
Le rapport des forces est donc 


laquelle il a indiqué que 
vemement était dispesé à recher- 
cher une « solution pacifique s à 


faiblit et qu'il est 

perdre le contrôle d 

Cette fraction est représentée - par 


des gens comme le directeur du 


aucune barricade. Toutefois, si 
son avance est lente, elle est 
continue et si rien ne change, la 
garde finira par gagner à l’usure. 

En attendant, le bombardement 


relativement équilibré. Car si la 
garde conserve son avantage à 
Managua, elle s'attend d'un jour 


la situation actuelle, s comme ü 
Fa toujours faits, avant d’affir- 
mer que son régime était victime 


dés et n'a finalement pris d'assaut garde conserve son avantage à d'une «inspiration « du commu - 


tirer à boulets rouges sur les Jour- 
nalistes étrangers, dont plus de 
la moitié ont regagné leur pays. 


Une déclaration du didafeur 


le Costa -Rica, le économique enfin, chaque jour 


des bombes de 250 livres, lâchées 
depuis des hélicoptères qui ne 
descendent pas au-dessous de 


Le général Somoza pourrait tou- 


camage des populations civiles 


commencé voici quinze Jouis 
continue. Un photographe se 
trouvait dimanche à côté d'une 
maison où avaient été recueillis 
des enfants, au moment où une 


tefols tirer parti des réflexions 
du secrétaire d'Etat américain, 
M. Cyrus Van ce, sur Y s engage- 
ment excessif des Cubains » au 
Cas ta- Rica pour solliciter une 


l point avec le Front san cli- 


qué que ce vote était « politique niste des programmes de reeons- 


furidique » et que, par 
conséquent, 11 n’avalt aucune 
valeur et qu’en tout état de 


ALAIN-MARIE CARRON. 


redonner l'avantage et favoriser 


une Internationalisation du conflit 
car. Panama, le Venezuela, le 
Gosta-Rlca et le Mexique ne res- 
teraient sans doute pas lndiffé- 


enïant de sept 
Dans le sud, le front semble 
progresser, mais avec une très 
grande lenteur. Ailleurs, 


cinquante - huit 


v&nche, sa situation ne cesse de 
s’améliorer. Après la prise de Léon 
— la seconde ville du pays — ce 


aérienne L&nlca, contrôlée par le 


PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


ET PAR CORRESPONDANCE 


SCIENCES-PO 


. 2 centras: quartier latin ou Neufy 

LfÜiPFjS 57, rus Ch.-Uffiü8. 52 Neuiny. 722S4S4. 745.09.1» 
Groupement fibre de professeurs 


L'O.E.A. réclame le «remplacement immédiat 
et définitif du président Somoza> 


Les Etats-Unis se sont raillés samedi 23 Juin, à Washington. 


& une résolution, préconisée par une majorité de paya membres 
de l'Organisation des Etats américains réclamant le « rempla- 
cement immédiat et définitif du président Somoza -, mais écar- 
tant toute intervention directe au Nicaragua. Les Etats-Unis, 
qui ont modifié leur position, ont été particulièrement 
aux mises en garde du Mexique, de la Jamaïque et des pays 
andins. Washington a cherché & atténuer la portée cfon séri eux 
échec diplomatique à l'occasion d'une conférence interaméri- 
caine convoquée par la Maison Blanche. ' t; 

Le vote de l'OJELA- met donc en évidence une sérieuse perte 
d’influence des Etats-Unis an sein de cet organisme, et 11 laisse 
implicitement l’initiative aux combattants pour régler Je pro- 
blème sur le terrain. Or la situation au Nicaragua, après trois 
semaines de combats, reste confuse, aucun camp ne paraissant 
capable de l’emporter. Les sandinistes résistent H«m Mmiag n» 
soumis aux bombardements de la garde nationale et Us ont 
occupé Masaya. & une centaine de kilomètres au sud de la capi- 
tale. Des combats sporadiques se poursuivent à la frontière avec 
le Costa -Rica. 


De notre correspondante 


New-York. — L'Organisation des 
Etats américains (O.EA.) a voté, 
samedi 24 juin, par dlx-sept . voix 
sur vingt-sept et à l'Issue de labo- 
rieuses négociations, une résolution 
demandant le - remplacement Immé- 
diat et définWt du président 
Somosa ». La résolution votée à 
('Issue de la réunion extraordinaire 
de l’O.EA.. qui avait été demandée 
par les Etats-Unis pour tenter de 
trouver une solution à la crise nica- 
raguayenne, a été rejetée par la 
Paraguay et fa Nicaragua, le Gua- 
temala, le Honduras, le Salvador, 


l’Uruguay et la ChHl se sont a bâte- 


Çauip TWA 

vous offre un service 
surNewYbrk 
pour2100Fseutement 
aller-retour.* 


Le tarif "Loislrs-USAV vous permet 
de bénéficierde tous ces services: 


1 . Des départs poux New York chaque jour de la semaine sur 
vol régulier. 

2« Un. service complet envol, avec trois plats au choix. 

3a Un service de bar offrant un choix d’apéritifs, de vins, de 
liqueurs, d’alcools et de bières.** 

4 a Un choix de programmes stéréophoniques et de films àl’aller 

comme au retour.** 

5 a Une aérogare privée à New York, dont le secteur des arrivées 

internationales est exclusivement réservé aux passagers de 
TWA 

6 m S ans changer de compagnie oud’aérogare, d’excellentes cor- 

respondances vers 41 des plus grandes villes 


américaines. 

•Retour entre le 14* et le 50® jour. 


TWA vous offre également des prix 
imbattables pour Boston (tous les jours) 
et pour Chicago et Los Angeles 
les mardis, mercredis et jeudis. 


Tmria compagms aérienne qd bensporte le pi» grand nombre de passage surfes vofetrensalIsntiqiKréÿiEBn 





No.l sur l'Atlantique 


Le texte adopté ne donne aucune 
précision cependant sur la façon 
dont ie président Somoza pourrait 
être contraint d’abandonner ta pou- 
voir. Il ne fait pas davantage affu- 
sion à la force d'intervention fnter- 
amérlcalne dont ta secrétaire d’Etat, 
M. Cyrus Vance. avait suggéré la 
création d’urgence. 


lution a été adoptée la preuve que 
la voie est maintenant ouverte à une 
médiation Internationale au Nica- 
ragua. On précise -A ce sujet que 
la résolution adoptée samedi est 
très proche de celle que l’O-EA. 
avait votée à l'automne .dernier lors- 
qu'elle avait donné. son. accord A la 
tentative de . médiation _ des - Hâte- - 
Unis, du Guatemala et de la Répu- 
blique Dominicaine auprès dû gou- 
vernement de. Managua. 

Quelles que soient les limites de 
la résolution adoptée samedi, on 
estime A Washington que c'est la 
première fols que TO.EA. prend une 
position aussi tarme députa qu'elle 
avait condamné an. 1862 les menées 
de M. Fidel Castro sur le continent 
américain. 


La résolution Indique seulement 
que - lea pays membres de fOrga- 
nisation prendront toutes lea mesures 
qui sont en leur pouvoir pour faci- 
liter une solution pacifique durable 
des problèmes du Nicaragua ». 

Le texte adopté est plus proche 
de la résolution présentée vendredi 
par treize des Etats caraïbes et 
d'Amérique latine que de celle.. pro^. 
posée par M. Vance à /ouverture 
de la session. Le secrétaire d’Etat 
américain adjoint. M. Warren Chris- -- 
topher, n’en e pas moins salué le- 
« large consensus - qui s’est dégagé 
à l’organisation pour • condamner 
ia conduite Inhumaine du régime 
dictatorial du Nicaragua ». 


Le département d'Etat ee félicite 
de la fermeté avec laquelle l’O.EA. 
demande ta départ du président 
Somoza et on volt dans ia confor- 
table majorité par laquelle la réso- 


in terro g ô par le New-York -Times, 
M. Serglo Ram irez Merced o, membre 
de la junte provisoire nicaraguayenne 
Installée au Costa-REca, a. démenti 
que Cuba aida Iss sandinistes 
comme certains milieux gouverne- 
mentaux de Washington l’avalant 
déclaré vendredi Pour M. Ramfrez, 
cette accusation n'était rdsstinée 
qu'à justifier une Intervention mili- 
taire américaine au Nicaragua. 
M. Ramlrez a démenti queVfcoto des 
membres de la junte sur cinq aient 
été formés A Cuba, il a précisé 
qu'il était JuJrtndme ancien étudiant 
de l'univereJté du Kansas, que. 
M. Hassan Morales avait été étudiant 
A l'université de Caroline du - Nord 
et M.-Callejas & l'université George- 
town h Washington. De son côté. 
M. Rôbelo, un Industriel connu, qui 
est lui aussi membre du gouver- 
nement provisoire sandlntete, a . 
annoncé que ta Junte pourrait pro- 
chainement s’installer & Leon, la 
seconde ville du Nicaragua qui est 
depuis deux semaines aux mains des 
sandinistes. 


NICOLE BERNHEIM. 


• L'OXJ*. appuie le gouverne- 
ment de reconstruction nationale. 
— L’organisation de libération 
de la Palestine (O-LJP.) a pro- 


cia journaliste servirait an moins 
A c hâter la fin des souffrances 
du peuple nicaraguayens. H s'est 


légitime du peuple nicaraguayen 
müitant ». Un porte-parole de 
l’O-LP. a proclamé en outre l’op- 
position de la résistance palesti- 


féllcxté que la spâtrie de BU1 
ait demandé le départ du despote 
Sommai qui a si cruellement 
abusé son peuple pendant si 
longtemps s., «ie nom de Biü 
Stewart, a-t-il ajouté, sera à 
tout jdautis associé A la souf- 
france et peut-être jt. la déli- 
vrance du peuple du Nicaragua e. 


— (AJ' J» J 


par les Etats-Unis >. 


• Les ; funérailles du fouma- 


dim anche 24 Juin à Ashlanrf 


vision AJB.C., Bill Stewart, tué _ ^ 

cours d’un reportage au Nlca- l'accompagnerait 
ragua. Le rédacteur en chef la situation ■ 
d’AB.C.. Frank Reynolds, a dé- 


• M. Brzezüiski ne se rend pas 
ou Japon en raison de la situation 
au Nicaragua. — Le conseiller du 
président Carter pour les ques- 
tions. de. . sécurité nationale. 
M. BrzetinskL h'à -pas quitté 
Washington pour le Japon avec 
le chef de Pexécutif. M. Carter a 
décidé que M. Brzexlnski - ne 


ciaré qu'il espérait que la mort 



Le Parlement suédois a adopté un projet de loL partant modification 
de ta loi suédoise sur la nationalité. Les nouvelles dispositions. seront' 
applicables A dater du 1 ar juillet 1979, et Impliquent, en substance. 


1 ) L’enfant né de mère suédoise est toujours, A la naissance, de 


nationalité suédoise. 


2) L'enfant né entre le 7 Juillet 1961 et le 30 Juin 1979 peut acquérir 
la nationalité suédoise si, avant le 1” fumet 1982, la mAie en faft 
la demanda A l' Administration nationale pour les Immigrants. La ' 
demande doit être faite par écrit sur formulaire spécial.. - 


Le demanda doit ee faire avant que - l'enfant ait dbc-bult ans 


accomplis. La mère doit avoir eu ta nationalité suédoise Ata 
naissance de -l'enfant et l'avoir au moment de' la demande. St 
l'enfant a quinze ans révolus, son consentement est' nécessaire: . 
Si. par décision définitive d'un tribunal suédois, la garde de l'enfant 


I vous désirez que votre enfant né avant ta 1" Juillet 1979 acquière 


la nationalité suédoise, adressez-vous A : 

L’AMBASSADE DE SUEDE, 

17. rue Betbst-ds-Jouy - 75007 PARIS - TéL : 655Æ-1G : 
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2^ La convention nationale du P.8. condamne l’absence de MM. Mauroy et Rocard 

^ _ La convention nationale du P -S-, réunie également fait état do « ras-le-bol • des mlll- sont k rechercher, pour la plupart, à l’exté- on réquisitoire particulièrement dur, pour 

' '* >i -V • • ..v. dimanche 24 juin à Paris pour débattre des tants. de leur désarroi face au développement rieur du P.S. : dans la présence du MJLG. sur finalement leur signifier quH n'accepterait leur 


rassemblement du' parti, assorti d'un rappel k 


listes français et certains partis soci aux-démo- 


AlnsL U se fit tour k tour procureur (démon- 


premier temps, les débats ont craies européens, ou bien riait» le fait que - les çant « ceux qui veulent déshonorer le parti - ) , 


Tordre des courants minoritaires sommés d’ap- permis & MM. Lionel Jospin, Jean Poperen et masses populaires n'ont pas ressenti la néces- juge (« quelle attitude morale est-ce que dé 

pliquer d ésormai s la ligne adoptée par le Jean-Pierre Chevènement de tracer le cadre de sité do l’Europe ». quitter un parti pour aller vers un autre 

congrès de Metz. l'action du parti pour les mois à venir. M. Jospin, Cas deux derniers points sont surtout mis parce qu’il a gagné, et de rester en lisière 

secrétaire national chargé des relations inter- en relilef par le CERES, dont le chef de file. parce qu'il pourrait perdre? * — allusion k 

nationales, a souligné la nécessité de - résister aujourd’hui secrétaire national chargé des M. Rocard qui a quitté le P.S.U. pour le P-S.) 

à l'offensive qui se manifeste contre le P.S. ». études, a présenté le programme d’actions du et bourreau (• vous avez menti ». dît-il k 

Sans doute, la presse (malmenée par la plupart P.S, .Rappelant lui aussi que les choix politiques l’adresse des porte-parole des courants minori- 


sablés nationaux de leurs courants, n'ont pas 
participé aux débats d’une Instance convoquée, 
selon eux, dans des conditions peu compatibles 


selon eux, dans des conditions peu compatibles des orateurs) participe-t-elle de cette offensive ont été faits à Metz et qa'il convient de les tairas qui avaient parié dé « centralisme démo- 

avec les exigences d’un débat démocratique. puisque désormais l’idée que le parti puisse être appliquer, M. Chevènement a Insisté Sur la cratique », -et l'espère que vous ôtes là pour 

Leurs représentants fédéraux ont toutefois pris «une maison de verre» est, selon le numéro 2 gravité de la situation économique et sociale, recevoir le soufflet en pleine figure »J. 

la parole pour exposer ces réserves. Ils ont du parti, * on mot d'ordre un peu irrospon- alors que - se dessine progressivement l’image Mais, d’un ton enjoué et presque bonhomme. 


Leurs représentants fédéraux ont toutefois pris 


exprimé la crainte de voir le P 5- renoncer à “M* "■ 
l’expression de sa diversité et devenir « un parti M. P» 

comme les autres». la concJ 

Mais, aux yeux de M. François Mitterrand, orientât 
qui a souligné que seules trois fédérations man- lement. 


d'une société virtuellement totalitaire». 

A ce stade de la convention, 11 n!y avait eu 
. ni - tribunal », comme le craignaient les mino- 


Mais. d’un ton enjoué et presque bonhomme. 
H fut aussi le père qui accepte de pardonner. 
« Revenez, on a besoin d’étre tous ensemble I 
(_). nous ne ferons qu’on seul si l’action sait 


Mais, aux yeux de M. François Mitterrand. orientation de gauche - est nécessaire. Globa- rltaires, ni « règlements de comptes ». Vint nous mobiliser. » 

qui a souligné que seules trois fédérations man- - iement, le secrétaire national chargé des élec- alors la -mise au point» du premier secré- Enfin, célébrant -les bonnes retrouvailles» 

ou aient à l'appeL la réalité du parti s’est tions a estimé que le PS. a maintenu ses taire. Ce dernier tint deux langages, pour que fut, -pour l’immense majorité du parti», 

----- —■ — - » *■ — — '*» « — ’ * cette convention, il rappela que le débat sur 


trouvée rassemblée dimanche pour approuver positions et que le rapport des forces entre la finalement délivrer un message. 


l'analyse et le programme qui loi ont été soumis droite et la gauche est inchangé. 


Acceptant, à l'Initiative de . M. Gaston )e Pjji®* sodalisto ne serait pas . 


par M. Mitterrand d’une Defferre. de rencontrer MM. Mauroy et Rocard, 


- erreur d'appréciation », les causes de la sta- 


il lança un appel à l'unité et se -posa» en 
rassemblera-. Mais il dressa contre eux, et plus 
particulièrement contre le député des Yvelines, 


tracer les limites d’une éventuelle rencontre 
avec les minoritaires. 

J.-M. C. 


La convention nationale ayant rapport- d’introduction. H insiste mo td’orOre un -peu. ûrespon- élections européennes. H souligne maintenant. Mais jZ faut placer rester en Usiire parce qufü pour- 

été ouverte par M. Louis Mer- sur la légalité de la convocation sable. » que la liste socialiste « n'a pas le parti en état de résister aux rait perdre ? » 

maz. M. Lionel Jospin lit le de cette instance et concède aux II évoque « le pourrissement de bénéficié de toutes les voix du agressions inutiles et dangereuses Après avoir souligné qu’il est 

; minoritaires qu’ils peuvent en dis- la démocratie » dans le pays, MJLG. », qu’une partie de venues de Vtntérieur. » « condamné à apporter chaque 

cuté l’opportunité. Il souligne citant notamment « le dévelop- l’« électorat populaire » n’a pu ^&s Odins » au P.S. pour évi- 

, qu'une convention réunit la « réa- pement du racisme officiel, les être mobilisée, et que « la cause ter d’étre critiqué, M. Mitterrand 

U RÉSOLUTION FINÀLf «« du parti » et fixe le cadre manipulations électorales ». puis de l’Europe a pu être assimilée 16 luln à «H 00006 « ceux devant 

KUULUIlUn riHALC de ^ discussion : les difficultés dénonce l’attitude du P.CJ?. et [du fait de certains partis so- Si t£v tut lïîttSiSri 10 rnêSœ ^epreuve », car « Os ne valent 


I =? i. *-*r -JrfS» W 


résolution finale Qui « condamne jS ML Popsren en lait le blto de, - céder la place à 1 

le boycottage des minoritaire, ., SSE!.*.™' remSS un face-à-face a' 

FESSAS* E^mEy^éSaSt Un parti «comme les autres»! 

dse^SsraiOlCT ci Tac mSiflSS aiona tntnclife, ; pta le i ajaii. ml Bernard Poignant, premier Après Ifnterrentlon de M. Michel àteï 

«îtiTte »2£* Bùrâréîra “ 10 secrétaire de la fédération du Jaurey (Val-dpis e>. qui aatane fe Ra 

coKire ie pouvoir giscamien poursuivre, peut être, doit être Finistère, intervient au nom du que le s boycottage n’est pas une anxauell 


,BU ^ 1 grâce àiun ancrageaccru dans ^ aoec Pierre Mauroy ou Michel 

l fait le bilan des «ns oriantation da puuclré StoU pla^ gglg, “S*™. 

i. .. ii* un face-a-face avec M. Michel aurons retrouvé leur adresse. Je 

Un parti « comme les autres » î fols pour de- fc* accueillerai avec le désir d’en- 

M . Bernard Poignant, premier Après Intervention de M. Michel participer k deu^Susrionl qïï t Swore dS^Mais Kê SSftîSr 


■ , ' _ vmnmra, » ^ i-inistere. mtement au nom au que le « ooyconage non pas un» émissions auxquelles aucun socia- éi niuv Om nartL » 

Le texte énonce encore : * La menée d abord àlmténeur du Rocard et regrette que pratique démocratique », M. Jac- STn'a participé. U qualifie évoque 

convention nationale constate parti, dnnsles sections, dansles sections n’aient pu ques Piette (Nord) critique la d - c effarant » le texte qui^ évoque 

que, contrairement à ce qu'on mstaneesfidéraies. dans les ms- étre s&lsies & y ordre du Joar & pm pœltùm de M. Defferæ, car des minorités « bdüonnées »/Z2 “rSSTele D?oS 

° m socuüiste n’est tances nationales. Là. il faut par- u convention. « Aucun de nous elles met en cause la direction ». lanoe : « On veut déshonorer le SSalSe^^sera^ S «tance 

pas décidé à sc* casser mais au ticiper, critiquer, bien sûr. mais ^ peut imaginer «re là pour Tour à tour MM. Jacques Bons- ^ au nSns ceux qui le ^Meto l dS(S 

contraire à aller de Pavant en aussi proposer des idées, emettre entériner les analyses de Za di- seau (Cher), Paul Lussault dirigent. Quand nos camarades veulent Doser des problèmes de 
faisant fi des chants de sirènes des contre-propositions, offrir une re ctton », afflrme-t-il (Indre-et-Loire), Jean -Pierre Ml- parient de centralisme démocra- a l’occasion de l’élaboration 

entendus depuis mars 1978. » alternative, s ü y en a une, à m. Jules-Louis Clermont dé- chel (Haute-Saône), André Bure- tique. Je leur dis : vous avez de ce document* « Ceux qui aou- 

Le texte € déplore que les md «m- ? on ^ attitude du BAR.G. dans ita (Hairte-Garonnei et Yannfck menti. J’espère qvfüs sontlà rent toujours après le problème 

minoritaires utüisent les moyens SSe Tj îf n ’ £ i* Bodin (Seine-efc-Marne) récta- pour recevoir le soufflet en pleine du problème du problème, le fond 

d’information pour remettre en conseil général, M. Brives. a fté mmfe VappücaUon de la ligne de Pgiire . , da v fondt ^ naicules. C’est du 

discussion les décisions du congrès élu avec tes voix de la majorité. Metz, et évoquent Témotitm de ta Evoquant l’absence de verbiage, de Tinsignifiance. La 

du parti souverain de Metz ». Pute ü cite M. Mauroy comme base face an développement des ^ mmoyet Rocard! 1* dépoté somme de ces inripni/taTices ne 

■n wim™ ... ,r f r_i . . éclater ses caares naturels j. exemple du cumul des man- querelles internes, dont ils attri- nrSta»^« Camvte doit pas donner mauvaise cons - 

H précise que « la direction du et à laisser le monopole de la dats . bnent la resnonsahnité k ta mi- 9 e u N lé vre ne 

& Æîî e îrg , ^ss ersffi. jrgÆgs aîsïïiïk ^ r •; æs*.ï 

^ isu?*Wm t ss & s ssassasjsh 

don, eaebm,. ..... -g . à ta direction etauj minoritaire, ta média, et qnUs ne < pupaa- S ^ ï "“ota tau mbaltenva ré la comédie, a II 

Les eecrétaixœ fédéraux reprfr- J* moitié- de « se concerter de toute ur- vont rien à dire sans cesse du Ensemble. » H ajoute : « Quelle affirme : « 71 faut rassembler 

sentant les fédérations où dor genCe ttjo! de la presse ». M. Louis attitude morale est-ce que de camarades présents et absents. 

MM. Pierre Mauroy et Michel dre «rtm /a rt m Jean Nattez (Lolre-Atlan- Mexandeau, député du Calvados, quitter un parti pour aller vers Nous ne ferons qu’un seul si 

ÎS%fà¥FlSZ£SÏ du t^R rigoureusement lattitude l’action soit nons mobiliser. » 


d’une conférence à trois, décidant 


es rlnstns « ff smrjr t BXSbéF.ï 

^ &', le du P ^“et tf 'd^ SSASSASjSi 

dan, raetmr •- ..... i P ^— . à ta direction etater mlnorttairea taa média, et qnUs ne < mnf- S abêti* tntiï ton, subalternes ré la comédie, , H 

Les eecrétaixœ fédéraux reprfr- J* de « se concerter de toute ur- vont rien à dire sans cesse du £iscmble. » H ajoute : « Quelle affirme : « 71 faut rassembler 

sentant les fédérations où L gence ». niai de la presse ». M. Louis attitude morale est-ce que de camarades présents et absents. 

MM. Pierre Mauroy et Michel drequtm fart m Jean Nattez (Lolre-Atlan- Mexandeau, député du Calvados, Quitter un parti pour aller vers Nous ne ferons qu’un seul si 

P. M fusement l’attitude % autre *£e qjïToagne et de faction sait noue mobiliser. » 

des résolutions ni au vote sur le de dimeté présentes ^oDée^eT^Sml qm Bois M. Guy Allouche (Nord) | ' ~ ~ 

•SÿSASSS.SZ De minces chances de réconciliation 



par en mourir ». U rappelle que , _ .. M su*, 

M. Mauroy a remis son siègecenro- t Suite de ta première page.) de modération a 1 encontre des 

péen à ta disposition du parti mm. Defferre et Mauroy minoritaires, 

afin de permettre k M. Mltter- expliquent tous deux qu’élargir ta Dans ces conditions, la tonalité 
rand et k Mme Pufllet de oonser- majorité, < ce n’est pas refaire de l’intervention de M. Mitterrand 
■ver le leur. H fait état de r « in- ^ congrès, c’est au contraire fins- a quelque peu surpris, y compris 
quiétude des militants » face k ta crire dans une démarche d’après- certains de ses proches. Tout se 
gravité des risques encourus par congrès », selon l’expression du passe comme si le chef de file 
le parti. maire de Lille. Et, fidèle k aa des socialistes avait jugé oppor- 

A la reprise de la séance, volonté de synthèse, M. Mauroy ton d'engager une épreuve ae 
dimanche après-midi. M. Jean- ne pose c aucune condition à un force avec le député des Yveline», 
Pierre Chevènement présente le rapprochement », avec St Mltter- afin, non de l’exclure, nais de le 


p endance pour redonner aux fro- trer les chefs delile de ta mino- 

vatUeurs et à notre pays la mal- rité. H n’en demeure pas moins des nsques. Ias a ppel s ^ funite 
1 frise de leurs affaires ». que les convergences s'arrêtent là. ^Lraâœai^it te ètoe 

H précise : « Tout le monde M pour M. Mitterrand. 11 ne peut M. Mauroy. D autant qu 
laisse penser que c’est en renfor- Etre question que les conclusions . du maire de 
Çant notre parti, en étendant d’une a rencontre à trois » préva- 

notre influence sociale que nous lent sur les décisions du parti et donné par M^tterrana. a i nu- 
poumm* le mieux ramener le encore moins sur ta ligne pollti- t votive de M. Defferre, indique que 
P jC. A 7 union et créer les candi - n ae choisie à Metz. Ces deux ÿ 

tions du changement dans votre Conditions limitent les chances de de e fnp tedel aUianœ nwxée avec 
i pays.» Boocèa d’une rencontre. D’abord £ CERES. Da y v^ent laJurtJ- 

1 je thème générai des Initiatives fl ne s'agit pas pour le premier fiction à nne èrentnèlta r^tten- 
du PÆ. sera a vivre, travailler, secrétaire de s’entretenir avec ^ Mauroy vers ta 

décider ou pays ». mm. Mauroy et Rocard, mais de majorité. 

Après une Intoventlon ite recevoir l'un puis l’antre : lin- n ^ p fe cEREB peut 
M®® tendon est si évidente de séparer apparaître comme le maître du 

taire nationale à ta lutte des Ie député du Nord de ceïtü des queTd'üne part, sa 

femmes et de M. ^Uai^^re- Yvelines que le premier ne peut défection priverait M. Mitterrand 
rebiffer. Bp outre, le caxlre ^ ^ mérité. Parce que, d’autre 
611106 ^ Mitterrand à une thèses que défend 


rebiffer. Bp outre, le caxlre ^ ^ maj^té. Parce que, d’autre 
M. François Mîtterrana évoqué tracé rtax M. Mitterrand à nne i** thAœe mw Attend 

^ ®^® 0 ^ onfi et ™Pf ennes ’ éventuelle discussion équivaut, chevènement paraissent devoir 
Il estime qu il a__ commi s une pour les minoritaires, à abandon- inspirer le « projet socialiste ». 
c erreur d appréciation » car i les leur discours politique au 

masses populaires n’ont pas senfi oroOt de celui de ta majorité. Certes, M. Mitterrand a tenu 

que cette Europe était leur Enfin, l’intervention du premier à affirmer fortement qu'il a lul- 
Europe». H évoque ta campagne uecxêtaixe devant ta convention même s défini les grands traits b 
s poufadiste » du P.C J. et relève d n PB. a, semble-t-il, été conçue de ce que deviendra le manifeste 
que les sondages ont montré poux conduire an moins l’une des des socialistes. Mais la logique 
« une contraction » de raectorat minorités k verdie son sang-froid, économique, qni sous -tend ce 
lorsqu’à été annoncée ta présence m. Mitterrand a. en effet, fort texte, en l’état actuel de son 
de radicaux de gauche sur la habilement dosé les appels à élaboration, est celle que le 
hste socialiste. l'unité et les admonestations, voire CERES met en avant depuis près 

Puis il dénonce l’attitude des les incriminations de caractère de de oxa ns :rédoirela Partüu 
minorités au iimA»™*.* *1 sera- humiliant. commerce 

H affirme : «71 y a là la Au fil de ce dlscrore transpa- ^ du 

marque d’une dissociation d'inté- raissait ta logique mise en œuvre i ^ d hn r'iSSeter ks 

rèu inquiétante, iTbbjectifs dif- au lend«naln des élections lép- 

férents, d’ambitions concurrentes, latives : isoler M. Rocard, lenfe> 55 e îînttfflimi 

C«t toit* créa gvrü JaUatt mettre re im ui inim réré- ffl 1 

au . . préni, fré. nmportanre de LSTSTt i lî 


I àson retet hore du PB. Cette - rallier au PB. une fraction de la 

Rajoute : « Un certain nombre dernière intention est fomelle- 

de nos camarades seulement ment ■ exclue par ta réaïlirtion Süliste. 


tsvstsassæssz 

formation de la société. (*J Cela terrand. ... . Force est cependant de consta- 

arrive quand on n’est pas très E est difficile amterpreter ^ ^ ^ souci majeur du pre- 

sensfbleà ce qWÜ y ade meilleur dtHfemnneni la ^âémarche de secrétaire est d’« ^2°Bé- 

dans notre fraternité. CD Ceux - NL Mitterrand. La première partie n éiser » le PB^ et d’abord sa 
Qui n’y sont pas sensibles, -c’est de la convention avait étej mar- majorité, à partir d’un prog ramm e^ 
qifOs ne nous ont fait qu’une quée par une relative ouverture et « mieux ancréà gantehe », srion 
visite. Nous sommes d’accord pour par un souci «A l’expression de M. Poperen. Dans 

qiféOe se prolonge. Mais on ne naturellement débOT^_eurte ces conditions, d’éventuelles « re- 
peut fonder un parti et le déoetop- disconzs-progumme de M. Ci»- trouvailles » avec M. Mauroy ne 

per en acceptant aWü soit vènement, destiné pourraient ee faire que si le awire 

M-aTré» ÿuna^epraitdurantrardan, 
JEAHJAARIE colombanl 
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POLITIQUE 


LA RENCONTRE NATIONALE DE L'U.D.F. 


LE CONTENTIEUX ELECTORAL SUR LE SCRUTIN DU 10 JUIN 


M. Lecanuet souhaite un élargissement du 


« consensus piitmue » 


Dirigeants de VttDJP. et des 


parti s associés, élus de la liste 
DTE (dont Mme Simone Veil), 
militants et responsables départe- 
mentaux. se sont rassemblés, 
. samedi 23 juin au parc de Saint- 


nés, la guerre de tranchées et le 
combat fratricide n'arrangent 
rien : c’est à nous, que le suffrage 
universel vient de désigner comme 
le courant le plus important, qu’a 
appartient de tout mettre en 


verront dans leur participation 
active à la politique de la France 
une possibilité de traduire concrè- 


Mme Veil : on cherche à créer des incidents 
autour d une procédure normale 


Cloud, pour une « rencontre natio- œuvre pour que le pacte majori- 


Mme Simone Veil a évoqué, 
samedi 23 juin à Saint-Cloud, la 

polémique suscitée par l’attribu- 


et un pique-nique au soleil, 
M. Jean-Pierre Fourcade, vice- 
président de rU-D-F-, sénateur et 


taire devienne une réalité, » 

M. Michel Pin ton. délégué 
général, a déclaré : « Nous avons 


i pour opérer quelque machia- 


i d'un vingt-sixième siège à la 


■maire de Saint-Cloud, a pris acte 


tentation — qu’ont tous les partis 


vélique renversement d'alliance , 
mais tout simplement pour élargir 
le consensus politique dont ce 
pays a besoin. » 


liste U.F.E. au détriment de la 
liste socialiste. Elle a déclaré : 
« Dans cette affaire, ce sont des 
magistrats que l'on met en cause. 


été saisi par ceux qui sont mécon- 
tents. » 

Mme Françoise Gaspard, maire 
socialiste de Dreux, a publié 
dimanche 24 Juin une déclaration 
dans laquelle elle dément les 
propos de Mme Veil selon lesquels 


M. Daniel Vkieau, président de 


La commission nationale de 


elle aurait validé, le 10 jui n, les 


liberté. Nous n’avons été saisis 
d'aucune réclamation, nous avons 
effectué notre mission au tnt des 


profession de foi de la liste UFE. procès-verbaux des élections, et 


politiques » par les élections euro- 


partenatres de la majorité 


mées et intransigeantes. Ne don- 
nons dans aucun de ces excès. 
Soyons fidèles à l'esprit dans 
lequel nous sommes nés : l'unité 


• Au cabinet de M. Raymond 
Barre premier ministre, M. Gérard 
Barboteu. administrateur civil, est 


Mises au point 
de la commission nationale 

A propos des accusations, selon 


c’est spontanément que nous nous 


fai été ému du caractère person- 


1 es que île s la commission natio- nel des invectives dirigées contre 


1TJ-DJF., a prononcé le discours 


fonctions de conseiller technique 


tton pacifique, à l'intérieur de la 


que M. Dominique Gardln, Ingé- 


çoise Gaspard les a prises en 
compte. C’est bien qu'un problème 
se posait (...) r 


gouvernement qu’il a nommé, des 


répondre à leur attente ? Espérons 


deux grands courants qui la 


constituent. En ces temps d'épreu- conscients de leur responsabilité. 


occupait au cabinet de M. Robert 
Galley, ministre de la coopéra- 
tion. Est nommé à ce poste 


Je n’imaqine pas qvfü V ait I 


CORRESPONDANCE 


POKr<M/ 
.:reOPRIANO\ F1GARI 


» r’ 

POCTO-VECOTIO^f,, 




VOL QUOTIDIEN 


Vol en jef F 28. Départ de Paris- 
| Le Bourgsf. Continuation immédiate 

1 possible en avion sir Propricmo. 

J Renseignements et réservations 

f dans les agences de voyages ou : 

* 266.57.40. 


AIÉÂLPES 


foi. Le Conseil d’Etat peut fort 
bien considérer que l’élection eu- 
ropéenne est d'un type nouveau 


A la suite de la publication, 
dans le Monde du 22 juin, d’une 
lettre de 3ï. Bernard Maligner, 
nous avons reçu de M. Alfred 


des électeurs » 

que leur utlllsalton risque de par- 


rt que la jurisprudence ne vaut Ccste - Floret, conseiller d'Etat 


honoraire, les commentaires i 


crée des incidents à propos d’une 
procédure normale, il était nor- 
mal que la commission nationale 


appliqué. H ne Test pas si on 
valide les bulletins de couleur, qui 
peuvent être discernés au mo- 


agissé comme elle Ta fait, fl < 


normal que le Conseil d’Etat ait 


Interprétation stricte de la loi 


conduit à une solution contraire 
et à l'annulation de oes votes. 
Mais je suis d'un avis opposé au 


ment de l'introduction de l'en- 
veloppe dans l’urne. 

SI le Conseil d’Etat a toujours 


• M. Michel Jobert. président I 


et la jurisprudence du 


fait preuve de libéralisme dans ses 
appréciations au contentieux des 
litiges de oe genre, il a toujours 
respecté les principes généraux, 
et il est permis de penser qu'il le 


. De tous côtés, la législation 


est modifiée, la réglementation 
interprétée, les instructions don- 
nées pour que les conditions élec- 


confort, les tendances dominantes 
et spécialement celles qui se récla- 
ment du président de la Républi- 


tion où plusieurs organisations. 


que. On vient d'en voir un noureZ 


exemple avec la manipulation des 


Le Conseil d’Etat ne peut (-) 


bulletins nuis au projet de rü DS. 

» De multiples verrous sont mis 
pour interdire la vie publique à 


de nombreux Français. Ces dispo- 


sitions se confirment — malgré 
les promesses faites par M. Valéry 
Giscard d'Estaing, durant sa 
campagne, en 1974 — avec le 


s excès sous les yeux du public, j 


Usé la profession de foi litigieuse 
n’a pas voulu répondre à ces 
appels ? D'autre part, aucun des 
arrêts du Conseil cités par votre 
correspondant n’a été rendu alors 
qu’étaient utilisés des bulletins de 
couleur, ce qui était le cas pour 
les professions de foi de couleur 
bleue de Mme VelL Les bulletins 
de couleur sont strictement Inter- 
dits par le code électoral. Cette 
interdiction a une . raison, c’est 


faire preuve de libéralisme que 
dans la mesure où l'absence de 
texte lui permet une certaine 
latitude dans son jugement. Or, 


nous sommes en présence d’un 
texte réglementaire récent (décret 
n” 79-160 du 26 février 1979) qui 
s’applique dans le cas d’espèce 
aux élections européennes, pour 
lequel le délai de recours en 
annulation est expiré et dont le 
juge du contentieux électoral doit 
scrupuleusement tenir compte. 


LES COMMISSIONS 
SÉNATORIALES 

ÉCARTENT LE PROJET DE LOI 
SUR LES IMMIGRÉS 


Europe-Écologie souhaite l'organisation 
d'un < vaste courant d'écologie politique » 


I* Sénat doit en principe dis- les élections européennes, ont exa- structure souple, qui permette 
rater, mardi matin 26 juin, du miné, samedi 23 et dimanche l'organisation d'un vaste courant 
P™W r e oa° SUr Ies imrn i °Tg 24 Juin, à Chili eues - aux - Bois d’écologie politique ». 


adopté le 39 mai par l'Assemblée (Loiret). le bilan de cette cam- Europe-Ecologie va également 
nationale. Mais U est possible que pagne et les suites qu'elle pour- poursuivre son action pour obte- 
le débat ne s'engage pas en fait avoir. Ils ont décidé de conti- nir le remboursement de ses frais 
séance publique. En effet, les deux nuer leur action au niveau euro- de campagne lia collecte de fonds 
commissions sénatoriales saisies péen, dans le cadre d'Europe- ouverte pour couvrir le déficit 
1 j 08 Jf"®* reue des lois et celle Ecologie, dont le siège sera 1ns- continue) et pour modifier les 
des affaires sociales, n ont pas tallé & Strasbourg (1), tout en règles de préparation des candi - 
nommé de rapporteur et, a runa- conservant une « antenne » à dats aux élections. 

aTi v.»- 0 ™ vot T. * q , ue ?i , Paris (2). Les quatre candidats De son côté, le Mouveiçent éco- 
préaiable ». procedure qui équl- de la liste (Mme Solange Feraex logique, réuni lui aussi pendant 
vaut au rejet du Projet ou, du et MM. Philippe Dufetelie, Didier le week-end, a constaté « qu’il 
JL 500 181,011 * u* 16 ûate Anger et Benoît Fabiani), dont manque un grand mouvement 
ultérieure. Europe-Ecologie estime qu’ils anti-producttvtste et écologiste et 


r ■ i ■ i européenne, en appel - 

IMA- AI IA_~\ I lent à une manifestation, à cette 

■ I # )■ m A] I occasion, « contre le premier 

■ I scandale électoral européen ». 


neue intégrale avait été appu- tuer avec toutes les forces taoo- 
quèe, se présenteront, le 17 juillet, râbles, mais aujourd'hui disper- 
& l'ouverture de la session de sées dans de multiples . groupes, 
l’Assemblée européenne, et appel- écologiques ou non ». P. J. 


co peut î 
rapporter gros { 



■ scandale électoral européen ». 

| Europe-Ecologie entend, d'autre 
m part, coordonner les mouvements 

I et associations qui s’étalent réunis 

■ à l’occasion de l'élection du 

■ LO juin, et tenter d’élargir cette 

I convergence à d’autres courants. 

I Des contacts seront pris avec des 

I groupes fé min istes, régionalistes 

■ ou de consommateurs ; des ren- 

Ë contres seront organisées avec les 

| militants des comités quart- 

m monde, qui sont représentés au 

1 bureau d 'Europe-Ecologie, ou les 

| groupes de solidarité avec le tiers- 

■ monde. Europe-Ecologie organl- 

| sera une réunion en octobre pour 

■ faire le point de son action et. 

I en novembre, une rencontre de 

■ l’ensemble du mouvement dont 

Ë elle souhaite le rapprochement. 

| Ses animateurs ont pris soin de 

■ préciser, dimanche, que. « cou- 

I rant d'opinion dynamique et 


0 Strasbourg. TéL : (88) 35-45-51. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


T>ea dispositions ont été prîtes 
pour Que. nos lecteurs en tiU^ I 
twre en France on d l'étranger j 


puissent troungr leur journal I 


agglomération, it'ètre assurés de 


d’une durée minimum de deux 


ne peut être enfermée dans le j Etranger- (voie normale) : 


MEDECINE . PHARMACIE 


Trois semaines n F 

JJ» «o** IN F 

Vu mois, et demi ...... 150 f 


SCIENCES-PO 


ENTREE en A JP. ou en 2 e ANIMEE 


Préparation annueHe - Stage intensif d’été - Préparation en cours du sc 
[iPfcjaUP Ens.supipriv& 18 me du CtoitreNotre Dame 75004 325-63.31 


Mus ces tdri/s sont tou» rts laé ' 
aSonsenmt, tf ^ MtoÜB,ton d'un 
numéros demandéT^^èiffr^l 
dtiamment. Pour facOtter Vins- 
crtpUon des abonnements, nous 
mwns nos lecteur» de Moi vou- 
loir nous Ica transmettre ao com- 
mptement co nw pou- > 


avant leur départ, en rédigeant 
tes non et adresse «n 'lettres -j 
majuscules. \ 




:ou-.5 spéciaux 

CAS3UIS ■ 


.KivEsvsn 

DE 

ia^sriems 

-j LO MORE 


- y ^ vin courag* 
-'^proches à père 
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POLITIQUE 


A L'EXTRÊME DROITE 

Le P.F.N. veut réaliser < l'union 
de la droite nationale et de la droite modérée » 

Les représentants départem en- 


droite) ont participé, samedi 
23 juin, & Paris, & une convention 
ï de laquelle Us 


C’est l’union dans l'ouverture, 
r union dans V avenir 1 » 
Concluant les travaux, 
. M. Tixier-Vlgnancour a rappelé 

«■ lea< t+?n t l ue si 111 toi électorale française 


du 10 juin. 

M. Pascal Gau ch on. membre dn 
bureau politique, a souligné que 


avait été semblable à la loi Ita- 


discrtminatôire. Cela 


M. jean-Louis Tlxler-Vignancûur empêchera pas de poursuivre le 
avait « permis à la droite de réa- — ‘ ' “ “ 

User, dans les pires conditions, 
son meilleur score au niveau na- 
tional depuis 1965 ». 

Ml Alain Robert, qui figurait 




troisième position . 

liste, a notamment déclaré : 

c Pour la première fois , la 
droite nationale et la droite mo- 
dérée sont à égalité, vuistme 


droite, de notre droite, i 

La convention a fixé aux sa- 
medi 10 et dimanche 11 novembre 
Je quatrième congrès national du 
P-F.N- qui doit marquer le cin- 
quième anniversaire de la créa- 
tion du parti Ce congrès sera 
précédé de douze séminaires ré- 


notre liste et celle de MM. Ma- gionaux afin d’associer aux tra- 


laitd et Médecin réalisent des 


préparatoires « toutes les 
personnalités se réclamant en 
France de la droite nationale ». 


U NOUVELLE ACTION ROYALISTE SOULIGNE 
« LES NOMBREUSES ATTEINTES A LA LIBERTÉ » 


réuni samedi 23 et dimanche 
24 Juin, à Paris, a dénoncé 1’ « in- 
capacité de la caste dirigeante » 
face à la crise économique et 


pour les personnes emprisonnées 
à la suite des manifestations du 
23 mars et du !•* mai », protesté 
: contre la nouvelle politique de 


se propose de « mener les campa- 
gnes nécessaires à la défense de 
la liberté en liaison avec toutes 
les organisations politiques dé - 


Rappelant leur solidarité « 


du Cfiüi, de l'Argentine, du Brésil 
ou de VUnion soviétique », les 
dirigeants du mouvement ont 
indiqué qu’ils soutiendront « tous 
les efforts qui sont faits pour 
sauver la vie des réfugiés vietna- 
miens et cambodgiens ». 


l’immigration, opposé à la l 

iiort et aux intérêts profonds de 
la nation » et critiqué « la nou- 
velle loi sur l’affichage contraire 
la liberté d’expression la plus 


Le conseil national de la NAR 


l Goudert comme 

nous l’avons par erreur indiqué. 


L’ŒUVltE FRANÇAISE 
DÉNONCE L'c ÉCONOMISME 
DE LA BOURGEOISIE 
APATRIDE» 

L'Œuvre française (extrême 
droite), réunie en congrès samedi 
23 juin à Paris, sous la présidence 
de M Pierre Sidos, a a pris acte 
avec la plus vive satisfaction de 
V échec manifeste », lors du scru- 
tin du 10 juin, s des partisans de 
l'Union européenne fédérale ou 
confédérale, et singulièrement de 
M. Valéry Giscard d’Estaing. » 
Dans une déclaration rendue 
publique au terme de cette réu- 
nion, le mouvement nationaliste 
souligne notamment que les 


L’Œuvre française « dénonce 


F économisme, idéologie de la 
bourgeoisie apatride, qui prend 
pour seules fins de la société 
V augmentation sans bornes de la 
production et de la consomma- 
tion des biens , pour inutiles qu’ils 
puissent être pour les hommes et 
pour les peuples' et le dévelop- 
pement anarchique et inimité des 
échanges commerciaux. » « Le 


résultat de cette fausse doctrine 
est chaque jour davantage sous 
nos yeux : c’est le chômage d’un 
million cinq cent müle Français, 
ajoute-t-elle. Un système qui 


ANVERS Centre Mondial du 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 
24 heures sur 24 ou numéro 
TÉL. : 19.32-31/31-27-54 
GENERAI. DIAMONDS 
P RI.TKAAN STR. 92 ANVERS. 


Trois élections cantonales 


CALVADOS « Troam (2° tour). 

ïnscr., 21 145 ; voL, Il 652 ; suffr. 
expr., il 250 ; ML Jean-Louis Pou- 
que, F.C- 6 547, élu; Dr Jacques 
Porcq, RPJfc, 4 703. 

[XI S'Agissait do pourvoir an tob- 


expr^2 98L 
MM Maurice Durlf (PA), 
1246; Roger Schickel (s. étio.), 
Jean Amour (P.C.) , 


L après avoir qnttté a 
i premier toru 


Bernard Hébert (maj. prés.), 419. 
H y a ballottage. 

rn s’axit As pourvoir an remplace- 
ment de Pierre Chaxlraf (P. S.), 


1 261- MM. Jacques 


Porcq (R. F. R-, 

3 434 ralx; Jexa-lo 
3 392 ; Jean Besae (P. S.}, 3 US ; 
Michel Lemooz (U. R. G.), 1 293. 

Avec 58,19 % des anUrages expri- 
més, M. Phoque est élu facilement, 
comme la laissaient prévoir les 
résultats du premier tour. En revan- 
che, il n'a pas fait le plein des voix 


président dn conseil général de la 
Nièvre et membre dn connu réglo- 
nal de Bourgogne avait été réélu an 


premier tour avec 61,58 % de» suf- 
frages exprimés contre 28J0 % 4 
M. Bernard Hébert (V. D. F.) et 
20.32 % à M. Jean Amour (P.C.). 
Avec 41,79 % 


d'égaler nn pardi score, mais la 
gauche doit conserver le siège 4 ria- 


les deux tours ait été annoncé pl as 
VL St. G. qu'au P. S. 


M. touque dépasse cependant 
score réalisé an second tour de mars 
1976 par le candidat socialiste, qui 
avait obtenu 57,38 % des suffrages. 
Ce scrutin laissera des traces dans 
la vie politique locale. Les socialistes 
reprochent aux radicaux de gauche 
d’avoir aidé les communistes à leur 
prendre m canton et à fortifier 
leurs positions dans un grand nom- 


PUY-DE-DOME * Lezoux 
(deuxième tour). 

Ïnscr, 7 522 ; voL, 5 496 ; suffr. 
expr, 5 329. mm Maurice Cnnier 
(PB.), 3 358 voix; élu ; Régis 
Grlmaud (Mod. Maj.), 197L 
(U s'agissait de pourvoit 


», 7 522 ; lOt, 
5351. MM. Cn- 


Mtns Gagnadxe 


Par rapport an premier tour. 


Deux -Sèvres. — Le tribu- 


obtenu le 25 mars dernier, f 
cond tour. 5313 voix contre 5 203 
à M Michel Hervé (PB.), maire 
de Parthenay. Ce iemier avait 
estimé que « la sincérité du sau- 
vait été faussée par les 


_ iparters de M. Pineau ». M. Pi- 
neau. qui est député de la cir- 
conscription, avait jugé pour sa 
part, que « sa responsabilité 
n’était pas en cause ». 


M. Cnnier (P.S.) obtient 7.84 
de plus que le total des ~ 
gauche mais perd 3 points 

total des voix obtenues 

gauche an premier tour de mars 
dernier. Le «présent — 

jorlté perd prés de 




dernier. Le représentant de ta 
jorlté perd prés de 7 ' 

rapport au potentiel do 

par rapport ai 
_J* 

197».] 


majorité 


majorité 


• M. Pierre Juquin, député de 
l'Essonne, membre du bureau poli- 
tique du P.C.F, s'est rendu & 
Longwy, vendredi 22 juin, pour 
« manifester la volonté du parti 
communiste de s'opposer catégori- 
quement et dans les faits à la 
fermeture de radio Lorraine- 


l’une. par la C.G.T, l’autre, par 


M. PAUL DIJCHJD 
INVITE LA RÉUNION A ROMPRE 
SON ISOLEMENT REGIONAL 

(De notre correspondant .) 


t J’appelle de tous mes vœux t 


des clés de raventr de rOe ». a 
déclaré vendredi 22 Juin M Paul 
Dijoud, au terme de sod voyage 
de quatre jours dans le départe- 
ment (le Monde du 20 Juin). Le 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 
a ajouté qu'une telle coopération 
supposait un préalable politique : 
« Que les uns et les autres s’ac- 
ceptent tels qu’as sont. » 

« Je souhaite que la conscience 
réunion7iaise sUiabihie b cette 
Idée, a-t-il indiqué. Les Réunion- 
nais, forts et confiants, 
tendre la main les prerrr 
autres pays de Y océan Indien. » 
Cet appel de M Dijoud, sfl 
l'est pas tout & fait nouveau. 


exprime 

volonté 


rompre l’isolement régional dans 


que Paris entend présenter dans 
tme région où la France possède 
des liens très anciens. 

A propos de l’Oe de Mayotte. 


M. Dijoud a déclaré : « Les Ma- 
horais ont montré qu’ils voulaient 
rester français. Le gouvernement 


Mayotte. Cependant. _ 

concerne le statut et la j 

de gérer les intérêts mahorais, Ü 
faut encore réfléchir. » 

Mayotte est actuellement une 


cembfe, se prononcer par rifé- 
ir son statut définitif. 

MAURICE BOTBOL. 


r COURS SPÉCIAUX 1 
D'ANGLAIS 

UNIVERSITÉ 

DE 

CAMBRIDGE 
ou LONDRES 

cours Intensifs avec un maximum 
de six participants par classe. 
Logement en chambre cher l'ha- 
bitant ou en résidence universi- 
taire, chambre et salle de bains 


LANGUAGE STUDIES 

350, rue Sf-Honocé, 75001 Paris 
TéL : 260-53-70 



Séminaire, convention 
au Grand Hôtel, 
Place de l’Opéra, Paris. 


GRAND HÔTEL 

nta de rOpbi- 7500914* 

10 :2tfU»D [rate S5U 


ü y a du courage dans un tel livre qui n’épargne 
ses reproches à personne. 

Alain Vemay - Le Figaro 

Ce livre d’un technocrate... conduit 
à méditer sur l’ensemble du système économique' 
de l’Occident et sur la pertinence des choix 
du gouvernement fiançais. 

Maurice Duverger - Le Monde 
... Un pamphlet à peine déguisé et un es sai pour 
proposer une autre politique économique dans un 
antre contexte. L'Expansion 


FAYARD 



Braniff 
est arrivée. 


Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
nfl11fls/FhrtWorth . vous ouvrent deux portes d’accès 
stratég i ques vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
et rAmérioue du Sud. 


au tau * de croissance Le plus rapide, opère main- 
tenant des vols sans escale de Paris-Orly Sud 
vers les Etats-Unis. 

Gela «i gnifip- que sz vous devez voyager à 
l'intérieur du territoire des Etats-Unis, ou à 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
' tracas des changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
Dallas/ Fort Worth. De plus, dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre nn vol de 
correspondance Braniff de l’aérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas City, Memphis, Nashville, 
Philadelphie, Washington D.C. et Dallas/ 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à- 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à Faéroport Kennedy , soit à celui de Newark. 

Depuis DaÛas/Fort Worth, il existe des 
correspondances Braniff vers 53 villes des 
EtatSrUnis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et l’Amérique du Sud. 


De plus, à partir dii 3 juillet; Braniff 
desservira rEikêm&Orient 

Consultez donc votre agent de voyage 
ou appelez Braniff 47 avenue George V- 
75008 Paris. Tel (3) 7204242 -télex : 613 009 F. 


Départs de Paris-Orly Sud : 

Vera Boston: sans escale mardi et dimanche^ 
avec une escale vendredi 
Vers Dallas/Fort Worth : sans eecale ImtE et jeudi, 
avec une escale mardi 
samedi et dimanche, 

deux escales vendredi. 

Service C<mcorde Vers DaDas/îbrt Worth hmfi et 
vendredi (en coopération avec Air France sa départ 
de Paris-Chartes de GauDeX 



é 






LES ACTIVITÉS DU FRONT DE LIBERATION DE LA BRETAGNE! &G rihrième nimi pp. renir e du Mouvement 


■ J„ pour les droits des homosexuels 

LGS garnements OU terrorisme Des de milliers d’hommes et de femmes ont dâfïïfi, 

-, ... , dimanche 24 Juin, dans les rues de New-York, pour célébrer le 

Après le chanteur Glenmor et M. Yann Le Calvez, directeur bretons membres présumés du Front de libération de la Bretagne dixième anniversaire du Mouvement ponr les . droits des faomo- 
de la revue «Combat breton»,, tpd Font une grève de la Faim (FJLB.), incarcérés depuis Juillet 1978, et qui «attendent encore sexuels. Ce même Jour, des homosexuels suisses ont réuni leur 
depuis le 18 Juin pour obtenir la libération de M. Yann Poillandre, la date de leur procès prévu depuis janvier, reporté en mars premier congrès national pour réclamer une réforme du code 
incarcéré depuis le 3 Juillet 1978, et des autres militants bretons pois eu Juillet, à nouveau relégué au 10 septembre ». pénal A Barcelone, deux mille homosexuels I ont manifesté & 

arrêtés ces dernières semaines («le Monde» du 20 juinJ.cLifré- Ces mouvements demandent aux militants politiques et syn- l’occasion de la Journée internationale des homosexuels, et k 
mouvements bretons ont lancé un appel à la solid^^ dicaüstes « et à toute la population » de rejoindre les deux Paris, vendredi 22 juin, plusieurs centaines de personnes ont égar 
ïlunems — ^nt Arg^ g^^stes de la faim dans leor lutte, ns appellent aussi . trater- célébré l'anniversaire du mouvement Gaÿ. i l'occasion du 


riutueuis assouwiium, t,ui«uimra « erévistM de la faim dan*; leur lntta TT«s annpllpnt «nrad « frater- ie ™ e Ut ceieore l'anniversaire au mouvement <-.ay, a 1 occasion On 

Breiz (Combat de Bretagne) , le Cob ar (Comité breton anb- er^es de ta fatoi dans leur lutta appeüent aijsi - &ater lancement de la revno . Masque ». Le samedi 23 Juin, deux cents 

répression] de Paris, Skoazell Vreiz (Secoure populaire breton) tellement - les syndicats et les partis de gauche à «changer personnes environ ont défilé au quartier Latin pour protester 

ainsi que l’Association des ramilles des détenus politiques — leur langage sur les positions réitérées de désapprobation des « touto [ orme de discrimination ». 

viennent de publier un appel commun au sujet des seize militants attentats et de leurs auteurs ». ■ ' 


Ch&teauneuf-du-Faou (Unis- tonnants ». Mais la sentence pire encore, c On a Vimpressim ans. l’une des principales figures NEW-YORK : les <gay> dans la nie 

tère). — Le patron du Welcome contre les acteurs est beaucoup d’une impatience à se faire pren- du « mouvement breton », un 

peut se remémorer la scène à plus nuancée. On ne retrouve ici dre, tenue inconscience totale. » ancien militaire de carrière sus- [~)p notre» rnrrpçnnndnntp 

volonté: Jean-Charles Grall — dans ces réactions d'adultes ni le Bien sûr, le commissaire lie pecté d’être — ou d’avoir été — ^ 

dit « Charly » — s’asseyait tou- racisme anti-jeunes qui réc la m e Taillanter s’abandonne à quelques le principal responsable du F.I.B-, „ _ . T ^ 

jours è la même place, une petite vengeance, ni le rejet du « mar- outrance verbales lorsqu’il traite était lui aussi arrêté, quelques américain T bSS ^Sn^des 

table ronde prés de la fenêtre, glnal- gauchiste -rasseur » oui tes derata inculpés d'« tmima Jours après ses compagnons. « On ÏS^Sât letod^e amSvS- m^suS^lTfcttLMiHii» 

n commandait du thé pour deux, souhaite des années de prison, de paille,, de t clocha mçrptna- lui a montre des déclaration» ÎJE" S L ..ÏSïÏÏr HT ttteSrSrh 

a Toujours du thé et toujours « On ne condamne pas l’homme ». les. onde «femjmtes tnténmni- signées p or ses camarades dtn- “ 24 ÎSn^gSB anll fS S^éléSSu ou?' vittSboar? 

nour deux. » Ensuite, elle, lu répête-t-on dans ce bourg du res a. Mais il est dans le vrai. Le fortune, le soignant- > ™L,EL „ ^ÎSLSÏr q 2, iSS 

ëme fille qui a eu aussi sa photo Ps^Dardoup où l'on a Partant jp'Jf'LÏ 6 Quelques jSSlprès rtaculpa- fS^“ m OTve^“ te méraSoS S?ümoel^SdSSï 

dans le journal, venait le rejoindre le cœur du côté de la tradition P*» à . 1 f, üon àu 5 groupe de Charly ». un {^ chait alors un peu tous du «village», se considère comme 

et Ils pariaient à voix basse, et le vote à droite. Jfur de la rébellion, quand fis sont co mman do du Finistère que 2a les —jj,™ minoritaires. Ce four- un * professionnel de la reven- 

Cœur tendre. le patron pensait, à ^ y H »» les »“**■ la Police cherchait en vain depuis if œtaïïa dLâiS?' ho^exueSe a «SL 

les voir. qu’Us^riaient d’amour. l, ksjj.g gj J g jouffrailCe ^ ^ üce «tTE^ltoaSd'tm bar à hommes et les femmes htm£- 

En fait. Protégés par te vacarme - W De,,5C ,d iUU,IItU,LC ^altérait qn «Mie soit loterrom- Virtime de 1 ine^péreeioe et de Greenwich- Village. « C’était la sexuels veulent être protégés par 
des jeux électriques. Ils compta- Le docteur Georges Marcel, ftgé _ rocb _ da if^Æg?ÏS^2ïi3î F P remièrs !<** V™ Ies homosexuels la Toi, comme Tes Noirsle sont 

talent. de cinquante-trois ans, traduit _+ 1 w o f Î sÙT*"^ ?* ntl ai “ B ^hlfesta- contre-attaquaient ». explique un maüenant au nom des droits 

Fidetes à la vieilte loi de la bien cette tendresse retenue, cette S* vS»i??îKn52SS2!ï t Sr»S f ou à co f testa ^°P, non_ de leurs leaders. civiques, dit-iL Nous réclamons la 

clandestinité a ni vent ou an n’alt iwimw ri* chAteui. 1 «Ensav» fie soulèvement, terme violente, qui avalent choisi, par r .« rf« r. 


Cœur tendre, le patron pensait, A 


des Jeux électriques. Ils compto- 


Fidèles à la vieille Id de 


clandestinité qui vent qu’on n’alt afffeotton bourrue de Château- La manifestation de dimanche /In de ' lo 'discrimination dont 

de rendez-vous qu’en des lieux neuf - du - Faou. s Notre silence, ûraC ?P pour désirer le mouve- dépU la clandestinité deux a été grandiose : plus d’une nous sommes encore Vobjet, sur- 


animés, ils avaient leurs expllque-t-fi, s’apparente à ta ? u , par ““f- J e heure de défilé dé Christopher tout dans le logement, remploi 

- te a nnhinnh» TYiàfroc _a — S—i i - «j» „„ — Sans doute avec raison — -temns d’un attentat souvent nrê- l n . -, « ,i_ _* iJZ.J _Ti.« «' _»î,_»4. 


« contacts » à quelques mètres de gène d’un père dont le fils se T. t ^ ns ^f out ^, J^ 5011 r~ temps^ d’un^attentat souvent pré- Street à Central Park, en remon- et les lieux publics. Il ’ ne s’agit 
leurs amis. Dans son café_ Brave retrouverait à l'hôpital après paré - à a K n faudra bien tant toute la Cinquième Avenue, pas de nous e accepter s, ü s'agit 


homme, te cafetier ne leur en veut avoir fait une bêtise : Ü le mau- ^JolOats J^Tombre» ^ font désor- un four note encore ce membre un air de carnaval avec des cos- pour nous d’obtenir une protec- 

pas de l’avoir Induit en erreur, ait pour la bêtise mais le plaint L ^ n .5T EX ’ d «, F - L - 6 - Vue notre mouvement tomes et des masques. Le style tion légale contre Tes abus qui 

« Charly est un copain ». dlt-il en pour sa souffrance.* rwicontré dans le Firÿtèxe, règle ses comptes avec lui- <r mecha » — cheveux courts, col- nous accablent encore. * 

regardant la petite table près de im la plainte ressemble plutôt est tare même que ^ te F iB. «t même. » , lier de barbe, cotte, tee-shirt et Si la loi sur les droite civiques 

la fenêtre. à an deuil. On se doute bien que * Ç* ». Ce Uhe fols encore, la solidarité jean serré, — mais aussi le trian- des homosexuels a été repoussée 

« Charly est un copain » : le « les gosses » sont allés se fourrer nulitailt affirme détenir la preuve des amis des inculpés, des sym- gle rose et 1e chapeau de paille sept fois au conseil municipal de 


résent de l’indicatif a son lmpor- dans un enfer dont ils ne sont 163 diverses arrestations ont pathtaants plus on nwlns avoues à fleure New- York, la faute en est, assure 

nce. Jean-Charles Grall. un pas près de sortir. « C’était une fff provoquées par tes «ctandes- du PIB. ïest manifestée. Le La revendication sociale était M. Lawrence, à l’église catholique, 

açon au chômage figé de vingt- histoire pour grandes personnes ». tfiw * eux-mêmes-. chanteur _Glenmor fait depuis six aussi présente avec les délé va- qui « a dépensé %5 millions de 


le J a iaim avec un tions précédées de pancartes : tZoOars pour cela i 

os l’ancienne salle celles des enseignants, des mem- . — Aimez-vous 
du presbytère de bres du corps médical, des Inflr- appelle «gay»? 


la vüla, à Flouezec C Côtes -du- sérieux, le nationaliste devait Nord) qui s’est déjà vanté à ponsables des réseaux. Même à tiques. — la «synagogue homo- — Pa8 ^ sms traditionnel. Il 

Nord), du commissaire Roger Le avoir à son actif une ou deux plusieurs reprises d’appartenir au vm ? t pereonnes, l’unité du mou- scexuelle avec 1 étoile de Davis et, v a des * aau » de droite de oau- 

TalUanter, patron du SJIPJ. de gardes à vue et quelques perqui- PIB. On retrouve la voiture vement de soutien reste fragile, très applaudie, une délégation de ^he et du centre, mais üs ont tous 

Rennes, « Charly » donc, peut strions. » Le folklore de la clan- devant le bar. Son propriétaire. onT1 ww *" f,D ^ — - 


Rennes, « Charly » donc, peut strions, b Le folklore de la clan- devant le bar. Son propriétaire, ^pans son histoire récente, le parents d’homosexuels qui pro- même préoccupation : vivre 
revenir demain au Welcome: on destinl té de papa a fait place à. un mili tant fiché, est familier F - LJB - d ®J i contraint à clame : « Nos enfants sont « gay » sans £tre obligés de se cacher. 
lui tendra, sans manière ni rete- une lutte Implacable où chacun des lieux. Trois interpellations J me 5Pff_r e co ? sc 1 Ie ^ 1 I ce : éf Tioas les aimons.» Les prochains candidats aux élec- 

de l’amitié- Il peut sent bien que les commandos sont effectuées un vendredi 14 Phtpart d orlglnerevolutton - La fouie des spectateurs est présidentielles feraient bien 


lui tendra, sans manière ni rete- une lutte implacable où chacun des lieux. Trois interpellations 1 une amère prise ae conscience . et nous tes armons.» Les prochains candidats aux ilec- 

nue, le verre de l’amitié, n peut sent bien que les commandos sont effectuées un vendredi 14 P lupa P d oriffhie révolution - La foule des ^jectateura est tions présidentielles feraient bien 

retourner en ville: les habitants d’aujourd’hui partent battus après-midi. Jean-Charles Grall °alre, certaines proches desthèses dense, plus amus ée q ue gogue- ^ se préarer à répondre aux 

de Ch&teauneuf-du-Faou (Finis- d’avance. « Cest trop dur pour et six autres jeunes gens seront autogesnonnaires, les « cellules » naraa. une waltyrle blonde, auestios de elurs électeurs « gay ». 

tère) lui conservent leur sympa- nos jeunes», dit une grand-mère arrêtés & leur tour le lundi. Le zSJii! 6 ™ OT 7 ei °c nt ont été Ln ^ I_ °°ti®^usement maquillée et Et M. Lawrence amure qu'ils 

thle. Non qu’on approuve ici tes brettamante. commando du Sud-Finistère est tr ™ depu is de ux ans pardes déguisée en Mtes America, t-.-J- sont vingt millions— 

attentats commis par le Front de tout entier sous les verrous. mi litan ts dertrtaœ droite. On a dit une pancarte sur laquelle on . Dmuunù 

libération de la Bretagne. « C’est _ ffftrhpc maminaloc w ails se sont donnés mutuelle- troa Z^ . a™* àes Inculpés de peut lire ; c Tous les hommes ne . --NICOLE- BRRNHBM. 

u 7i moyen absurde de réclamer * U0CI1C5 1110^11916» » ment, affirme le militant du dro jj* au . — ** — ... . ■ — — — — ; — -i 


justice pour la Bretagne ». affirme Trop dur. en effet, c On - sentait F-LB. Poe volontairement : sim- d “ , .. , _i. . . A, • . ; . . 

la boulangère. « Depuis V attaque bien, dit un autre ami de Piémont parce qu’ils n’avaient I^_ d t UN SONDAGt D OPINION 

contre le château de Versailles, « Chariy », que la nouvelle gêné- jamais envisagé de se retrouver : — ‘ — 

en fumet 1978, tous les Bretons ration de plastiqueurs était un jour devant les enquêteurs. 

rejettent ces méthodes», confirme composée souvent de chômeurs ou qu’ils se sont sentis en état d’in- Pf®“ e *L CE m J . L • f ,, ,,, |.|. _ ' - J • 

r-, , i ? e “ï traxaü incertain, Que /énorité. mal préparé», et aiéK» 55 % (feS FrailCaiS faVOraHeS 3 il pëOie IK llWrt 

Non, le jugement sur racte lui- . les milieux de la contestation poli- ont éprouvé, pour se sauver, le „ 7?» 3 r 

même est sans appeL Même à tique ne faisaient plus les bons besoin de dialoguer avec Tadver- }™e amju- A ^ veille du débat d’« orîen- par Antenne 2, — le Figaro du 

gauche, même parmi tes syndi- clandestins et que le FI^B. deve- saire.» /jW * tmite *tr, n**ih ia » mcuJpefi ' tation » qui aura lieu mardi 25 juin publie les résultats d’un 

qués, ou dans les rangs des plus naît plus fragile qyfen 1973. » Un an auparavant, M. Yann *"“*■ pvxsiuie. » 28 juin à l'Assemblée nationale — sondage d’opinion réalisé par la 

nationalistes des « Bretons bre- Cette fols, pourtant, cela semble Poillandre, âgé de quarante-deux PHILIPPE BOGGIO. et qui sera retransmis en direct SGFRES, d'où 11 ressort que 55 % 


UN SONDAGE D’OPINION 


direct SGFRES, d’où 11 ressort que 55 % 
des Français sont favorables au 
r maintien de la peine de mort (1); 


FAITS ET JUGEMENTS ekææk ÜSSSSSé 

La brigade financière et la du Soxemer (Isère). Il s’agit de sept ans. ancien président de la Ston le CtaSSé « teo à, vi^t-^nqaM, QÙi’on trouve 
brigade criminelle da &RJP.J. MML Patrick Charreton, âgé de Chambre de commerce du Havre ^2,' ^. d ^S U ^S D ^ B8t , contre 

d’Angers ont été saisies de vingt-six ans, de Villeurbanne et P.-D.G. de la société Thlreau- j*» ntatasei' î? % ^5 9 , % le L. p ^" 

l’affaire. (Rhône), Joannes Clocoa, figé de Morel, à un an d'emprisonnement nn£» 1 "* 6 «Mfa delà légistation actuelle 

trpntP^Inn ono Ha «olnt-lWOT+.ïn farrna /7o Muterfa Hn 9 féo-Hra-l u,ns *' I SOZlt maiOritaJreS 08XM t.OnPfi les 


Une disparition mysfërieiisa 
dans la Sarihe. 


La police enquête sur une d’Angers ont été saisies de vingt-six ans, de Villeurbanne et P.-D.G. de la société Thlreau- tas ada^Tet £ % le L. p ^‘" 

mystérieuse disparition, dans la l’affaire. (Rhône), Joannes Clocoa, figé de Morel, à un an d'emprisonnement sL®*"*® 5 et 0lsons aux State- tisana de la législation actuelle 

Sarthe. On est, en effet, sans trente-cinq ans, de Saint-Martin ferme fie Monde du 2 février). sont majoritaires dans toues les 

nouvelles de M. Henri Lelièvre, • Condamnée pour avoir giflé d’Hères (Isère), et Bruno Tissier, Cette peine a été portée à deux * r- trOïinutl a* nm*,A* çîaœes d’&ge. Leur nombre atteint 

quatre- vingt-deux «m. oui a une enseUmante. - Le Wbunal figé de quarante-deux ans, de ans ferme et 10 000 F d’amende, tance de % la catégorie solxante- 

quitté son domicile de Mareeçhe de grande Instance de Thonon- Grenoble, qui avaient quitté Gre- Elle est toutefois confondue avec vernhedi 5 tÏÏT clnq *** ** ^ tas - 

CSarthe), jeudi 21 Juin, dans des les -Bains (Haute -Savoie) a noble le matin même pour tenter une peine de cinq ans d'emprison- d !^L antl^bolltlonnfefcefi tes nfue 

conditions troublantes. M. Leliè- condamné à 300 francs d’amende, l'as cens km du couloir de Burlan nement dont trois avec sursis, 

JJ*, gtemt desoçlétfatainob.- àl franc ^danm^^ettotérêts (3 206 mètres), ont vraisemblable- prononcée le 20 aSfl 187T SSu! Sfe 1 

lières et prolétaire d’une cen- et au remboursement des frais de ment «dévissé» sur un massif cour d’appel de Rouen pour escro- Ptaateure ^usés oni (61 %? 


Les anti-a bolitionnistes les-phu 


taJne d'appartements & Paris, justice une Jeune femme accusée neigeux, 
déjeunait en compagnie de sa d’avoir giflé, en avril dernier, un 
femme et de l'un de ses fils, professeur qui avait réprimandé 


nnprip MhanniSS n* Plusieurs accusés qui s'étalent inactifs et les retraites (61 %), 

querie et banqueroute (le Monde approvisionnés en Thaïlande, ont les artisans et les petite carmner- 


quand. vers 12 h 30, deux incon- sa 


fesseur qtd avait réprimandé • Peine aggravée en appel pour m. Lemaire était accusé d'avoir p ^ï Qes 60 f rn % « 

jeune sœur, élève de sixième le P-DG. de Thireau-MoreL — vers ^ des pots-de-vin pour la de priÆon * d0nt 

Çoée Jean-Jacques-Rousseau, La cour d'appel de Rouen a coSruction SS piitST (S ™ avec sursis. 


nus se sont présentés à son au lycée Jean-Jacques-Rousseau. La cour d’appel de Rouen a construction d'un parking (ta ™ j* 71 * surçis. « <»aroraperie^^ote^on hoe- 

domtaUe et ont demandé & lui & Thonon. aggravé la peine prononcée en Monde du 14 mal 1977). MClaude «.P® 8 p J lMl ^^i WUI T? yeura ,, 011,1 

parler. Us auraient alors montré janvier par- le tribunal correction- Brault, directeur des œrvloes condamnés à ües pelnra allant 

œ fausses cartes de police. • Trois alpinistes sont morts, nel du Havre, qui avait condamné techniques de la ville du Havre, de ne , uf à deux ans et d e m i. | emportent eurlw 

Après une courte conversation, samedi 23 Juin, dans le massif M. Jean Lemaire, soixante-dix- considéré comme le principal J*® P^P 8 ^ des accusés. Issus de ^ ^ P^ 116 


M. Lelièvre a suivi les deux hom- 


mes, apparemment de son plein 


d'immatriculation. Celui que, dans 
la région. Ton appelle «Le mil- 
liardaire» n'a pas reparu depuis. 


DEUX POLICIERS DE LYON INCULPES DE VIOL 


considéré comme le principal J* «“***? aes accuses, issus ae w 

bénéficiaire de cette opération, a ( * . : 

vu sa peine réduite de dix-huit f Les^, personnes favorables au 

mois ferme et 5 000 P d’amende & ? ÎJ?? 3 ? 0 Bvec î 111 ^ maintien de la peine capitale 
12 mois ferme et 5000 F passeports leur ont été sont pLus nombreuses que els abo- 

d'amende. Vingt-six personnes an ro^ros. lltloamlstes- an>ii« «n» Mtent 


Aucune demande de rançon 


Un moment d'égarement 


d amenae. vingt-six personnes an jitioniusies, queues que soient 

total avalent été condamnées. m nn ~ nniinf leure références paxtteanes. On 

Sept peines ont été aggravées, i *a^iîïfWLS2PSLL.Î!f tnaw 68 * d’électeurs du RF JL 
trois confirmées, douze légère- o° D ^ ^ favorables A ce maintien, 60 % à 

ment réduites et deux prévenus M % au P.Cj. et 48 % 

ont été relaxés. ^ reno 5'° , prêt-a-por- chez les woniaJ tetra 


Lyon, MM. René Massla, vingt- avec cotte Jeune femme, lui 


Ëvacnafion des locanx 
de Pédflcation surveillée. 


te. locaux de la direction part- 


cinq ane, ont été Inculpés vsn- écho 
dredl 22 juin de viol et Acroués. sam 
Ces deux policiers, mariés et fem 
pères de deux enfants, qui sont viole 
dans la police depuis, respecta . 
vement, six et cinq ans. effec- 
tuaient une patrouille en compa- . 


. vingt- promettant leur discrétion 


échange de ses faveurs. M. Cor- 
sant a précisé que la Jeune 
femme n'avait subi aucune 


vement, six et cinq ene. efteo- *»•“•"="«! en eteg. dan, 
tuaient une patrouille en compa- M ? r ' T^ 0 ", p ™ 
gnle da deux colligea» i la ?' onne " s P our * du "“ ; '» l e “™ 


Halète du paie de Perilly, ê H™ ^ mn...emure 

Vénleeleux. dans la benneue 4 Inflrtnlèra de I élabllaaement 

hmnnalea dene I. nuH du « * «» »“r. en e perlé eu 


15 Juin. Ile aperçurent un couple. ^«eur . U Jeune femme e 
L'homme était datte une voltun. a™ d ‘ e, “ de p0r18r pl!1, " ,s - 


garée près d’un bosquet et la 


Les deux gardiens de la paix 


jeune femme, entièrement nue, n’ont fait aucune difficulté pour 


reconnaître les faits; Indiquant 


Pendant que leum collègue» "“ "L! î?i ’ 9 ' 

Condulseient l'homme dene leur ™ < re ^ 

véhicule pour une vérification "■ , Con “ m ' „ ““ * 

d'identité. MM. Mneela nt Ducn» ta “ rnpllc J B d “ 


atlen du Syndicat de la martstra- 


faveur des condamnés du 33 mars de francs environ (ta Monde da 5 ur optoions à oe sujet- ï .65 % 
et du !"■ moi. — Quelques oen- 16 Juin). La société Emesse des personne de niveau primaire 
taines de personnes ont participé emploie deux cent trente-deux » te prtne de 

samedi 33 juin, au centre univer- peraonnes à Grenoble, deux oent 

si taire Jussieu, & Paris, à un dix à Roanne (Loire). L’unité 1“' JEU??* é ^ dlai } ts - 
forum contre la « répression ». de Grenoble a déposé son bilan f *.„ s ? a * “ÿ 15 

Plusieurs stands avaient été dres- le 18 Juin, le tribune! de com- te&catho- 

sés sur le parvis en faveur des meree a prononcé le même Jour iî 

Corses et des Bretons traduits la Liquidation des biens. A Sff 
devant la Cour de sûreté de l’Etat Roanne, le tribunal de commerce £î 

et de la lutte des immigrés, des a nommé un administra teur pro- pratIquanta occa " 

objecteurs de conscience et des visoire, et le nouveau conseil d'ad- OKJUUC “* 

paysans du Larzae. ministretlon a décidé de mainte- Le sondage abonde le' problème 

Les «Radloteuses», une radio nlr l’activité pour assurer le de la peine de substitution : 
libre créée par des femmes, ont paiement des salaires aux ouvriers 48 % des Français, contre % 
diffusé une émission consacrée qui occupent l 'entreprise depuis et 10 % d'indécis, sont parHcang 
notamment ù Mme Annick Cha- le 13 juin. d’un eznprisonneznent. d’environ 

pelière, enlevée et torturée à Caen vingt-cinq ans « incompressibles » 

par des inconnus le 25 mal (ta • Une information ouverte pour remplacer la peine capitale: 
Monde du 30 mal). Les .©rganl- après le décès d’un nourrisson. 
sateurs du forum ont annoncé Le parquet de Belfort a ouvert ' — ' 

deux manifestations en faveur une Information après le décès G] Le sondage, a été réalisé entra, 
des inculpés du 23 mars et du .d’un nourrisson de cinq mois dans ÏL 9 U aTr fJ «nprta d’un 

1- mal : la pcemlén le 27 juin un établissement médical du ter- ÎSSSSfaaS'afïSSniî’uîî'ït 
en tin d'epiés-mldi. place de la ritoiie de Belfort. Le petit Oedtix ** te ‘ “*-bu« u» a 


se Boni approchés de le Jeeoe "T, T? dS ™ 'l 

femme, égée de vlngMrols ans. , '.° l ? e '» l eune ”27117 


Bastille, la seconde le 1 er Juillet, Seurre, dont la mère est dom] ci- 
sur Je parvis de Notre-Dame. liée à Montbéliard (Douds), avait 
été admis au centre médico- 
• Le procès des nationalistes familial de Delle (Territoire de 


du Rhône, M. Henri Coraant, les mation. 


corses. — Le Comité de soutien Belfort) le 20 juin. Dans la jour- oeo® Û 

aux patentes corses a réaffirmé née. une injection de sérum avait «f 

son soutien au Front de libéra- été administrée & l’enfant qui ?g“ è. ^S®riSÏÏ5 ^ 

tion national de la Corse devait mourir le soir même. Le ^ÎJLJSi £ e «%ÆfflSSlS. 


touzlnne da BrtAnçtm. ~ TéL t : 
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Grande-Bretagne. 
Respirez un autre dimat. 


P renez voiture et bagages, traversez la Manche en ferry- 
boat et tous êtes sur un autre continent: la Grande- 
Bretagne. Un continent où les gensne font jamais rien 
comme tout le monde. Un continent où tous les éléments de 


tant .Vous vivrez à rhô- ^B_î,y , 

tel comme en fiimille. £•«, l.j'Vql 

Pour équilibrer votre V’ 

budget de vacances, la^H 
formule Ued and Bieak- 

fasf?’ est une solution J 

idéale Chambre et petit 

déjeuner vous coûteront entre 25 et 40 F- >p55 
Renseignez-vous auprès des syndicats -àM 
d’initiative de la plupart des villages. 

«Auberges de campagne. 

Le Kent et le Sussex ont été band WBfcsg^ jÉ 
Usés “le jardin de l’Angleterre”. ™Sll!5iEgK^ 
Alors choisissez de séjourner dans les 
auberges qui jalonnent tes petites routes de là 
région. Choisissez le “Star-tan? à Affiiston ou le 
“Rose ««<1 Crown” à Tonbridge. Chambre et 
petit déjeuner: environ 95F par personne. 


Le soleil fait pleuvoir les bons mots. 

Venez an cceur de l’Angleterre, qu’il pleuve, vente ou neige 
l’humour n’y perd jamais ses droits. Alors, quand Q fait 
beau... 

» Des nnbs. nom s’abreuver d e bonnes his toires. Arrêtez- 
vous dans les pubs qui jalonnent les routes, vous y serez tou- 
jours bien accueilli Commandez un ^plat du jour” arrosé 
(Tune bonne bière. 

Faites un détour pour connaître les plus célèbres : Lords of 
the Àfànor, à Upper Slaughter, l’Old New Inn, à Bourton- 
oû-the Water, the Bear of Rodborough. Ce sont tes points 
de rencontre fhvoris des hommes de lettres etartistes d’Angle- 
terre, 

■ Bonne cuisine anglaise. Les “fines gueules” découvriront 
que ceux qui dénigrent la cuisine anglaise sont de mauvai- 
ses langues. Goûtez le gigot sauce menthe, le Yorkshire 
pudding, et le Cockaleekie. 


» Location dp. maison. Consultez le 
Tayling’s Holiday Cottages, orga- 
nisme' qui publie un guide sur plus 
de 600 maisons à louer à travers lè 
RojàumeJLJm. Vous aurez le choix 
eûtrela chaumière dans le Somerset 
ou le château en Écosse, en passant parle meublé à Londres. 
« Les hûtela Vous avez tout intérêt à choi- ^ 
sir un hôtel, faisant partie (Tune chaîne de 
bonne réputation. IÊf»jS & 

Les Trust Houses Foiterep rés entent 200 hû- .BnCfl 
tels tout le Royaume-Uni. De la petite wjU' 
auberge de campagne an château-hôtel, yons . 

êtes sûr de trouver une bonne qualité de rlOtClS 
servicé,'de nourriture et de confort. 


En GrandeÉrefagne, pour couler des jours heureux, hors 
du temps, hors des modes, voici quelques formules origt. 
riales. 

- Vnrgnwvi galloises a la ferme. Une occasion unique de 
redécouvrir la vie des champs et de -bien connaître les gal- 
lois et leurs habitudes. Choisissez Penarth Faim, près de 
Newton, Pencopi près de Llanidloes on encon ower 


An sud de FAnétetene, la nature vous offrira toutes les 
occasions dêyous distraire. 

- Promenades et grands espaces. Parcourez les landes cou- 
vertes de bruyères du Daitinoor et de PExmoar. 

Arpentez tes Calswalds en voiture. Vous aurez Fimpressiop 
de pénétrer dans une toile de Constable: petites rivières 131 
enjambées de ponts en dos-d’âne, maisons ocre et miél,l|| 
ch emins étroits bordés de baies vives. fl 

Rendezvous à Bmfoid, la ville dm diligences et des | .$ 
vieilles auberges. Pois visitez Chester, Shrewsbury et El 
Ludlow, trois petites telles riches de vestiges et de sou- H 
venirs: mes étroites et pavées, maisons à colombages. W 
. Sports . Tous se pratiquent à des prix raisonnables, ' fil 
. T.’éouitation: FAngleterre regorge de centres d’équite-ij 
lion pour débutants et cavaliers confirmés. Au programme, il 
promenades et randonnées ou enhaînement intensif à tra-M 
vers landes et forêts. 1 heure: 18F. 1 semaine en demi- 1 
pension renviron 600F. .. . 1 

~ « Navigation de plaisance: louez tin cabin-cruiser, une 1 
péniche on même un bateau-hôtel avec équipage, et décou- 1 
jLvrez FAngleterre à travers la Tamise, Norfolk Broads, lai 
^ftéievern et l’Avon. " | 

. Aubes activités en plein air : la marche à pied, la bicy- 1 
dette et la pêche. Renseignez-vous auprès de l’Office } 
IjP" Britannique de Tourisme àParis. 

’SÊSÈÊl La terre cultive lès souvenirs. 

Visitez la Grande-Bretagne, vous repartirez 


m Forteresses et châteaux pour hanter votre 
mémoire. Investissez dans Ja carte “Open 
to view*. Pour 62F, elle vous ouvre les Æ 
portes de près de 700 châteaux et monn-^g 


Le complexe médiéval de Conwy, auj 
cceur de Pestuaire de laTay ou Je 
teau de Caemarfon, forteresse datant , 
de 1283 % Le château de Eüean Do - _Æ 
nan su i le Loch Alsh, le fchSteaufiy^ 
de Glamis, renommé pour ses jjfa-i,. 


Dÿomerau Coach <£ Horsepvb. Wlckea BaahunL Esscx. 

fantômes. Certains \ A 
châteaux encore occu- 
pés par leur propriétaire 
sont ouverts au public 
Chatsworth etLongteat 
. Folklore pour bercer vos 


Bretagne, l’été est la saison 


vais de musique et danses 
folkloriques: “Estedffiof m 

à LlangoHen, et les “Hlgb- de Bovelaad, Lancashlre. 
lands Galherings” à Aboyne, Braemar et Lonach, qni regrou- 
pent 74 dans éxécutant an son des cornemuses les célébrés 
danses écossaises “au sabre” 

Bon à savoic 

«Conduire en Angleterre. Roulez A gauche, dépassez A 


signalisées. Vous profiterez d’un réseau de 2000 fans d’auto- 
route sanspêage. Pour mieux connafire les réglements de la 
drculation, demandez A l’Office du Tourisme Britannique 
une copie du code de la route. 

«Shopping. Ne vous encombrez pas de vos achats hors- 
taxes: iis peuyent être 
livrés directement an 
port d’embarquement 
ou envoyés A votre 
domicile. Fartes votre 
shopping A Londres: 
du lundi an samedi de 
9h A17h30. Certains 
quartiers offrent. 

[ même des nocturnes : 

I lemercredîAKnîghts- 
I bridge jusqu’à 19 h, 1e 
1 jeudi dans Oxford 
I Street jusqu’A 20h- 
I En province, toutes 
fi les villes ont une 
S “high Street?, grande 
§1 me qni regroupe les 
B» meilleurs magasins. 

I1 T « Townsend Thoresen effectuera 60 traversées quofidîen- 
S nés audépart de Calais/Douvres, Cherbourg ou Le Havre/' 
jflsouthampton ou Portsmouth et ZeebiuggeÆouvres ou - 
l'^FFéfixstowe. 

’ . Britinnv Ferries va de Saint-Malo et Roseoff vers PIvmoutb 
etPortsmoutb. . . . 


SI vous souhaita des renseignements, renvoyez 
ce bon à VOFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME, 
(g, place Vendôme. 75001 Paris), vous recevra une 
documentation complète sur la Grande-Bretagne. . 


Ogilvy & Malher 
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PLUS DE 100000 TONNES D'HYDROCARBURES DÉVERSÉES DANS LA MER 

La «marée noire» du golfe du Mexique 
a déjà dépassé celle du « Torrey-Canyon » 


pétrole en éruption depuis le 3 juin dans 
le golfe du Mexique (« le Monde - du 
23 juin, nos dernières éditions), si ce 
n'est que Je puits est toujours en feu 
(« Financial Times • du 22 juin) et que 
la nappe de pétrole flottant sur la mer 
a diminué sous l'effet des traitements 
aux dispersants Corexit (« Internatio- 
nal Herald Tribune » daté 23-24 juin). II 
s’agit d'un puits d’exploration situé & 
80 kilomètres au nord-ouest de la ville 

de Carmen, dans la traie de Campeche. 


Onze puits auraient déjà été forés sans 
problème dans la môme zone. 

Pourtant plus de 100 000 tonnes ont été 
déjà déversées dans et sur la mer, ce qui 
excède le déversement dû & l’accident 
du - Torrey-Canyon SI l’éruption se 
prolonge, elle pourrait engendrer la pire 
pollution de la mer par du pétrole 
puisqu’elle pourrait même surpasser celle 
de 1’ - Amoco-Cadiz - f 230 000 tonnes de 
pétrole). Toutefois, selon une des très 
rares informations données par la 
compagnie nationale pétrolière mexi- 
caine Pemex, la moitié du pétrole 


s’échappant du puits brûle, et la nappe 
flottant à. la surface de la mer ne serait 
donc alimentée « que » par l’autre moi- 
tié (soit 2 250 tonnes par jour). En outre, 
la Pemex pense qne 30 % du pétrole 
déversé s’évaporera. 

Le feu a détroit la plate-forme semi- 
submersible qui était utilisée pour forer 
Ixtoc One. Mais les soixante-trois 
hommes qui se trouvaient à bord ont 
tous pu être évacués sains et saufs. Une 
autre plate-forme est déjà arrivée sur 
place pour forer un puits dévié, au 
où l’incendie ne pourrait être éteint. 


Un accident extrêmement rare 


Une éruption comme ceHe qui a 
commencé le 3 juin sur le puits 
Ixtoc One est un accident extrême- 
ment rare. Sur les quelque vingt 
mille puits ott shore qui sont en 
production ou en cours de forage 
depuis une trentaine d'années, sur 
les plateaux continentaux du monde 
entier, huit seulement sont entrés en 
éruption grave : sur la côte améri- 
caine du golfe du Mexique, dans le 
golfe Persique. devant Santa-Barbara 
(Californie) et è Ekoflsk (en mer du 
Nord). Dans chacun de ces huit cas 
précédents, l'écoulement de pétrole 
dans la mer a été relativement peu 
Important : du 22 au 30 avril 1977, 
10 000 tonnes de bmt sont déversées 
par un des puits de production 
d'Ekoflsk sur lequel on procédait 
à des travaux d'entretien (plus 
500 000 mètres cubes de gaz qui se 
sont répandus dans l'atmosphère) ; 
devant S an ta -Barbara. & cause d'ac- 
cident survenu en cours de forage, 
7000 tonnas de pétrole se répandent 
dans la mer et vont engluer quel- 
ques-unes des plages les plus hup- 
pées du monde. 

Les autres déversements dus & des 
éruptions semblent avoir été encore 
moins Importants, sauf, peut-être, 
celui du golfe Persique. où le puits 
endommagé a été en feu pendant 
plusieurs mois. Ce qui explique que, 
selon les données (forcément ap- 
proximatives) publiées II y a quel- 
ques années par la National Aca- 
demy of Sciences des Etats-Unis, las 
opérations de production ott shore 
(exploration comprise} ne sont res- 
ponsables que de 1,33 Vo de la pol- 
lution des mers par les hydrocarbu- 
res (80 000 tonnes sur 6 000 000). 
Selon l'avis de l'Institut français 
du pétrole, ce pourcentage serait 
même de 0.1 Vo. 

La situation semble entièrement dif- 
férente à Ixtoc One, puisqu'on en 
est déjà à plus de 100 000 tonnes 
de pétrole (un brut léger) déversées 
dans les eaux du golfe du Mexique. 
El, selon les Informations très frag- 
mentaires qui nous sont parvenues, 
on ne volt pas comment on pour- 
rait arrêter la - fuite * avant plu- 


dss champs, la pression Interne du 
gisement ne fait Jaillir que 20 Vo 
au grand maximum (10 Vo en 
moyenne) du pétrole présent dans (a 
roche-réservoir. Pour faire sortir plus 
de pétrole lorsque la pression a 
diminué, Il faut recourir à diverses 
techniques dites de récupération 
secondaire (pompage, injections de 
gaz naturel ou d'eau), ou tertiaire 
(Injections de vapeur ou de produits 
chimiques) (la Monde du 10 jan- 
vier 1079). On peut donc raisonnable- 
ment espérer que tout le pétrole du 
gisement ne se videra pas de lul- 
mêma. En revanche, le débit du 
puits — 4 500 tonnes par Jour selon 
les informations connues — est un 
facteur Inhabituel et Inquiétant : au 
Proche-Orient, dont las champs béné- 
ficient d'une perméabilité et d'une 
porosité remarquable, la débit moyen 
d'un puits est de 780 tonnes par 
jour, mais on y connaît cependant 
des pulta capables de produire plus 
de 10 000 tonnes par Jour I 

Hait Mirts fois 
la pression atmosphérique 

C'est la pression Interne du gise- 
ment qui est à l’origine des 
éruptions. Celle-ci, en général, aug- 
mente avec la profondeur de la 
couche-réservoir 22 bars (la 
pression atmosphérique est de 1 bar 
à peu près) de plus tous les 
10 mètres. A ixtoc One, où la couche 
productrice est à 3 616 mètres, la 
pression Interne devrait donc être 
de près de 800 bars. Mais II peut 
y avoir des anomalies locales dues 
à la forme du gisement et au volume 
de fluide contenu dans la roche- 
réservoir. A profondeur égale, la 
pression Interne d’un gisement de 
gaz est souvent plus grande que 
celle d'un gisement de pétrole, il 
est donc évident que des forages 
d'exploration qui s'attaquent à un 
gisement Inconnu sont plus * fra- 
giles » que les forages de production 
qui percent un gisement dont on 
connaît déjà les caractéristiques et 
que les puits de production déjà 
forés où on fait des travaux d 'en- 
tretien. 


La sécurité des puits en cours de 
forage ou ouverts pour entretien 
réside d'abord dans les tubages et 
dans les boues, ensuite dans les 
obturateurs. 

• LES TUBAGES ressemblent 
assez à une longue-vue mal dépliée. 
Au fur et & mesure de la pénétration 
du trépan, on garnit le puits de 
tubes d'acier dont le diamètre 
décroît avec la profondeur, mais 
qui tous sont scellés sur la plaque 
de base fixée sur l'orifice du trou. 
Pour las 10 ou 20 premiers mètres, 
le tubage a. en général, un diamètre 
de 50 à 80 centimètres. Viennent 
ensuite des tubes dont le diamètre 
diminue (de 30 à 20 ou même à 
15 centimètres environ) tandis que 
leur longueur grandît de quelques 
centaines è quelques milliers de 
mètres. Tous, rappelons-le, partent 
de 18 plaque de base. En outre, du 
ciment est Injecté, d'une part, entre 
la paroi externe des tubages at la 
roche, d'autre part, entre chaque 
tubage. A l'Intérieur de ces tubages 
emboîtée passe le train de tiges à 
l'extrémité Inférieure duquel est fixé 
le trépan perçant les roches traver- 
sées. Pour les puits mis en pro- 
duction. un petit tuyau — le tvblng 
— de 5 & 10 centimètres de diamètre 
qui amène le pétrole ou le gaz en 
surface, est lui aussi à l'intérieur 
des tubages. 

• LES BOUES Injectées par Tln- 
îérleur du train de tiges et remon- 
tant par l’espace annulaire situé 
entre ce train et la paroi Interne du 
tubage servent à lubrifier le trépan, 
à entraîner vers la surface les débris 
de la roche et surtout à équilibrer 
la pression interne du gisement Leur 
densité, en effet est calculée de 
manière que le poids de la colonne 
de boue (du haut en bas du puits) 
contrebalance la pression du gise- 
ment Lorsque l'on procède à des 
travaux d’entretien d'un pulta de 
production, nécessitant la déposa de 
la téta de puits équipée des obtura- 
teurs, on réinjecta des boues qui 
équHibreront la pression interne du 
gisement 

• LES OBTURATEURS sont des 
dispositifs qui ferment le pulta au 


niveau de la tète de puits juste 
dessus des tubages et qui sont suf- 
fisamment résistants pour conteni 
pression interne du gisement Pour les 
forages ott shore, Ils sont quadru- 
plés, qu'ils soient Installés su 
supports fixes (plates-formes repo- 


ports flottants comme les plates- 
formes semi-submersibles ou les ba- 
teaux de forage). 

Une éruption (le b/ow-ouf des 
pétroliers) se déclenche lorsque 
la poids de la colonne de boue 
n'équlllbre plus la pression Interne. 
Le gaz (qui est toujours présent 
dans le pétrole) pénètre la boue sous 
forme de bulles qui non seulement 
remontent dans la colonne mais 
aussi allègent celle-ci d'autant Ce 
qui contribua à accélérer le 
cessas une tois qu’il est amorcé. Le 
plus souvent on a le temps d'injec- 
ter des boues plus lourdes oi 
fermer les obturateurs. Mais II arrive 
que toute la colonne dB boue i 
éjectée et l'hydrocarbure, liquide 
gazeux. Jaillit hors du puits. Un tel 
accident est favorisé par la remontée 
du train de tiges qui contribue ô 
aspirer vers le haut la colonne de 
boue. 

Lorsque l'éruption n'est pas 
accompagnée d'incendie, on réus- 
sit le plus souvent à reprendre 
4e contrôle du puits en Injectant 
par un conduit spécial prévu à cet 
effet sur les obturateurs et sous une 
pression supérieure à celle du gise- 
ment des boues très lourdes. Par- 
fois, Il faut - tuer - définitivement 
le puits avec des injections de 
ciment baryté. Mais il peut erriver 
que les tubages aient cédé — soit 
qu'ils n'aient pas résisté & une 
pression Imprévue, sort que leur 
cimentage ait ôté mal fait — et 
même que les roches encaissantes 
aient été fracturées. Dans ce cas, 
il faudra è proximité un puits dévié 
qui ira rejoindre le puits endommagé 
an dessous de la zone détériorée de 
façon è « tuer • celui-ci par injec- 
tion de boue et de ciment 

YVONNE REBEYROL I 


SCIENCES 


L'information scientifique et technique 
par télé-informatique 

Un centre national de banques i 
est inauguré à Valbonne (Alpes-Maritimes) 

De notre correspondent régional 

Nice. — M. Norbert S egard, secrétaire d'Etat aux postes et télé- 
communications, et M. Pierre Aigrain, secrétaire d’Etat à la recherche, 
ont inauguré, vendredi 22 juin, à Valbonne ( Alpes-Maritimes), le 
a Centre serveur v national d'informations scientifiques et techniques, 
créé et exploité par la société Télésystèmes, filiale de l 'administration 
des télécommunications. Ce Centre permettra la diffusion des infor- 
mations bibliographiques et factuelles des principaux fonda docu- 
mentaires mondiaux et disposera, à terme, de près de dix müliona 
de références dans les domaines de la chimie, de la médecine, de 
l’agriculture et des sciences humâmes. 


centre serveur exploité par lopment Corporation et Loocbeed 
Télésystèmes utilise un ordlna- Information System) et & celle des 
teur iRJS-ao biprocesseur de la serveurs allemands (Dimdi) et 
CXL Honeywell -Bull. Sa capacité a ngl ai s (Biaise et Infoltne). 
de stockage sur disques magnéti- Dans un premier temps, Tfié- 
ques correspond à olus de dix systèmes espère passer des con- 
mt ni ons de référencés hibliogra- trats avec les utilisateurs 
p biques que l’on peut consulter à français qui ont actuellement 
l'aide d’un téléphone et d’une recours aux serveurs étrangers 
console de visualisation. Les in- (deux mille cinq cents heures 
formations fournies transitent par mois). Le marché potentiel 
alors par des réseaux de trans- national serait compris entre 
mission de données existants ou trente mdlle et cinquante mille 
par ceux, réc emm ent développés, heures par an, et sa croissance 
de tr ansmissi on de données par serait de l’ordre de 40 % cha- 
paquets : Transpac en France, *pic année. Pourtant, le centre 

européennes et Tymnet^pour table, au mieux, gu’en 1983 avec 


l'Amérique du Nord. Coût du s 


m ■_ soixante-dix mille heures de 

: tfe 250 à”m f rancs l’heure connection dont 50 % assurées 
selon la richesse du fichier par une clientèle française, 
consulté. GUY PORTE. 


divers utilisateurs, dont il s'effor- 
cera de satisfaire c i la carte 
les besoins spécifiques. Le centre 
serveur de Valbonne disposera 
à la fin de l’année de quinze 
banques de données parmi 
lesquelles des banques lnternatlo- 


d’informations chimiques 

(C.NJ.C.), ainsi que des banques 
françaises originales comme 


Titus (institut textile de France), 


tation française) ou laline (Cen- 


plusieuis armées dans le 
domaine des systèmes d'informa- 
tions scientifiques et techniques 
par télé-informatique, dont les 
premiers ont été créés aux Etats- 
Unis dès 1670. Aussi, le centre 
serveur de Valbonne, qui a 
nécessité un investissement de 
5 millions de francs, le coût ; 
d’exploitation annuel étant 


PRESSE 


DE NOUVEAUX ACTIONNAIRES 
AU «PARISIEN LIBfRÉ » ? 


dredi 22 juin en assemblée géné- 
rale, sous la présidence de 
M. André Fosset, déclare un 
communiqué, « ont noté avec 
satisfaction que les comptes de 
1978 enregistrent un très net 
redressement que confirment les 
résultats des cinq premiers mois 
de l’exercice en cours ». 

Pour consolider ce redresse- 
ment, on apprend qu’un banquier 
a proposé, ou début de Juin, de 
former un groupe fin a n cier avec 
de nouveaux participants. Parmi 


(dont le P.-D.G. est M. Jean-Marc 
Vemes, par ailleurs P.-D.G. de 
la banque Vemes et commerciale 
de Paris). 

Les principaux actionnaires de 
la S. A. le Parisien libéré — 
dont MM. Philippe Amaury et 


de Mlle Francine Amaury. fille 
de l’ancien PJD.G. du groupe. Ce 
qui avait conduit M. André 
Fosset à envisager de donner sa 
démission (le Monde du 22 juin). 
Le fait qu’Q y ait renoncé tend' 
à prouver qu’on s’achemine vers 





et des prix inattendus sur de très grandes marques, jusqu’au 7 juillet 

(Galeries Lafayctte) 

HAUSSMANN - MONTPARNASSE - BELLE EPINE - ENTREPOT DE L’ILE ST-DENIS 
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RELIGION 


Des paras dons les champs pétrolifères? Marc Oraison est mort 


quf centralise les ordres et tient à 
Jour, grâce â l’ Informatique, une 
documentation Importante. 

C'est déjà le cas (la Monda du 
8 Juin) de la 11* division parachu- 
tiste qui vient de constituer un grou- 
pement aéroporté de trois régiments 
de professionnels disposant, en per- 
manence, d'un état-major immédia- 
tement opérationnel pour les mis- 
sions extérieures — notamment 
l'aérotran sport d'assaut — qui lut 
seront confiées par le gouvernement. 
C'est bussI le cas de la 9“ division 
d’infanterie de marine, spécialisée 
dans les débarquements d'assaut 
avec leurs prolongements à terre. 
C'est, enfin, ie cas de l'armée de 
falr, qui a créé des - cellules aéro- 
transportables » d’intervention, avec 
leurs éléments de commarOamont ai 
de transmissions, Juxtaposant des 
avions d'attaque Jaguar ô des avions 
ravi tai Heurs C-135 et à des appareils 
de transport TransalL 

Le cardes ombilical 

Dans ia marine, le problème est 
plus complexe. SI les avions Bre- 
guet-Atlantlc se sont adaptés à des 
tâches nouvelles de reconnaissance 
et de renseignement opérationnel au- _ 
dessus d'une zone désertiqtie, il lui 
faut réduire Ibs délais de transit de 
ses navires pour éviter les contrain- 
tes actuelles de ce que les spécia- 
listes appellent la > préposltionne - 
ment stratégique » et compléter ou 
renouveler sa force aéronavale 
comme c'est, au demeurant, l'objet 
principal de son prochain plan 
d'équipement étudié par les plus 
hautes Instances politiques. 

La surveillance du trafic énergé- 
tique de la France est un véritable 
casse-tête. Ce ravitaillement peut 
être Interrompu dès la source, par 
.la fermeture même des puits de 
pétrole, ou sur le trajet des pétro- 
liers, à commencer par le - passage 
obligé -, entre le golfe Persique et 
l'océan Indien, du détroit vulnérable 
d'Ormuz, qui peut être rendu Inuti- 
lisable par l'immobilisation volon- 
taire, en travers de ce chenal étroit, 
de quelques navires. 

Chaque jour, la marine nationale 
dort pouvoir être renseignée sur le 
position des centaines de bateaux 
marchands — on comptait, te ven- 
dredi 22 Juin, trois cent seize bâti- 
ments océaniques français de plus 
de 500 tonneaux. — qui, longeant 
les côtes africaines ou momenta- 
nément à quai, forment le cordon 
ombilical des approvisionnements 
énergétiques en tous genres. La prô- 


ne sont plus & la portée d’une seule 
marine dans le monde parce qu'H 
est dispersé, étiré et fragile. En 
revanche, il pourrait devenir la cible 
d'une seule marine qui posséderait 
de nombreux sous-marins ou bâti- 
ments lance-missiles surface-surface 
et qui profiterait de l’effet de sur- 
prise. 

Dans les états-majors, on n'exclut 
plus l ' hypothèse d'un retour, en cas 
de crise grave, comme lors du 
second conlirt mondial, à l'organisa- 
tion de convois maritimes escortés 
par des navires de guerre. . 

La perspective d’une neutralisa- 
tion, par la force, du seul approvi- 
sionnement pétrolier français n’est 
guère crédible. Tous las pays 
consommateurs seraient logés à la 
même enseigne. Si la conjoncture 
internationale devait se crisper 
davantage, la logique militaire et les 
anticipations des états-majors vou- 
draient qu’il y ait, à défaut d'une 
concertation pacifique entra les Inté- 
ressés. une accélération des prépa- 
ratifs et une coordination des actions 
éventuelles dans (es Etats qui sa 
croiraient les plus menacés dans 
Jour existence môme. 


On apprend le décès de 
l’abbé Marc Oraison, mort 
dans la nuit du 23 au 24 loin, 
à son domicile parisien, dans 
sa soix ante- dnqai ème année. 
Les obsèques auront lied 
mercredi matin à l’église de 
la Trinité, & Paris. 

Quel dommage qu’ü vfy ait pas 
plus de vocations tardives ; La 
richesse et l'originalité du corps 
sacertotal s'en ressentent. A être 
uniquement élevé dans le sérail, 
le prêtre risque — risquait sur- 
tout — de se dessécher et de dé- 
serter les réalités. Un clerc gui 
a eu une expérience profession- 
nelle avant (Tôlier au séminaire 
ne ressemble guère aux autres. 
Marc Oraison, gui fut médecin 
avant d’être prêtre, ne dérogeait 
pas à la règle. 

Son indépendance d’esprit à la- 
quelle se mêlait une humeur ta- 
quine et beaucoup d’humour ne 
portait nullement atteinte à son 
sens de V Eglise et à son esprit de 
soumission. N’a -t-ü pas écrit 
gu’ s une référence constante et 
harmonieuse à. la structure 
hiérarchique de l’Eglise est né- 
cessaire » fie Monde du 9 février 
19SSJ. Au reste, malgré des appa- 
rences frondeuses, la théologie de 
Marc Oraison était des plus clas- 
siques et ü ne ménageait pas son 


estime pour nombre d’évêques et écrire tour à tour sur la foi, Ze 
de théologiens. monde. la peine de mort (et la 

Mais voilà l II avait gardé de sa mort), ravortement, l’euthanasie, 
jeunesse de carabin un tropisme rhomo8eamalité,le célibat ecceé- 
pour la vlmsaxierie et minus native, les piénsscurs. les blott- 

parfois nom la nrmoaxtion. Cho- “>!“ JKj'ï’ ^..ÎSSît— ... 

quer ne déplaisait pas & cet otto~ "ïïï 

lescmt prolongé, on la bien vu Oniniaeartvwvo^wn sur 


par exemple dans un petit recueil 
scabreux <c dossiers cocasses » jugé Pff "*** 
déplacé par les pudibonds. SLÆ? 

Son thème principal d’étude — S 

g * ^ ÿtS&XrVS'SSL 

infatigable boute-en-train, musi- 
Cfen, chanteur et conteur, a avait 

U7t sens ai w *** contacts, de 

SÆTÆÆS JS*" — — 1 * te *"*- 

La voie quw avait choisie 
tabou ~ ^tra fêtait pas encombrée dans les 


passé, ses déboires, et ses 6 


un sens aigu des contacts, de 


Marc Oraison a accompli un tra- 
vail de débroussaillage considé- 
rable gui a rendu des services 


milieux ecclésiatiques. H y a d'au- 
tant mieux réussi, provoquant 
ainsi la gratitude d'innonibra- 


t TSglise et aux séminaristes, 
tantôt victimes de conceptions 
déliassées, tantôt eux-mêmes 


blés personnes qu’H a aidées à 
retrouver l’éqvüfbre. 

La pensée de la mort lui était 
familière. Il se demandait si elle 
avait s le sens d'une définitive 
naissance », ajoutant : « Au point 
où j’en suis, c’est la seule ques- 
tion qui me prenne tout entier.» 

Sur la tombe de Marc Oraison 
on pourrait graver comme on le 
fit sur celle de Paul Claudel: 
« Ici reposent les restes et la se- 
mence »_ d’an prêtre fidèle. 

HENRI FESQUET. 


Pie XII rendait publique la mise 
à l’index de l’ouvrage Vie chré- 
tienne et problèmes de la sexua- 
lité. L’auteur avait notamment 
eu V audace ff de relativiser la 
culpabilité de la masturbation. Tl 
écrivait : « On ne guérit pas quel- 
qu’un en lui ordonnant de recou- 


AÉRONAUTIQUE 


Retiré du service depuis un an 


LE SUPERSOHQUE TUPOLEV-144 A REPRIS SES VOLS 


Moscou (AFJ 3 .). — Une nou- 
velle version du supersonique 
soviétique Tu pote v- 144, qui avait 


trois heures et vingt minutes, 
selon la télévision de Moscou qui 
a montré quelques images de ce 
vol sans préciser, pour autant, 
si les difficultés techniques qui 
affectaient l'exploitation régulière 
de l'appareil ont été résolues. 

Après l’accident d*un prototype, 
en juin 1973 à Goussain ville 
(Val-d’Oise). au cours d’un Salon 
aéronautique du Bourget, le 
TnpaJev-144 avait été mis en 


de S 000 kilomètres environ. 
L’avion avait d’abord, semble-t-il, 
transporté des passagers, puis 
uniquement du fret pastaL 


dentale, s'est ensuite écrasé an 
sol au cours d'un vol d’essai, 
provoquant la mort de son équi- 
page. En septembre 1978, on 
apprenait, toujours de même 
source, que les vols du Tupolev 
avaient été suspendus dès Juin- 
juillet 1978. H semble que les 
techniciens soviétiques aient eu 
des difficultés dans la mise au 
point de la propulsion de l’avion 
et dans le contrôle de ses vibra- j 
tlons en voL 

Sans donner davantage de 


sa lancée, c Je suis, disait-il en 
riant, le prêtre de Paris qui en- 
vole le plus de femmes sur le 
divan. » Et c’était vrai. Bien qu’H 
ne fut ni psychanalisé ni psycha- 
nalyste, Marc Oraison, gui avait 
conservé de sa première vocation 
la passion de guérir, recevait 
quantité de personnes nerveuse- 
ment atteintes, aceptait de leur 
faire lui-même des psycholhéra- 
pies, mais surtout les dirigeait, 
quand F opportunité s’en faisait 
sentir, vers des psychanalystes de 
métier. 

Freud avait incontestablement 
exercé sur Marc Oraison une pro- 


ceux gui ont le plus contribué & 
c réconcilier » c ete anthropolo- 
gie moderne avec celle du chris- 
tianisme. Il le. faisait à sa ma- 
nière hüchée. inactive ne pré- 
tendant pas à l’exhaustivité. 
Marc Oraison était esentieüement 


[tTê è Am tarés f Gironde) le 

29 juillet 1914, Marc Oraison fit 
ses études médicales à Bordeaux. 
Interne du hôpitaux, docteur en 
médecine, H entra & la faculté 
de théologie de l'Institut catho- 
lique de Paris en 1933. H est 
ordonné prêtre en IMS. 

Attaché à la parois» de la 


citons : Vie chrétienne et pro- 


ou contrainte (1957) ; -Défont l’il- 
lusion et l’angoisse (1958) ; VBar- 
monie du couple humain (1980) ; 
Amour, péché et souffrance (1961) ; 
Faux et vrai sens du péché (1981) ; 
Savoir aimer (1963) ; le Célibat 
(1968) ; -la Mystère humain de la 


Khabarovsk en trois heures et 
vingt minutes de voL alors que, 
sur ce même parcours, un appa- 
reil commercial subsonique inet 
ordinairement sept heures et 
quarante-cinq minutes. 


latent bien. dure (1969) ; une Monde pour notre 

Touche à tout par tempéra- tmp* . U 9 TO): la 
ment, Marc Oraison était natu- ÜFjj* • tvrrn*- JéSi- 

le fascinait. Excellent journaliste, christ, un mort-vivant (1873) ; la 
U était toujours prêt à occuper cuipabüitê (1974) ; la Question ho- 


le fascinait. Excellent journaliste. 


Pour vos transports dé marchandises 
la machine à économiser l’énergie existe. 

c’est le train. 



Chefs d’entreprises, 

.-'•'''"'choisir le train pour le transport des marchandises, c’est 
économiser l’ énergie. De plus, la S.N.C.F. offre une solution 
économique et toujours adaptée à vos transports de 
marchandises. En l’utilisant, vous ferez non seulement des 
économies d’énergie pour la Collectivité, mais aussi des 
économies pour votre Entreprise 

Contactez la Direction commerciale marchandises : 

45, rue de Londres - 75008 PARIS - TéL : (1) 285.90.47. 



UTILISEZ LE TRAIN 
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ÉDUCATION 


I AUJOURD'HUI 


REUNIS A LA HAVE 


Les ministres européens souhaitent éliminer 
« l’influence des stéréotypes sexuels dépassés » 


La Haye. — « Bien que presque tous les types 
d’enseignement soient formellement ouverts ans 
jeunes filles au même titre qu'au* garçons, de 
nombreux rapports ont mis en évidence les Iné- 
galités dont les femmes ont à souffrir. - C’est 
par cette constatation que M. Aaron Pais, mi- 
nistre néerlandais de l'éducation, a introduit 
les débats de la onzième session de la confé- 
rence permanente des ministres européens de 
l’éducation réunie récemment à La Haye. 


Les ministres des vingt et un Etats membres 
dn Conseil de l’Europe ainsi que des délégations 
d'organisations Inter-gouvernementales (conseil 

des ministres nordique. UNESCO, Communauté 
européenne! ont, pendant trois jours, confronté 
leurs expériences et recherché les moyens de 
parvenir à « une égalité des chances des jeunes 
filles et des femmes dans le domaine de l'édu- 
cation ». 


Le vœu du nouveau président D f Pnvriv A çnériol iüle * à ******** ttnIte ambition. 
de la conférence permanente des ue norre envoyé Spécial proJet perS onnel. » 

ministres européens de l'éduca- . . , . . Le ministre néerlandais fut un 

tion, M. Aaron Pals, poux que (France», chaque représentant des seuls à reprendre les propos 
la réunion de La Haye permette «fait tendance dans cm long d e Mme Pelletier. Il est vrai que 
à des ministres, « souvent dlscoms à vanter les bloifalts son gouvernement a publié, le 
confrontés aux mêmes problèmes, de 500 sterne educatif ou gar- mois dernier, un document qui 
de débattre de questions d'tntè- 59“ eE filles suivent les mêmes mentionne quatre- vingt-dix- 


rêt permanent dans une atmo- étades. mesures concrètes qui vont du re- 

sphère de franchise », ne s’est L* ministre portugais expu- crutement des cadres supérieurs 
pas réalisé. Bien peu de repré- quait ainsi que la discrimination de l’enseignement à la promotion 
sentants des différents Etats en fonction du sexe n existait pas de manuels scolaires présentant 
européens ont fait preuve de dans la Constitution de son pays, ] e râle respectif des hommes et 
franchise en décrivant les situa- avant d'ajouter : « La non-disert- ^es femmes d’une manière très 
tlons des divers systèmes éduca- mtnailori est «n fait acquis éloignée des schémas tradltion- 
tlfs. depuis 1972.*. du moins en ce qui nels. « De telles mesures illus- 

Si l'égalité des chances entre concerne la législation, et elle trent notre façon d'essayer (Pat- 
ios filles et les garçons était si est progressivement appliquée teindre l'objectif de l'égalité 
manifeste da n s ces pays. Il y dans les écoles primaires et entre les hommes et les femmes ». 
aurait sans doute eu plus de secondaires. » Le chef du gou- a conclu M- Pals, 
femmes siégeant à la table des vernement princier du Liech- De longues discussions entre les 


ministres ou au rang des chefs 
de cabinet 

En réalité, comme le recon- 
naissait M. Jacques Pelletier, 
secrétaire d'Etat à l'éducation 


L'ECOLE 
SUPERIEURE DE 
COMMERCE 
DE PARIS 

propose pour les 

CADRES 

COMMERCIAUX 

un perfectionnement axé sur- 
la pratique du marketing et de 
la commercialisation: 

LE CENTRE D'ETUDES 
SUPERIEURES DE LA 
DISIRIBUDUN DE PARIS 

• Une année d'études 

• COURS DU SOIR et du 
SAMEDI MATIN 

• Délivrance d'un diplôme 

• Clôture des inscriptions : 
15 Septembre 79 

Programme:. 

•tronc commun, 4 modules: 
environnement et marketing, 
•gestion, exploitation, logis- 
tique internationale. 

• 2 options: 

le marketing amont et des 
achats - la distribution indus- 


pas à parler d’égalité des chances pays européens ont quand même 
dans un pajB où les femmes permis aux ministres de se met- 
n a dro,t °e vote tre d’acoord sur une résolution qui 

Au-delà des grandes déclara- souligne 1 Importance de la sensl- 
d autosatisfaction, le véri- b 1 Usa tion des enseignants, lors de 
table débat sur la politique à leur formation, aux stéréotypes 
mener a lecole na pas vraiment courants, pour leur permettre de 


avancé un d* 1- ?®* 11 nombre de nées pour chasser les opinions 
propositions. Citant, I exemple toutes faites et les clichés 
français, le ministre a lnatpé sur « sexuels dépassés » des méthodes 


dagogique et de l’orientation. 


et s'interroger sur les options 
pratiques qui < renforcent les 
différenciations sexuelles : les 
garçons suivent les cours de des- 


U rôle des enseipnants 

Insistant sur le rôle des direc- 
teurs d’établissement, des orien- 
teurs et des enseignants. 
Mme Pelletier a souligné que les 
réticences et les difficultés aux- 
quelles ils se heurtent * doivent 
être surmontées de façon posi- 
tive Déià la formation des insti- 
tuteurs a été aménagée pour in- 
clure des recommandations et 
une pédagogie de la constitution 
des images d’avenir chez les en- 


essentiel qui freine encore une 
réelle égalité des chances entre 
les hommes et les femmes reste la 
persistance de stéréotypes. Ce 
sont ces Images traditionnelles 


primaires, qui. implicitement 
contient un élément d’orienta- 
tion capital, à savoir la façon 


doivent être révisés. En effet. Os 


« UN VERITABLE 
INSTITUTEUR > 


de La Haye. Urne Evelyne Sul- 
leroi a raconte l’histoire d'un 
Instituteur quL enseignant dans 


d privilégier dans ceux-ci plu- 
tôt la sensibilité, la sentiment, 
l’esthétique. Il ne s’en est avisé 
que, a posteriori, le four où or. 


las deux tendances auxquelles 
ü s’était insidieusement laissé 
aller, et, de son propre aveu 



Institut du tourisme et des loisirs 


EDO. Etablissement privé iTeiiseïguetneiit supérieur mixte. 

Formation technologique et humaine en 2 ans. 

Trois options: 

• guides, interprètes, courriers, accompagnateurs 

• spécialistes vente et organisation de voyages 

• spécialistes adm ini str a tion des organismes de tourisme 
et aménagement des centres de loisirs. 

Sanction des études : 


diplôme de r école et BTS (examen (Tuât] . 


examen d’entrée : 
10 juillet 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs CT" et 2* années) 

Cours par correspondancetl^année théorique seulement 


I [■ 16, rue du Delta, 75009 Paris 

VLvr Té!. 874.65.94 



Sont publiés au Journal officiel 
du 24 juin 1979 : 

DES DECRETS 
• Portant interdiction de la 
fabrication, de l’importation, de 
l’offre, de la vente, de la distri- 
bution à titre gratuit et de la 
détention des vêtements et tex- 
tiles traités avec le produit Tris 


• Modifiant le decret du 
10 décembre 1948 déterminant les 
prix de base au mètre carré des 
locaux d'habitation ou à usage 
professionnel : 

DES ARRETES 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du règlement Intérieur 
modèle des caisses primaires d'as- 


rières des élèves de la promotion 


larité au mois de mai 1979. 


PROBLEME N® 2 419 
12345678 



HORIZONTALEMENT 
L Récipients où l’on mettait 
des morceaux de pain. — II. Où U 
n’y a donc plus de poussières. — 
HT. On y trouve de beaux pla- 
teaux ; Zeus n'y fut pas insen- 
sible. — IV. Adverbe Impliquant 
qu'on n'a pas de certitude. — 
V. Comme la voix de oelul qu’on 
volt ; Abréviation donnant une 


• Le Centre culturel communal 
d’Alès (Gard) organise, du 16 au 
28 juillet, des Ateliers populaires 

d’été (audiovisuel -c ommu n i cation 
et artisanat). Les stages, d’une 
durée quotidienne de cinq heu- 
res. sont organisés sur six Jours. 
Coût : 170 P. Il reste encore quel- 
ques places (Renseignements : 
Jean-Michel Sauvag. Centre cul- 
turel d’Alès. 2.' place Henri-Bar- 
busse. TéL (66) 52-58-8L 


VERTICALEMENT 
1. Très utiles pour ceux qui ont 
des fonds à placer. — 2. Qu’il ne 
faut donc pas laisser' traîner : 
Exprime un rapport. — 3. Utile 
pour un arrêt ; Généralement dis- 
crète quand elle est de service. — 
4. Ne fut guère apprécié par 
Malherbe ; Vieille ville. — 5. Qui 
n'ont donc pas été touchés : Les 
pulsions inconscientes, pour les 
psychanalystes. — 6. Fromage de 
Hollande ; Qui sont donc très 
colorés. — 7. Participe gai ; Dont 
on ne parle plus. — 8. Nom qu'on 
peut donner au milieu : Qui s'en- 
fonce donc dans la grève. — 


Solution dn problème n° 2 418 
Horizontalement 
L Calllpyge. — H. Ariane : Ru. 


dés. — XL Sel ; Se. 

Verticalement 
1. Casseroles. — Z Are; 


INSTITUT SUPERIEUR 
DE TOURISME 

Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et des Loisirs 


VHL Endroit où l’on volt le Jour ; 
Abréviation pour une affaire. — 
IX. Rigole parfois quand U gros- 
sit ; Assez gai. — X. Comme les 


parti. — Z Limai ; Aser. — 
4. Laeonec ; Bis. — 5. Insectl- 
fuge. — 6. Pètré ; Pus U. — 7. Ris ; 


EL — a Gréé ; Déliés. — 9. Eus ; 


| DE SECRÉTARIAT MODERNE 
I SUPÉRIEURE DE TOURISME 
I SUPÉRIEURE DE MARKETING 


4, Place Saifrt-Germain-des-Prês - 75006 PARIS 

T4L : 548-42-31 7222-66-29 

PREPARATION AU BACCALAURÉAT PE TECHNICIEN 
• Secrétariat médical BAC F8 " secrétariat commercial BAC G1 
■ Gestion et Techniques commerciales BAC G3 
• BTS TOURISME - BTS Distribution et Gestion 
• BTS Secrétariat de Direction et Trilinguo 

bon à découper et à retourner— — 

EST / ESMU, plan St-Gwmam-das-Prfa 75008 PARIS 

demande de documentation sans engagement 
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RESPONSABLE ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 200.000 F 

Equipements industriels — Un groupe français (plusieurs centaines de militons 
de francs de chiffre d’affaires) spécialisé dans la conception, la réalisation et la commer- 
cialisation d’équipements et de lignes de production s’adressant à différents types d’Indus- 
frtes en France et à l’étranger, recherche le Responsable Etudes et Développement de 
F ensemble de sa gamme. Rendant compte au Directeur Général Adjoint, il sera, avec 
son équipe, chargé de la conception des nouveaux procédés et sous-ensembles ainsi que 
de ['amélioration des lignes existantes. Partant des spécifications technico-commerciales. 
Il sera responsable des dossiers de pré-industrialisation tenant compte des objectifs de 
réduction de coût et des contraintes de performance et de réalisation. Ce poste qui se 
situe au niveau du Comité de Direction, intéresse un ingénieur diplômé âgé de 35 ara 
minimum, possédant une solide expérience de 1a conception de machines ou lignes de 
fabrication mécaniques de petHe série faisant appel aux techniques pneumatiques, hydrau- 
liques et électroniques. Il aura & son actif des réalisations en matière d’innovation ou 
d’amélioration de procédés, et aura fait ses preuves dans l 'animation d’équipe de déve- 
loppement Le salaire est de l’ordre de 200.000 francs- par an. Le poste est situé en proche 
banlieue Nord-Est Ecrira à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. ApflISM 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 

Cette sodété est spécialisée dans l'étude, Ja préfabrication et le montage de eonstructtom 
métalliques destinées essentiellement à l’exportation. Son développement l’amène à recher* 
cher deux cadres techniques de haut niveau basés à Paris. 

Adjoint Direction Chantiers 200.000 F 

Il secondera le Directeur des chantiers pour ranimation et la supervision d'une équipe 
d* expatriés (encadrement et spécialistes) à laquelle s’ajoutent des ouvriers recrutés locale - 
ment, il sera responsable de la gestion complète d’affaires depuis la préparation prélimi- 
naire jusqu’à la réception des ouvrages construits dans les délais demandés, à la qualité 
exigée et au meilleur prix. Ce poste ne peut convenir qu’à un Ingénieur diplômé (ou équi- 
valence), Ôgé d'au mains 35 ans, justifiant d’une excellente maîtrise de l'organisation et de 
la gestion des chantiers à l 'exportation, de préférence dans le domaine des constructions 
métalliques. La pratique de Panglals et une grande disponibilité pour les déplacements 
sont Indispensables. La rémunération annuelle pourra atteindre 200.000 francs si l'expé- 
rience le justifie. Ecrire à J. MO U NIER & Paris. Réf. A/2820M 


DIRECTEUR D’USINE Nord 

Chaudronnerie — Cette société, filiale d’un Important groupe Industriel français 
est spécialisée dans la fabrication d’éléments de chaudronnerie lourde destinés à l'expor- 
tation dans le domaine du pétrole et de la pétrochimie. Elle recherche le Directeur de 
son usine (150 personnes) située dans le Nord de la France. Il sera responsable de la 
production (qualité, coûts, délais), de l'organisation des ateliers et de ranimation des 
hommes. Ce poste s’adresse à un candidat âgé d’au moins 40 ans, de formation supérieure 
ou de niveau équivalent, justifiant d'une expérience confirmée des fabrications de chau- 
dronnerie de qualité (traçage, formage, soudure™). Homme de terrain, il sera avant tout 
concerné par la qualité de sa production et le dlmat sodal de son usine. La rémunération 
annuelle, liée à l’expérience acquise, sera comprise entre 150.000 francs et 180.000 francs. 
Ecrire à J. MOU NIER à Paris. RéL A/28I9M 


RESPONSABLE ASSURANCE-QUALITÉ Paris 

Une sodété nucléaire française de tout premier plan recherche un Inginiearde haut niveau 
pour organiser et contrôler la a qualité » d'un département qui étudie et réalise de très 
Importantes Installations nouvelles. En relation étroite avec la Direction de la Qualité, 
H devra mettre en place au sein de ce département un système d*« Assurance-Qualité », 
en élaborer les programmes et les conditions d’application et en surveiller le fonctionna 
ment. (1 interviendra tout particulièrement auprès des ingénieries et éventuellement des 
fournisseurs pour l'évaluation, l’agrément et le contrôle de leurs procédures. Ce poste 
de premier ordre ne peut convenir qu’à un Ingénieur diplômé, âgé d'au moins 35 ans et 
possédant une solide et large expérience industrielle de la production, du contrôle ou de 
l’ingénierie. Des connaissances en Assurance-Qualité seront appréciées, mats une for* 
motion complémentaire spécifique sera assurée. La rémunération très ouverte, tiendra 
compte de l’expérience et de la valeur du candidat. Ecrire à P. PO U G NET à Paris. 

RéL A/28I7M 


Responsable Estimations et Développement 

Dépendant directement de fa Direction Générale, 11 dirigera le service Devis et sera res- 
ponsable des estimations (préfabrication, transport, montage), des études économiques 
et du développement des méthodes actuelles. Il participera activement à /'amélioration 
des productions et à la mise au point des nouveaux produits. Ce poste s’adresse à un Ingé- 
nieur diplômé (ou équivalence), âgé d’au moins 35 ara, possédant une expérience confir- 
mée des études, estimations et devis dans le secteur des constructions métalliques Impli- 
quant des montages sur chantiers. Une grande rigueur et Fuflfisaffon de llnformatique 
sont nécessaires. La pratique de l’anglais est souhaitée. La rémunération annuelle, 
fonction de l’expérience, sera comprise entre 130.000 francs et 170.000 francs. Ecrire à 
J.MOUNIER à Paris. RéL A/2S2IM 


ETUDES DE MARCHÉ / PROMOTION IMMOBILIÈRE 

WESTLAND/UTRECHT PROJEKTONTWUCKEUNG B.V„ sodété hollandaise de pro- 
motion immobilière, est une filiale à 100% de la WESTLAND/UTRECHT HYPOTHEEK- 
BANK N.V. (caisse hypothécaire). Sa division Immobilière s’occupe de la promotion 
Immobilière sur la base d’une collaboration étroite avec l’ensemble des parties concer- 
nées et notamment les autorités municipales. Sa vocation est de promouvoir la construc- 
tion d’habitations, de magasins, de centres commerciaux, de bureaux, de résidences 
secondaires, d’entrepôts. WESLAND /UTRECHT PROJEKTONTWIKfŒUNG a déjà à 
son actif de nombreux programmes immobiliers dans ces différents domaines. En particu- 
lier, elle a réalisé de nombreux ensembles résidentiels modernes y compris leur Infra- 
structure. Dans le cadre de sa politique d’expansion elle recherche un spédaliste d’ëtudes- 
de marché pour la société à Paris, qui sera chargé des études de faisabilité pour le déve- 
loppement de projets. Il rendra directement compte à la Direction. Il agira en tant que 
conseiller dans la phase préparatoire des projets sur la base d’analyses de marché. Il 
travaillera en étroite collaboration avec ses collègues, du quartier général, dans (es pro- 
jets d’une grande complexité. Ceci est une opportunité unique pour un jeune candidat 
possédant une formation sdenftfique dans le domaine de la géographie socio-économique 
ou de la planification urbaine. La préférence sera donnée aux candidats ayant une expé- 
rience dans ce domaine. Ecrire à PA MANAGEMENT CONSULTANTS BV- 184 Keï- 
zersg racbt-AMSTE RD AM-C. R6LB/5674M 


RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT ET APPLICATIONS Pays-Bas 

DSM l§» Matières plastiques — DSM, très import an t groupe chimique néerlandais (chiffre 
d’affaires : 21 milliards de francs, 33.000 personnes), recherche pour contribuer à la 
progression rapide de sa filiale française de vente, deux responsables chargés du déve- 
loppement technique, l’un pour le applications du polyéthylène, l’autre pour celle du 
chlorure de polyvînyle. Au sein du laboratoire d’application du Groupe situé au Sud- 
Est des Pays-Bas, ils participeront aux travaux d’une équipe internationale pour le déve- 
loppement et la recherche d'applications nouvelles, et apporteront, pour (a moitié de. leur 
temps, une assistance technique sur le marché français en conseillant leur chef de produit 
respectif et l’équipe de vente auprès d’une clientèle de transformateurs. Ces posta convien- 
draient à deux jeunes ingénieurs ou techniciens supérieurs, âgés d'au moins 29. ans, 
chimistes ou mécaniciens de formation, possédant pour l’un une bonne expérience du 
polyéthylène (basse et haute densité) dans des applications relatives au film d’emballage 
ou encore à l’extrusion-soufflage, et pour l’autre une large pratique du PVC pu des pro- 
blèmes de formulation. Le goût des contacts commerciaux et fa pratique de l’anglais ou 
de l’allemand sont Indispensables. La rémunération sera fonction de l’expérience et du 
potentiel des candidats. Leur Installation et celle de leur famille aux Pays-Bas où en 
Belgique sera facilitée. Ecrire à P. POUGNET à Paris; Réf. A/28I8M 


CHEF SERVICE ENTRETIEN 130.000 F 

Rhône-Alpes — - La filiale française d’an Important groupe international spécialisé 
dans l'Industrie alimentaire, recherche pour une unité de fabrication localisée à Lyon, 
son chef de service entretien et travaux neufs. Il aura pour principale mission- de dévelop- 
per l’entretien préventif, d’assurer la mise an place des nouvelles lignes de fabrication, 
de gérer la distribution des fluides et le dépannage. Ce poste conviendrait à un ingénieur 
mécanicien diplômé, d’au moins 30 ans, possédant de solides connaissances en électricité, 
en automatismes et si possible en électronique. Une expérience professionnelle de 5 ans 
minimum acquise de préférence dans l'industrie de la conserve ou an moins dans l’ali merv- 
faire, est nécessaire pour réussir rapidement dans celte fonction. Des perspectives 'Intéres- 
santes de carrière s’offriront à un élément de valeur. La rémunération annuelle brute de 
départ sera fonction de l’acqais professionnel du candidat retenu et. pourra atteindre 
130.000 frana. Ecrire à R. DAUDIN à L/on. Réf. A/349ÈM 


CHEF DE PRODUITS 130.000 F 

Sportswear — L’un des grands du sportswear dont la marqua est particulièrement 
renommée, crée pour faire face à son expansion, et pour la favoriser, le poste de Chef 
de Produits. Le Directeur Commercial auquel fl rapportera directement, lui confiera la 
conception, sous l’angle marketing, d’une gamme de produits pour lesquels la fonction 
passe avant la mode ou le prix. En liaison’ avec les vendeurs et les revendeurs, mais aussi 
les fournisseurs, les ateliers de confection et le bureau du style et plus encore les utilisa- 
teurs qui sont des sportifs, il aura à définir les caractéristiques techniques, de formes, de 
tissus, eft... des produits. Ce poste s'adresse à des candidats de 30 ans au moins, diplômés 
de l'enseignement commercial supérieur et justifiant d’une expérience de marketing 
opérationnel et de Chef de Produits acquise si possible, mais pas nécessairement, dans le 
textile. U est par contre indispensable de bien connaître le milieu sportif sinon d’en faire 
partie. La rémunération annuelle de départ sera négociée autour de 130.000 francs. Ce 
poste qui est à pourvoir en région lilloise et qui est à créer au sein d'une équipe de Direo- 
■ ffon Générale extrêmement légère, devrait évoluer à la mesure du potentiel de ion i titu- 
laire. Ecrire à S. BQ55UT. RéL Aj 4449M 


INGÉNIEUR ÉTUDE PRODUIT 130.000 F 

Équipement mécanique minier — Une entreprise française réalisant un chiffre 
d’affaires de Tordre de 100 millions de frana dont l'essentiel à l’exportation, fabriquant 
ef commercialisant des engins destinés à la mécanisation des mines et travaux souterrains, 
leader sur ses marchés, recherche le responsable de son bureau d’étude produit Respon- 
sable devant la Direction Technique de la gestion d’une enveloppe budgétaire et de l'ani- 
mation d’un bureau d’étude employant 5 à 6 Ingénieurs et techniciens, H participera très 
étroitement à la définition du programme annuel d’étude, il sera chargé notamment de 
l’amélioration des produits existants, de la définition et du développement des nouveaux 
produits jusqu’à la phase prototype. La réalisation de ces équipements mécaniques met 
en œuvre des technologies permettant des applications spécifiques en milieu confiné : 
hydraulique, Diesel, électricité, électronique™ Ce poste doit motiver un ingénieur âgé 
de 30 ans, diplômé d'une grande école (Mines, Centrale). Il aura acquis une expérience 
d’environ 5 ans soit au sein du bureau d’étude d’un constructeur de matériel minier ou 
travaux publics, soif dans un service étude, matériel ou entretien d’une entreprise appar- 
tenant au secteur minier. Très créatif. Il sera apprécié sur le nombre et la valeur des bre- 
vets que le bureau d’élude déposera. Pragmatique, il saura raisonner en industriel ef 
sera notamment confronté à des problèmes de standardisation des composants permettant 
d’augmenter fa (îablfrfé ef de réduire les coûte des produite unitaires fabriqués. De réelles 
perspectives d’avenir sont offertes à ce candidat dont l’action participera largement au 
devenir de cette entreprise. Une excellente pratique de l'anglais est Indispensable. Le 
poste est basé à Lyon. Ecrire à H. ZEBROWSKI à Lyon. RéL A/3498M 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 130.000 F 

Oyomtax — Une moyenne entreprise de rindastrte des matières plastiq u es , leader 
sur son marché, recherche son Directeur Administratif et Financier. Rendant compte an 
Président-Directeur Général, membre du Comité de Direction, il aura la responsabilité 
de tous les problèmes financiers (comptabilité, trésorerie, investissements), du contrôle 
de gestion, de (Informatique et devra animer une petite équipe de collaborateurs. Proi 
gressfvement, il aura à traiter les problèmes administratifs et de personnel. Ce poste 
conviendrait à un jeune diplômé de l’enseignement supérieur, type ESC. de 30 ans mini- 
mum, possédant une expérience professionnelle diversifiée d'au moins 5 ans. Une pratique 
du contrôle de gestion et de la trésorerie sont nécessaires pour réussir dans cette fonction; 
une bonne connaissance du calcul de' rentabilité des investissements serait un atout sup- 
plémentaire. De réelles perspectives d’avenir seront offertes à un élément de valeur. La 
rémunération brute annuelle de départ, largement ouverte, sera fonction de l’acquis pro- 
fessionnel du candidat retenu et pourra atteindre 130.000 francs. Ecrire à R. DAUDIN 
à Lyon. RéL A/3497M 


SPÉCIALISTE AUTOMATISMES INDUSTRIELS 130.000 F 

Un groupe Industriel réalisant des équipements lourds de fabrication, recherche un spé- 
cialiste dès automatismes industriels. Au sein de la Dlrcdlon Technique, il sera chargé 
du développement et de Tamélioration des systèmes d’automatisation propres aux machi- 
nes et aux procédés (régulation, asservissements programmables, efe™). Il sera amené 
à travailler très étroitement avec la clientèle (analyse des besoins et des contraintes d’uttil- 
sertion) ainsi qu’avec le bureau d’études et la fabrication. Ce poste convient à un candidat 
âgé d’une trentaine d’années possédant une formation d’ingénieur, complétée par une 
spécialisation en électronique et/ou en informatique industrielle. Il aura acquis Idéale- 
ment une expérience analogue tant au niveau de la fonction que de la technologie (connais- 
sance des microprocesseurs, etc™). La pratique de l’anglais serait appréciée. Le poste 
offre de “bonnes perspectives et le salaire de départ, fonction de l’expérience pourra 
atteindre 130.000 francs. Le poste est situé en proche banlieue Nord-Est. Ecrire à 
J.-P. CHABAUD à Paris, Réf. A/28I6M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence â t 
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CYCLISME 


Plus de six mille participants au marathon de Paris Roland Berland, 


Plus de six mille concurrents, dont deux 
cents femmes, ont participé, dimanche 
24 juin, an Marathon de Paris sur un 
parcours reliant les vingt mairies d’ar- 
rondissement. Une grande partie des 

17 heures moins quelques ml- ». 


coureurs se sont arrêtés à mi-course, 
comme l’autorisait Je réglement; tandis 
que, devant une foule très nombreuse, 
plus de mille cinq cents participants pour- 
suivaient pour franchir la ligne d'arrivée 


Une fête quant/ même ! 


vert, blanc, ronge, bleu. 


diront matai de VU, Dùpntfc rt-n. une De notre envoyé spécial 

ambiance ds bermssse en ddpEt de pin- plommec CMBrbüuui). — On rtvaUtfc. de menu» ont me 
sieurs défauts d organisation, la tonne m attendait Bernard Htaaalt et c'est Influence prépondérante. U fallait 
été gagnée par l’Alsacien Fernand son équipier Roland Berland, l*un faire la course en tête et disposer 

Kolbeck. des vétérans du peloton, qui a de la meilleure équipe. Roland 

gagné le championnat de France Berland, qui avait déjà enlevé le 

f Michel T^rrwer pf mikr} la rvw_ sur route professionnel, dimanche titre à Censeau dans le Jura «u 

nïère 24 ^ à Rumelec. Ce coureur 1972, pomédait l’autorité néçes- 

• d’expérience, apprécié pour son salre pour appliquer cet excellent 

fête des ohsaMs. courage et son dévouement, ne principe. Racé en pennanenœ en 

ziteer à J£c Q^i .figurait pas sur la liste des favo- position d’attaque. Il a reçu l aide 


mauve. Jaune, grands, vieux, rcnt - Cptes. un marathon à Parla Deux mois pour organiser à ceux qui mit stnmlemenjttermiré figurait pag sur la liste des favo- position d attaque, lli reÇ« I aWe 

Jeunes, petits, chauves, barbus, cela s’était déjà fait en_ 1896, travers la capitale un marathon pour la Joie d’un gamin ou d’une rte- A trente-quatre ans passés, a d^ime formation nuissan te, aj ou - 

blnoclards pêle-mêle — clapote Jrote mois après la victoire du qui compte près de six mille épouse. A 21 heures, üs sont mille 

sur la place de l 'HÔtel-de-VlIle, Grec Splildon Locys, aux pre- concurrents, c'est peu. Ainsi on deux cents environ à avoir fran- disaJt Immin ente. Mais U navait suprême avantage. 11 ^est ofTert 

retenue seulement par le fragile miers Jeux olympiques modernes avait promis des postes de ravi- chi la ligne d’arrivée : couple pafi abandonné toute ambition les services de Bemard ffl^u^ 

barrage d'une ligne marquée d'Athènes (2). Des athlètes prof es- talllement tous les kilomètres, parti coude & coude qui arrive la Pour autant. Berland est un Ven- Inversant en la circonstance les 

départ. M. Jacques Chirac? le sionnels s'étalent mesurés entre Tant pis pour les Imprévoyants, main dans la - oet étudiant “S* c “ lace > 9"* M part **les habituels, 

maire de Paris, est là pour ouvrir Paris et Conflans -Sain te-Ho no - 11 n'y en aura eu que tous les qui. sur le fil, passer un îS, t * a e* <ini œ* 5 ® r * rea ? e 5Î ; .^_ J î* L épreuve de Rumelec a rap- 

les vannes. Soudain, un petit rine. RUs en 1800, lors de l’Expo- cinq a bornes ». On avait assuré vétéran ; ce petit hargneux qui ré ^P a H OEL 11 sait qUe te difficile pelé qu elle cyclisme était, selon 

vent de confusion forme des sitlon universelle, qui coïncida que la circulation automobile sprinte les cinquante derniers “ lét * er d® coureur cycliste offre une , d éfiniti on fameuse, un 

vagues, le flot déborde, la place avec les deuxièmes Jeux olym- serait neutralisée. Dommage qu'il mètres pour gagner quatre places * ? e tempB J i autee UDe , cham* aux sport Individuel qui se court par 

se vide d'un coup comme une piques, un marathon a été orga^ y ait eu sur la deuxième moitié cf . contes tat^h^dont la ch^^é hommes de bonne volonté et que. équipe. Or le groupe Renault- 

baignoire dont la bonde saute, nisé sur les boulevards « straté- du parcours autant de pote indique à M. Chirac qu’a fi n’est 5"“ 0X1 cll ?' m P tQnnat ^ I ^ anc ^ Gitane, auquel appartiennent 


baignoire dont la bonde saute, ^Isè sur les boulevards « straté- du parcours autant de pots indique à M. Chirac qu’a fi n’est . t ^ ans un championnat de France. Gitane, auquel appartiennent 

_ . , , . giques » — aujourd'hui boulevards d'échappement en liberté. Mais plia dans la course»* « Line » la ^ a toujours une occasion à Borland et Hinanlt, alignait au 

des Maréchaux — aussitôt baptisé c'est quand même la fête, la quinzième femme que son mari POfJf lœ audacieux. départ son effectif complet : 

version est parti. Avec cinq marathon des « fortlfs ». L’épreuve kermesse, la foire. A chacun des oublie de filmer tellement Ü est * ^ ma i Uot tricolore 9" 5x7? var ~ Quatorze coureurs contre treize à 

bonnes n^hutes d avance sur reprise d’année en année fut deux cent soixante carrefours, où heureux de la voir là ; ce gosse *** p ® ndarvt 811 °® déslgmara Peugeot, neuf à la R«doute- 
J-boram?. Et déjà douze mille m asphyxiée » en 1935 par la plus de mille deux cents gardiens de mt p™™ Quatorze ans et imi SAnG doutG pas m emear rout!er Afotobécane et huit A Mercier; 

Jambes galopent rue de Ri voU. circulation automobile. Et on de la paix bataillent avec les toutfiS^voIr t\ Si sm de la, saison, mais il sanctionne de quatorze coureurs dont la P lu - 

Ah I quelle affaire ce marathon I n'avait plus couru le marathon à automobilistes. la foule ravie œ moûn- de Quatre heures • et évidence tm acte de bra- part pouvaient remplir lndliie- 

L’an dernier à la même époque. Paris Jusqu’en 1976, année où l'on applaudit et encourage. Les tous ces grands-pères qui trottent . ég ^ rd -, victoire remment les fonctions de leader 

n’y en avait que pour la planche organisa les Championnats de badauds se régalent de point en leurs soixante-quinze prin- h^ttencrae de r outsider -type nous ou de faire-valoir, 

à roulettes. Cette année, pour être France dans le bois de Boulogne, point d’un concours de saut à la temps et qui bouclait leur dou- parftIt exemplaire. ^ championnat de France 

dans le vent de l'histoire. U faut Depuis cette date, le Stade fran- perche, d'un match de basket, zlàme marathon™ ■ Sur un circuit difficile de étant réserve aux soixante pro- 
courir. Et puisque New-York a çais a repris l'épreuve à son d’une démonstration de boxe, de 13,900 kilomètres, qu'il fallait bou- îeælonnels qni ont marqué le 


à roulettes. Cette année, pour être Frarme dans le bois de Boulogne, point d’un concours de saut à la temps et qui bouclent leur dou- P*™ 1 * exemplaire. ^ 

dans le vent de l’histoire, 11 faut Depuis cette date, le Stade fran- perche, d'un match de basket. zièm e marathon™ Sur un circuit difficile de étant 

courir. Et puisque New-York a çais a repris l'épreuve à son d’une démonstration de boxe, de 13.900 kilomètres, qu'il fallait bou- fesslo 

connu un succès fou, l’automne compte, mais guère plus de deux sauts acrobatiques à skL Ici c’est iJeciaement, 34. Chirac peut être cler dix-huit fols, Berland a, en rnaviT 
dernier, avec une course réunis- cents mangeurs de bitume se un concours de pêche à ta. ligne, satisfait. Certes, a 21 h. 30, lara- effet, occupé le commandement cours* 


13,900 kilomètres, qu'il fallait bou- îesslonnels qui ont marqui 


course à pied n'ont pas attendu fessait a laiiaire. n lauatc 
que les hommes politiques s’inté- immanquablement: lui donner une 
ffsarat à twtiT ton- toute autre envergure. On pensa 

turc des 42.195 kilomètres. En jJÏS tout i£ a ^^ à JF 1 JSÜiis^ 


million, plus ou moins? Impos- rEt oor ta Suissesse Foster, qui compagnie de Llnard. Leva vasseur &*étalt astreint à ce travail 

slble à dire précisément. attendait sagement pied de et Boucherie, n les a ensuite préalable. Il a raflé les deux 

1 estrade ou bien parce qu’il a cru lâchés pour accomplir seul les premières places et classé trois 

. | , j qu Alain Mimoun ne sen traînait 70 derniers kilomètres et conser- niTtiwc cnirrpiir: rhassanz 

le gafde-champêlre du V e Plus alors quU fait quotidienne- ver l min. 38 sec. d’avance. VUlemiane et Chalrael — parmi 


turc des 42.195 kilomètres. En tout d abord à un tour oe qu’Alain Mimoun ne s’entraînait 70 derniers kilomètres et con 

Pranue. on Sut rignüèrement le le Jardechailipelre dll V e pins sJora uu-H tÿt QjoHdJame- ver I min. 33 sec. d'arcmœ. 

marathon Hang l'Essonne, à Sal- ^ a ment ses quinze kilomètres. Mais 1TO 

vagnac, Cavalllon, Chàtellerault. dernière étape du Tour de France Dans cette côte meurtrière qui quelle fête ! Et ce n'est pas le n* _,,u ' , ■ • _ im résultat conma râble 

Mon tau ban, Vandœuvre, Chà- cyehtte. ^uîn. U y a deux mois. ] onge ^ père-Lachalse, les encou- garde _ ^ cham pètre^ _dn _ cinquième HlItiUllf CQUlpiCr lIan dernier, 

teaudun, Crell. Metz, Montmoreau. ° n 6 arrêta sur 1 idée dun P^r - ragements sont les plus vibrants, arrondissement, M. Touzeau, . . , . » 

SSSe rtSS JÏÏS'«SlnÆ‘SSlrt d 5 ffSS^V'SS'u SAfiTïpSft 

.«Vfcdovan. I«M d. Wfc çrjn^ng ft-.i 


TOul. Brloude, Mérignac et 


évangile mensuel, deux petites r, t» : spiridon (pour ta France) , 


rvîint d«TP T^inint car Calroche aux sons d’une guitare et d'un de cinq minutes, qui devait réapparaît opportunément à 

et^Emery a frî » e ot^ à saxo classé « der S dere » qS te mettre définitivement à l’abri l'approche du Tour de France 

nlar# lAwi-Blum ■ contredira. NI M. Jean -Pierre des contre-attaques, en particulier (auquel Berland ne participera 
Kolbeck file tout droit de sa Boisson, le ministre de ta jeu- de c® 1 ]®- ttop tardive du reste, de pas) et Patrick Bonnet (vingt et 
foulée tressautante . les autres nesse. des sparts et des loisirs, qui 6011 équipier Beraaudeaa, qui un ans et demi), que nous avions 


(pour ta France). Kolbeck file tout droit de sa Boisson, le ministre de ta jeu- 

le chanzy, 93340 Le foulée tressautante . les autres nesse. des sparts et des loisirs, qui 6011 «iulpler Bemaudeaa, qm un ans et 

s’arrêtent là, comme plus tard organisera lui aussi sa petite fête convoitait ml aussi la plus haute découvert 

Ile Raymond Pointu, les trois quarts des participants, en octobre prochain : 20 kllomè- marche du podium. Grand Fi 

Seuil, retrace excel- auront une breloque. très reliant les monuments de Ainsi on a pu constater, une P®ut crc 


Mol» m™ ^ «T, (2) 42J9S km, de Raymond Pointu, les trois quarts des participants. 

™ -I» Bdititm. ail seua e,cel- Ds auront une breloque, 

organisé SOUS 1 egide de la mairie lemment «les grandeurs et misères» 


i octobre prochain : 20 kllomè- I marche du podium. 


devait d'être diffé— des dix-neui marathons olympiques. Au fait, on m a n ifeste aussi 


:he du podium. Grand Prix du Midi libre. On 

nsi on a pu constater, une peut croire ma i ntenant qu'il 
encore, que pour gagner le s’agit d’une authentique rêvéla- 


championnat de France, t 


JACQUES AUGENDRE. 


j — l tt- les élèves de l’école Decroly qui, — ■ 

SPORTS ÉQUESTRES e ü^.* ST™ 1 ac 5 

_ après 6 millions de francs de DAVP 

subventions votés par le Conseil Kl FA Pi 

FONTAINEBLEAU • le ooids des traditions Ioü1, d,ancien a If habttànts des 

ryillHIIlhUkUlU « IC |JUIU3 UCj UdUIUUIIb f7oU« protestent contre leur ^ J» I A f • * /■ •# 

Les états de service du Grand racheté dimanche avec le Grand Prix 'extradition*. CO©tZ©j UI1 SUCl"#^I riCQITI ©XpCOltlf 

Parquet de Fontainebleau où s'est de la Ville, magistralement remporté r ^f a ' s ^ 

achevé, dimanche 24 juin, la pre- par l'actuel champion de Francs 3yro pique deRlel- Monte-Carlo. — H n’a fallu que deux minutes assommé ponr la troisième fols par les comœ de 

mier de ses deux concours hlppl- Hervé Godlgnon, en selle sur le pur- jjQume, Diablement populaire ce trois secondes — cent vingt-trois secondes. — Coetze, Léon Splnks a subi le plus rapide K.O. 

ques annuels, ne sont plus à louer, sang Faolo d'Escia. Merveilleux petit bonhomme de cinquante-neuf dimanche 24 juin, en Principauté, pour que le de sa carrière dans un combat qui devait pour- 

lis embrassent un demhsiôcle d'hls- palefroi qui décompose à ravir ch a- ans. dossard n û 1. bandeau blanc Sud-Africain Jerrie Coetze batte par arrêt de tant lui permettre de disputer à nouveau le titre 

taire traversé d'empoignades ftomô- cun de ses sauts. - Je fève mon sur ta tète et des mollets de pou- l'arbitre l'Américain Léon Spinks. Expédié deux de champion du monde des poids lourds laissé 

rlques entre hommes de la trempe épaule, le trousse mes antérieurs, le let- Go .*® fols au tapis, catapulté Hwn« les cordes, à moitié vacant par la retraite de Mohammed AIL 

des Marion. B tard, Saint-Mau r. passe mon dos. woopee I c’est ga- * J ' 

, futur prin “ d “ an6,m Un 881,1 P 01 " 1 ,alble en 08 veto et béreÇvêritable cari- Ce sont les chaînes de télévision [V nûtre enV ové SDéckil tout * du Cap à chacun « 

turf a titre d entraîneur. parangon de classe. La lame est catnre du Français moyen, qui avaient acheté le combat Coetze- / r pu y assister. Les quatre reporters 

Las plus anciens fidèles du vieil trop fine pour le fourreau. H est tel- l'accompagne, en exultant, une Splnks, demi-finale du championnat sud - africains s'exprimant en ïan- 

hippodrome — oh l dérision — lui lement pur-sang de toutes parts qu'il centaine de mètres et s'arrête, du monde des poids lourds, qui ont — H avait été champion olympique gués anglaise, afrikaans, banloue et 

savent gré d’avoir gardé quelque y a en lui en quelque sorte excès apoplectique. Je p f M paw ûe y extrême rapidité des poids lourds en 1976 â Montréal, xboza, ont bien démontré l'impor- 

chose de distingué dans ses mon- d'influx nerveux. De cet excès ré- On arrive derrière la gare de de l'affrontement et, au premier — de mieux apprécier son adver- tance que Ton accordait è ce match 

danitôs. m Comme II lait bon ae suite un risque de vulnérabilité par Lyon. Ici. on manifeste contre le chef, une des trois grandes chaînes salre, avant de sa risquer à sa ô l'extrémé-sud de l'Afrique, et on 

retrouver entre sol -, soupirent-ils. la trahison possible du tempérament maire, qui projette de construire américaines, N.B.C., qui a dû passer découvrir, comme il l’a fait dimanche a remarqué, dès le K.-O. de Splnks, 

main en conque et Bn clignant les Tout le monde le sait et Hervé le court combat une demi-douzaine s°ir è Monte-Carlo. que le plus enthousiaste de tous 

yeux. Tout le -drame- du Grand- Godlgnon le premier. Au reste, la de fols à vitesse normale et au était le reporter bantou, un énorme 

LTV T 01 ; 0 da îîf cette forme actuelle du jeune champion le grimper jusqu’à ta palce dltaiie, ralenti pour ventiler au moins une Le pin beau ÎOBf dfi Sa ¥Ïe No,r débonnaire et bavard comme 

peine phrase, on sy encroûte dans conduit à mettre dans sa poche les atteindre le pont de Grenélle. partie du volume de publicité prévu, una pie. 

les habitudes les plus désuètes. meilleurs. escalader 1a rue des Boulalnvil- car ce n’est pas le maigre public de Mais ce n'était pas tout & fait un Le premier, fl a réussi & Inter- 

La fidélité au passé veut même Le parcourg comprenait douze oba- liers. redescendre sur les borda de Monte-Carlo qui pouvait couvrir & match comme les autres. Comment vlewer Coetze, et leur dialogue vaut 

que subsiste en 1979 le mirador tacles, et à voir se comporter les s ®i? e ? van ï M ,ul SHul 108 Jraia de la soirée, et aurait-il pu en aller différemment peut-être d'être rapporté : - Jerrie 

chocolat où délibèrent et se trouvent nouveaux produits de notre élevage. nLm notamment la bourse . dés deux avec dans un ring un Américain de Coetze, vous avez parié avec Splnks 

taqe^^om^e^ladîs^les 'ouet’eùre 00 p0Ut 60 dWulra qu ' ù la 9 rlBallla devam bo*aura qua Ton a .d'if se monter race noire et un Sud-Africain de dune le ring pendant te match. 


était le reporter bantou, un énorme 
Le pins beau jour de sa VÎ6 NoIr débonnaire et bavard comme 


chocolat où délibèrent et se trouvent nouveaux produits de notre éleva 
emormés apparemment ravis les „ pout CT dèdulra qu . ft , a grlsa 
Juges comme jadis les guetteurs d6s demières années a succédé 


a vuir se componer les ~-rr~ ~ ;; nL |i ,UI 3BUI aoiree, ei ou.o.i-.. k u . »■ peui-eire u «ire lappunu . - uorr/a 

produits de notre élevage. a! p-r l^ 1 rue ri Carmes, nasser n ®laniment la bourse . dés deux avec dans un ring un Américain de Coetze, vous avez parié avec Splnks 

n déduire qu'à la grisaille devant Notre-Dame, et c'est l'ar- boxeurs qud ron a .dlf se monter race noirs et un Sud-Africain de dans- le ring pendant le match. 


juges comme jadis les guetteurs d6s demières années a succédé un rivée. ù 1500 000 francs,' deux tiers pour race blanche 7 Un springbok de la — c’est vrai. Il m'a dit tout de 

dans les bertrois. concession au pro- beau soleil. Que de sujets de classe irnih«*fc arriva T* Wird Splnka et un tiers pour Coetze. boxe, solide comme un roc. ne suite des choses désagréables. H 

Bonnede* 3 * 11 rommand^^toctranlauo 61 3USs! 9UB cfBJCCe,,enIS cavaliers. les^aSbes^aid^^ l’ÂSSïîîn "S Un dénouement aussi prompt a apparemment ni Dieu ni s’est moqué de mol. cela m’a mis 

Au !ermB dB CeMB é * ,reuve - 10 aussitôt happé par ta télévision, beaucoup surpris eu égard à la ,0 diabl °- bo*®"* P° ur la pranTé'’» en. colère. Alors je lui en al dh 

L*!,..- n S0Datltu ~ e a , b , 7~~ D f Philippe Jouy, directeur technique pressé de questions. Reste que réputation de Leon Splnks. Même ,of3 00 Europe et accompagné par autant, et voilé. - 

aiaemroiio. Beaucoup ie regreneni. national, en plein accord avec Mar- 2 heures 18 minutes sur un par- S - N accu aall un handicap de poids P ,ua dB 8ht conla de ' “mpa- Le reporter bantou sautait de 

^ C8 ' Rozier - ®n ,r ®îneur pour le saut important, - Bl Idlos contre' ioo kilos * rio,M »™“ Bn deux charters, qui Joie, .et, è le' voir, c’était le plus beau 

J .| erprô,e f-. E 8 fou, " lss f l * dBS d'obstacle, a désigné les cavaliers è son adversaire, — Leon Splnks ont char,tô l'hymne sud-africain avec jour de sa vie. Enthousiasme de 

o^moSs^ dl^shi^^Tu dB r4qu,?8 officlelIe de totiS iS^cSSiïSciftoÏÏSë avait dans un passé récent démon- la même tonraur et la même gravité commande dans un con texte aussi 

Sï-UJ 1 d ^ 4 défendre nos couleurs au Concours à pleln régtoeTchi en oUWie tré qu'il savait encaisser et, le cas ^ ue lon célèbre une messe. H particulier? Ce n'est pas sûr du 

t«i i- hippique interna lional officiel de presque le second. Alt. un Aile- échéant, laisser passer l’orage. C'est certainement que la prmm- tout Ce serait, en tout cas. la plue 

ici o-t la -cnema. voici le aérais F rance {j lSpu té du 4 au 8 juillet sur mancL Quant au troisième. Mar- lui qui avait battu Mohammed Ali, P 5 ” 116 de Monaco reaxe le seul grande vertu du sport que de rap- 

i neai pas gai. Ayant [Besoin oe ]-h ippodroma do uongehamp. Cette Wt. qui a _ toutes les peines du utra mondial des poids lourds e.i «^9® w Europe occidentale où procher ainsi les communautés sud- 


joio comme les plantes de soleil, le ^pg sera compoS êe de Gilles Ber- monde à s’extirper de ia cohue jeu 0n qüinza reprjges et pour là unB w,la manifestation puisse avoir africaines, à l’occasion d'un tel 

Grand Parquet, faute de chaleur !ran ûe gaianda. Hervé Godignon. ^ T revanche, bien que délait par Ali, Heu sans choquer et sans déchaîner événement. . . 

ï « ' iT^Ucte Durai’ S". L ’ l W r '"“ïî,ï= ?rn““fc tartêS l?IlS%^; apink. avait onoora »™ qa,™ le, ifcfcfc apartheid. . C’ea .ml qq. OoMze M Splnte 

oujtrn imimAM conaécuiivp-L las de Pa*rick Caron et de Michel Robert son survêtement. reprises. Sans doute ce Mohammed Cette sortie de Coetze- hors, de ont une attitude peu aimable dès 

ooôrotinns ont débuté à midi oour ™ S!e m “"?■ ,eurs cf,Bvaux La fête continue — trapézistes. A,i vieillissant n’éfaJWI plus Casslus ses frontières avait même une telle ' lë coup de gong, et il s’en est passé 

Unir lo «lus souvent après 20 heures. ? ét3 rrt pas actuellement au ml0ux de bourrée auvergnate, — laterroni- Cla y- mafa s P inka semblait quand valeur pour les Sud-Afrleains que le des choses en deux minutes trois 

in* riJ-itisTC tnumnnf ri» hrtut pn eur con{Ji ‘'on. I p Ue Beulement par l'arrivée des môme en mesure, compte tenu de combat a ôté retransmis en quatre secondes. Car Spinks a tout fait 


vedettes : Mimoun, Michel Creton, ' ce palmarès et de ; 


expérience langues dans t 


i pays et que, par- d'enf 


le nouveau réglement torture les] 







^y>j> ) û* 
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CARNET 


— U. et Mme Philippe Queanoaelle 


M- Frédéric COURTES, 
des Palmes académiques. 


ont la douleur de faire part du 
décès do 

Mlle Marguerite te TAILLANT 


— Marte - José et Paul - Henry 
Chomtron de Lauve et leurs enfants, 
très .touchés des messages reçus, 
remercient tous cens qui leur ont 
témoigné leur sympathie & l’occa- 
Jean-Marie 

CHOMBART de LATTWEL 


I juin, à 14 m 30. amphithéâtre de 


— Université de Parla -H, mardi 
3 Juillet, à 13 heures, cabinet 3. 
M. Maroos Vargos : «La «éparetloa 


(approche sociologique de la migra- I 


Communications diverses 


Philippe, 

a été célébré le 22 Juin, en 
■Une Salnt-Sulplce. à Paris (P). 

Anne-Marie JOUANDON 


leur époux, père et parent, survenu 
le 21 Juta 1970, à l'âge de cinquante- 


Salnt-Plerre-Salnt-Paul d’Evry, dans 1 
l'Intimité familiale, suivie de i*w- [ 
humatlon au cimetière du Père- 


M. et Mme Louis-Frédéric Dabouls, I 
M. Jean-Christophe Dabouls, j 


■ M. René RRUHAT, 

--■» •>-, sont heureux de faire part de leur 
: mariage, célébré Je 26 Juin 1979. eu 

• "«•Z; la chapelle du Père-Chamlnade à 
. . “ Bordeaux, dans l’intimité. 

•’ ~:jp. Château des Rempart». 


[Ne à Alger, le 12 a 
M. Bareiaud, ingénieur agrlo 
de Cherchell (Algérie) de 


— M. et Mme Bernard Bossarü, 


1 profondément émus par le souvenir 


« Le thème de la machine dans le 


credl 27 Juin. & 14 heures, amphi- 
théâtre Quinet, Mme Emma Per- 
nandez-Colmetro : «Julio Serrera 


missions. M. Marc Schrelber ; «L* 


M. Yvon Bourgea, ministre de la 
défense, a remis b M. Marc Bolsslère. 
président du golf de Vlllarceauz. les 
Insignes d'officier de la Légion 


— Jean Peyrole vous Invite au 
vernissage de l'exposition des œuvres 
des peintres de la galerie ; Bi bonne. 


officier de la Légion d'honneur. 


Nord-Méditerranée, La réglo- ( <5»lerie 1*0811 Bévlgné, 14, rue de 


nallsatlon française et l'Europe». 

— Université de Paris - IV. Jeudi 


— Mme T. Ostrynskl-Schrager et 
scs enfanta, très touchés des mar- 
ques d'amitié et de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 


■ 1829) ». 

— Université de Paris - IV. Jeudi 
28 Juin, à 14 h x 30, amphithéâtre 


mt la douleur de faire part du 

iécès de 

M. Pierre- Charles D ABOUTS, 


témoignages de sympathie reçus lors 
I de son grand deuil, la famille d» I 


M. Jean-Louis SORT, 


OSTRYNSKl-SCHRAGER, 


expriment leur profonde rerannals- 


— — OUVERTURE - NEUILLY-SUR-SEINE 
SALLE de VENTE, 185, ov. Ch.-de-GouHe. 745-55-55 
de gré a gré , fJ.jrs, de 10 à 12 h 30 et de 15 à 19 h 30 
du lundi 25 juin au dimanche 1“ juillet inclus 

233 TAPIS D'ORIENT ET CHINOIS 

Fait main, 2,50 X 3,50 eni-, Hep. 3JOO F - PAKISTAN, 1,70x1.10 but-, dep. 1JJ00 F 


Salle 2 - Exposition 

ART CHIN JAPON 


MEUBLES d'époque (lignés) 

COIFFEUSE LOUIS XV. C0IIH. REGENCE 


président d'honneur 
de la Compagnie Thomson-Brandt, 
rappelé A Dieu le 2 Juin J079, sera 
célébrée en l'église Saint-Pierre de 
ChalUot, le mardi 26 Juin, à IB h. 30. 


Soutenance* de thèses 


l le 20 Juin 1979. à Libreville. 


lundi 25 Juin, à 14 h. 30, 

1 26. M. Gilbert Faux : « L’expé- } 
architecturale comme par- 


Sévigné, Paris (4«). TéL : 277-74-50. 
Jusqu'au 38 Juillet. 

J’ai deux amours, 

« Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon 
pour eus toujours mon cœur est 


— Université de Paris -IV, ven- 
dredi 29 Juin. & 14 heures, amphi- 
théâtre Cauchy. U. Adel Fâkbouri : 
«La logique arabe du point de vue 


— université de Paris - IV, ven- 
dredi 29 Juin, à 14 heures, amphl-T 
théâtre Milne- Edwards. Mme Chris- I 


d redl 29 Juin, A 24 h. 30. salle des | 
Actes, M. Mohamed Hadl Chertf : 


— Université de Parla - V, ven- I 
dredi 29 Juin, à 14 il 30. ampbi- I 
théâtre £.-Durkhelm. M. Jean-Claude I 


— Université de Parls-iv, samedi 
10 Juin, â 14 heures, salle Louis- 


— Université de Paris - X. samedi 
30 Juin, â 10 heures, salle des Com- I 


dîne Flnkoff : «Le commerce exté- ( 
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NOUS RUSONS PARTIE DU PAYSAGE FRANÇAIS. 



lkatiet+Saviem: 


'radiale, c'est un atout essentiel pour une nation que de posséder une industrie 
: j, poids lourd puissante, performante, exportatrice. En effet, partout dans le monde. 
■ transport routier est appelé à un grand développement. La France a maintenant 
, igagé le combat sons le drapeau de Renault Véhicules Industriels (BerHet + Saviem]. 
t 'L’enjeu est primordial, la bataille sera dure. Des USLA. où Mode choisit les 


‘ ut écho à la presse française et ne tarit pas d'éloges sur le 300 ch, d’Italie où 
ensuit \tëhicules Industriels a augmenté de 50% sa part de marché. parviennent les premiers 
■‘ignés, les premières preuves de percées prometteuses en Europe et dans le monde. 


Mais c’est d’abord par son succès sur son propre sol 
que le poids lourd français affirmera sa position, en étant 
reconnu comme le partenaire privilégié des entreprises françaises. 
Déjà, Renault Véhicules Industriels représente la grande 
majorité du parc national des autocars et autobus. 

Tous les atouts sont aujourd'hui réunis pour qu'il en soit 
de même dans le domaine du poids lourd où jamais 
les gammes Berliçt et Saviem n'ont atteint un tel niveau de qualité 
et de performances, où jamais un réseau n'a été aussi dense 
au service des transporteurs. 


RENAULT 





LE JOUR -, 

DE LA MUSIQUE 
Sonnettes chinoises. 

Fermé depuis deux ans pour 
d’indispensables travaux, le 
Musée instrumental du Conser- 
vatoire a rouvert ses portes le 
22 juin. La construction d'une 
mezzanine aura permis de 
gagner 50 mètres carrés, soit 
environ un dixième de la sur- 
face actuelle, qu'il faudrait dé- 
cupler pour mettre enfin en 
valeur les quelque trois mille 
pièces de la collection, une des 
plus importantes du monde. 
Faute de place, en attendant 
la construction d’un véritable 
musée de la musique, on ne 
peut en exposer que le tiers, 
par roulement et en serrant 
un peu— 

Pour rendre la présentation 
attrayante malgré tout, on a 
tenté de créer des ensembles 
— mstruments. documents, ou- 
tils — autour de la production 
d'un facteur ( Stradivarius . 
Adolphe Sax ) ou d'un centre 
de factures (cuivres de Nurem- 
berg. lutherie « vieux Paris » ; 
on a retracé l'évolution de cer- 
taines catégories ory analogi- 
ques : * De la trompe de chasse 
au cor à piston », et reconstitue 
des familles de flûtes à bec ou 
de bassons. Parmi les acquisi- 
tions récentes, on découvrira 
un clavecin mécanique unique 
au monde, un piano forte à 
queue et un piano à jeu-tam- 
bourin et sonnettes chinoises. 

Des cartes postales, plans 
d'instruments, d'enregistre- 
ment. sont disponibles au mu- 
sée ou envoyés par correspon- 
dance. Chaque samedi après- 
midi. le personnel assure un 
service public de renseigne- 
ments ; pour les demandes spé- 
ciales (relevés, études, feu des 
instruments exposés ou en ré- 
serves), s'adresser à la Conser- 
vation par écrit ou par télé- 
phone (390-15-20). 


Pour on «check-op» do concours Long-Thiband « flavia, la défroquée» 


Le concours Marguerite-Long- enliser. Il n'y aurait donc pas heu les services culturels des affaires j __ Tiff 

Jacques - Thibaud qui s'achève de se plaindre que cette année la étrangères, n serait judicieux de QG IjTlttllJXclXICO lYAlïtlTOZZl 

suscite quelques inquiétudes pour mariée fût trop belle si l'on n'était confier cet examen à trois ou 

l'avenir. Nous les avons évoquées tombé ûans l'excès inverse et si quatre personnalités (dont deux Né d . ^ chron | que hlslo- aona-Je, sa termina fort mal pour 
bribxmmi en ce qui cancer*, les dem dis Fronçai* taraient para a moins indépendantes du corps rhéraTne- li v « L 

épreuves de violon (le Monde du d'un niveau un peu inférieur a professoral), avec pour mission “ P |u9 « nc i 0 " 5 a ® ' imagination i naroine. il y a dans ce film una 

29 luin) ‘ mais alors que celles-ci la finale. de repenser le concours du poi i surchauffée du cinéaste italien Gian- profusion incroyable de symboles 

souffraient d'anémie, c'est au Si l'on veut que le concours de vue des prix <cf. le Monde du franco Mfngozzi (les Trois Derniers phalliques, des ecènes de tortures 

contraire une pléthore qui me- garde son prestige international. 19 juin), du programme des jours), voici certainement le film et de castration particuliérement raf- 

nace les épreuves de piano. il faut éviter qu'il tourne au épreuves (écrasantes pour de feu- le plus étrange de la semaine. Par- fïnées, une fièvre érotique que Glan- 

On peut s’en réjouir à première dialogue franco-soviétique et agir nés candidats), de la composition faitament ridicule, si l'on s'en tient franco Mlngozzi traduit en Images 

vue : soixante-seize concurrents £0“ r dje meilleurs pianistes des jurys rpeu de grands «meer- aux f aitSi ^ CBpBr ,d anl empreint de baroques, beaucoup de sang et des 
*L £<S^£' Swirarfseï B%£ li'À & A ce char™ particulier (trê. i la dialogues auxquels aérant eerralblaa 

del. Barenbdim. Pollioi, Eschm- prospection et la propagande en ** UB suscl,a 1 finance du les amateure d humour eu second ou 

la éomoêî t,ach - Ergmrh. Demos, Lapa, on domorne oit la concurrence est rocamholesque. du saugrenu et du troisième degré. Tout cela, répé- 

ffl.Zn dlf Sm Sïa . E Ranict. Pires, qui n'ont tamats extrêmement vire. Sinon ce grand mauvaia goûL Une band«leoslnée tons-le. aérait grotesque, et une aorte 

«n ™r /ihiY éprouvé l'envie d'y participer-.), concours risque bientôt de n'être délirante où l'on retrouve, parfumées de poésie bizarre ne finissait par 

candidats ouatre Fnnmis troü atlî « UTS - ^ fait l'o* «'ait P-”f d^'un **/? de fierté natio- de freudisme. les fureurs anticlôri- émaner de ces folles et de cette 

Soviétiques et une Japonaise. On ^ quasi- nale un peu ^vmn. sens retentisse- cales de certains feuilletons du démesure. 

dira qtuVest parque qu'ü y avait “ 1 ex ' en ' r ' ir de * Hexagone. sjècl0 demIer (la We se0 rôre des Symbole de la rébellion féminine, 

au départ vingt-trois concurrents „ unlhl i r L couvents) et dont la perversité naïve Florlnda Bolkan est aussi peu 

erssz sels «K&ssr" " -srss,» g» «*««, 

mitrm iu vu des deux d£t<è% Sfïïfkeméra “ 

épreuves, te mettre en doute Thiïïiïd'l ~b£rin d'un **5»**. I9 “- Ie 


frf 710 " L ~ ' doute pOS été SOUS Stéli- J I 

«*er le concourt et afjaiblir son 

\22*Sm rayonnement. «i Notons que lee seize candidat 

rLoÜ'ao vu des doux d£t<è% Sfïïfkeméra “ 

é preuves, de mettre en demie rArSTn iJiïfL'bJSil d'an 

V ,% check-up. d'un .bulletin de "J SSh. 1 »?. 1 . 

santé *. L'Etat ne saurait s’en dès- hllque.^dé^od ? ^e deù^fôndatio" 
verdict très satisfaisant. intéresser (2) et particulièrement d’Etat, reconnues d’uïL’Lté pabliqw 


J. L. couvenfsj et dont la perversité naïv 
candidats appelle les tableaux, chers aux sui 
riaaltit*. réalistes, de Clovis Trouille. 


Symbole de la rébellion féminine. 
Florlnda Bolkan est aussi peu 
convaincants en vierge opprimée 
qu’en combattante inflexlbla La 


Italie, dans les nervosité de Maria Casarùs ( 


verdict très satisfaisant. 

Cela signifie donc que les qua- 
tre Français étaient supérieurs 
aux quarante-neuf concurrents 


Une chasse gardée franco-soviétique ? 


semble indiquer que le concours 


( Suite de la première page.) 


TMbaîrf P Qul M?'p I l t acé , 80us r îe T haut derniàre9 années du quatorzième à son rôle de nonne révolutionnaire, 

patronage du prMdrot Ji la Képu- siècle. Sur l'ordre d’un père tyran- Autour d'elles, tous les hommes sont 

biique, dépend de d*ux fondation* nique et sectaire, une jeune tille, naturellement des affreux. 

d’Etat, reconnues d’uîülîé publique. Ravi3i a pr | 3 , e vojla _ 0n | u i a 

coupé ses beaux cheveux, on l'a JEAN DE BARONCELU- 

r __ _ _ ; * » • 3 vêtue de blanc, on l’a condamnée 

ronco-sovierique r à le Vlrolnll*. La lèvone couve en PS. La commleelcn de centrale 

elle. Révolte attisée par une de sue » cru bon d'écourter deux scènes 

d'Erik Berchot 'Frcucc vingt et un * sœurs -, militante avant le lettre du film : celle où l'on voit un soldat 

ans), qui s'est égaré dans le d'un M.L.F. moyenâgeux. - Il rfy eublr le supplice du pel. celle (le 


Long est perçu à rétranger Sa virtuosité pleine de fermeté et c Troisième Schéma » de Chooin sure de bonheur sur le terre, pro- dsmlérs) où Ravie est écorchée 

glfhTfr ™nœ7oliitÛ,uc' et^çue f éclof . ad . mira “ e rellef monque d'ouro et de nécessité intél fessa cette nonne, que /craque les vive. Glanfranco Mlngozzi et le 

fes mmTfrare d“ outra "■''S” ^ d î-‘P”c rieure. Gery Moutier (Fronce, vingt- hommes auront été priri. de leurs Socl«é des réelleetecra de film. 


les meilleurs pianistes des autres 

pays (tels r Allemagne. V Autriche. . . ... ... . 

les Etats-Unis, la Hongrie ou qua . si ^P^'see. tantôt efincelonte, 
VTtalie) préfèrent ne pas s'y niais toujours expressive, sans 
présenter. Jamais se livrer aux dangereuses 

Le palmarès du concours a pu séductions de la vitesse. 

les ancrer dans ce sentiment : * A . . 

depuw 1953, année 6ù les Sovié- [e So v,étl «lue André 


bémd », de List, tantôt deux Qns)r ma | gra U ne technique pouvoirs. 


sensible et délicate, s'est perdu môme est suspect, les trois per- n’est pas parce que ca film se 

lui aussi dans la « Sonate », de Bonnes de la Sainte Trinité étant de paaso au Moyen Age que la censure 

Liszt qu'il déroulait consciencîeu- sexe masculin.- étart en drolt de revenir à des pra- 

Là - dessus, les Sarrasins tiques moyenâgeuses, 
débarquent Flavia devient la maî- . m . __ nouveaux. 


^Lisiqri-i nr?r,£ J! qJiïi/ Avec ^ ^ Soviétique André connus et son i Troisième débarquent Flavia devient la 
tiques sont venus pour la vre- Nicoïsky {dix-neuf ans, élève de Concerto », de Prukofiev, a souffert tresse de leur chef, tandis que 

77iiére fois, sur dix-huit lauréats Stanislas Neuhausl, a dominé le du voisinage de Nicolsky. Nina compagnes découvrant dans les bras «. 

premiers nommés, huit ont été concours. On retrouve chez lui, Kotamodze (U.R.S.S., vingt-trois des envahisseurs les délices di 

soviétiques et six français, ne le fond technique et l'autorité de ansl, a de beaux moyens, mais une chair. Est-ce la réconciliation gi 


: Cubain (encore les Sovié- et du silence/ toutes qua \itês 


grande imagination s 
j rêve Et la Japonais 

fés qui malgré toute s 


banale, raie 7 Une orgie peut y faire c 


tiques furent-Üs absents par deux scintillaient dans un prélude de tante, s'est effondrée à la fin des elle rompt les chaînes du mariage 

T ' Messiaen ou tourbillonnaient dans « Etudes symphoniques », de Schu- comme elle a échappé aux horreurs 

s’ettiau/rtZé^t^Lr le « Troisième Concerto », de Pro- monn, ne pouvant ensuite manquer du couvent 

exceptionnelle te Vensëgnenunt kofi ev. Pourtant, sa c Sonate », de de sa personnalité un « Deuxième Ces quelques lignes ne- donnent I 
et des candidats dans ce pays Liszt, relevait un peu trop du cham- Concerto », de Rachmanmov, pas- qu un bref aperçu d une histoire ter- 

mais aussi par l’arc hamement que nonnat de vitesse et de l'antithèse sablement filandreux. riblement compliquée et qui, prôcl- 

mettait Marguerite U>ng d les du cyclone et du murmure; mais lAroncç mvirHAMPT 


Jazz 

Chico Freeman 


La vraie manière. 

Les traités fleurissaient au 
dix-huitième siècle et parmi 
eux celui de Cari Philippe 
Emmanuel Bach (La vraie ma- 
nière de jouer des Instrumente à 
clavier) est peut-être le plus 
complet et le plus artiste. 
Réédité partiellement au dix- 
neuvième siècle et plus ou 
moins intégralement depuis, ü 
n'êtait ,anuas paru en fran- 
çais et la traduction que pro- 
pose ici Dennis CoUins a le 
double mérite d’être un travail 
de musicien et d’avoir su. 
conserver le charme du style 
d'epoque. 

Ce n’est pas là un luxe 
fnuftle car il s'agit bien d'un 
traité avec tout ce que cela 
comporte de développements 
peu frivoles. On le lira toujours 
avec profit, mais celui-ci ne 
pourra qu'être augmenté si Ton 
possède déjà une pratique du 
répertoire, de l'instrument et 
un peu d'esprit critique. La 
préface de John Ktrkpatrick 
pourra d'aMeurs y aider : 
familier du traité de Bach 
depuis 1932. ü a pu apprécier 
la spécificité de certains 
aspects de l’ouvrage, directe- 
ment liés à la musique de son 
auteur et ce qui est d'une 
portée générale sans être uri- 
varsel pour autant. 

Publié en deux parties, celle 
qui nous occupe en 1753 et , 
l’autre traitant de la basse 
continue en 1762. l'ouvrage ! 
venait à la fois trop tard — la \ 
pratique de là basse continue , 
tombait en désuétude — et I 
trop tôt : le clavecin allait \ 
disporoifre et le piano rempla- \ 
cerait bientôt le clavicorde. 
Ainsi est-on frappé par la soli- 
dité du discours et la fragi- | 
litè dé la position historique. 
Pourtant ü s'agit pour nous 
d’un véritable document sur 2a 
conception que l'on pouvait 
avoir du rôle de l'interprète' ou 
de la musique elle-même au 
dix-huitième siècle. Les exem- 
ples musicaux publiés autrefois 
séparément, ce qui rendait la 
lecture malaisée, sont ici insé- 
ré a dans le corps du texte et on 
trouvera en complément les six 
sonates pour clavier oue C. Ph. 
E. Bach avait composées et 
doigtées à titre df exemple. 

* C. Ph. E. Bach : Estai sur 


pas été sans donner l’impression 
parfois que les concurrents sovié- 
tiques évoluaient en pays conquis 


««oilTr à mïne à àg. JA « UES WNCHAMPT. 

rconstmira un rai monument lyri- PALMARES. - 1- prix («t prix 
Jehan-Alain) : F. Aguessy (France) : 
François Kerdoncuff (France, 2* prix : A_ Nicolsky (U.R.S.S.) ; 3* 


néS/°rf/ffQiS e, ‘Si ï 7q«“lt toi'. Vfn 9f-C' n <l nns. élève de Vlado Per- pr i- ex aequo : F. Kerdoncuff (France 
lli jtvi un, s'est heurté ou même et prix Rachmaninovl et Y. Ossipova 

certaine inflation de pianiste* ?*'"« Jiszhen dont il a donné une (U. a S. S.) : 4 - pnx : a Berchot 


soviétiques dans les différentes interprétation plus conformiste, sons (Franci 
finales. grand démon intérieur. Mais, c'est et de 

Du côté français, et c'est l'aspect un beau pianiste au jeu sonore et pr ix : i 
bénéfique de la chose, un effort coloré, qui dominait aisément, dans N. Ka 


riiste, sans (France prix de musique française 
fois, c'est et de musique contemporaine) : 5’ 
sonore et pr ix : G. Moutier (France) ; 6* prix : 
ient, dons N. Katamadze (U.R.S.S): 7* prix: 


qu’un bref aperçu d’une histoire ter- conau Von Freeman, n’a pas airendu 
riblement compliquée et qui. prôcl- très longtemps, dis son arrivée k New- 
1 York, pour se (aire connaître du pu- 
blic européen et des organisateurs de 
festivals. Invité du Festival Nancy Jazz 
PuIiLSitïous en octobre 1977, ü s "est 
produit ensuite dans le quartette de 
Don Pollen «.revient, aujourd’hui, à 
la tête de sa formation. Comme David 
Murray, il a suscité on espoir cher les 
amateurs de jazz avides de voix noo- 


considérable a été fait, notamment le ■ Deuxième Concerto », de Rach- y. Takahashi (Japon). Prix Alex-de- 

S dT.VofSme' l wle ™7' , un °?£ an iouanf : Be " , ‘ nl (F ™.f 

s'élever au niveau international beaucou P tr °P fort - Trois menLons spéciales: Knsim 

l'on en a constaté le résultat dans On a placé à son niveau Yrina M0rsch (Allemagne fédérale) ; Jean- 

nombij de conmun à l'étranger). Qssipova (U.R.S.S., vingt-quatre Yyes ™ daubôt < France > = Jacques- 

TT oublions pas qu en 1977 encore. » torhmrïonnn Wnnarrnhlé» n.» Henry Gauthier (France). 

l'école française de piano avait ons i' 1 ^ Ifr,p f ccab,e ' qui 

subi une véritable dérouté au produit industriellement une quem- Le concert f | nali mard: 26 juin, au 
concours. Long avec une seule tite fabuleuse de notes parfaites Théâtre des Champs-Elysées, réunira 

Jnalùi. pour onxs candidats : que le fontashque de Ravel ou s Slad|er (U . R . S . S ) . second pris du 

, sa ‘a “? temps ou les de Prokofiev n effleure guere. mnrnitrR Thihsmt A Niroiikv Pt F i 

pianistes te chez nous n’osaient . „ , concours Thibaua A. Nicoisity et j 

pas fafronter les Soviétiques Les autres finalistes ont paru Aguessy, avec I Orchestre de la i 

à Paris de peur de se ridi- d'un niveau Inférieur. Le jeu fin garde républicaine. 


Expo/ition/ 

La sculpture de Zadkine 

Paris, qui conserve des ateliers tlon didactique, prennent r accent tures bien connues proposées è 
« sauvegardés - de sculptures confidentiel d'un récit eux riches l'Hôtel de Ville. Mais, en plus, des 
comme Bodin et Bourdelle. sera péripéties coloriées. Aux têtes et nus reliefs qui sont rares et le large 
b/eniôt — grâce aux dispoei rions en bols exotiques foncés de 1925, choix des pièces débordent le sculp- 



solennelle salle Saint-Jean, assez 
mal assortie â un tel art, est très 
soignée sous une apparence un peu 
négligée (titres et dates des œuvres 
placés trop bas et mal éclairés par 
exemple). En fait, elle réalise, avec 
tact et même émotion, un conracr 
simple et direct, comme improvisé 
mais très réussi, avec tous les points 
chauds de la vie de l'artiste. C'est 
une Illustration éloquente du travail 
d'une vie. 

Chaque étape Importante, du 
cubisme initial, vile tenu pour une 
gaine dont Zadkine se délivre, aux 
grandes compositions symboliques 
de la période finale, est présentée 
avec tant de naturel que les arti- 
culations majeures de fœuvre, rela- 
tées en r absence de toute prêten- 


élans plus concentrés et retenus 
des Formes florales (1966) font 
retour à un travail moins aérien dans 
la masse avec la Via Intime (1966) 
pour fermer cens bouc/e si singu- 
lièrement animée. 

Cest à la seconde exposition, 
celle de fArtcurial (2), pré3enfée avec 
un luxe de soins qui permet l'exa- 
men minutieux des pièces, qu'il sera 
possible de demander les recettes 
si variées du succès de Zadkine. 
LA cent vingt témoignages, dont 
environ soixante-dix sculptures, vingt 
gour elles, quarante-huit dessins et 
six tapisseries, étaient, entre 1816 et 
1967, tout le savolr-lalre d'un maître 
qui a enseigné à beaucoup l’art 
d'agencer ef de taire parler les for- 
mes. On retrouvera, le plus souvent 
Urées en brome, plusieurs des sculp- 


que son œuvre, comme fart roman 
qu’il avait admiré dans sa jeunesse, 
fasse rayonner «la palpitation de la 
vie bouleversée par le tragique dans 
l'humanité ». 

Pour ce tempérament expres- 
sionniste sensible au drame, au 
« hurlement des ruines - plus 
qu'à la beauté, la réussite d’une 
sculpture réside autant dans son 
efficacité de message que dans son 
équilibre esthétique. Du reste, sa 
définition de la -famille des belles 
formes » ne leur donnali comme 
valeur dernière que - la faculté inex- 
plicable d'émouvoir ». 

PAULE-MARIE GRAND. 

(1) Hôtel de Ville, jusqu'au 10 jull- 



• Quel poids faut-il choisir? un carat? moins d'un carat I 

• Quelle pureté doit-on préférer? 

• De quelles garanties faut-il s'entourer lorsqu'on achète un Diamant? 

• Qu’est-ce qu'une empreinte d'identité par rayon laser? 

• Quel est le placement le plus avantageux? A court ternie? è 
moyen terme ? à long terme ? Qu’est-ce quel'ÉPARGNE DIAMANT ? 

[Tour obtenir lu repense t ces questions el i feutres quë™ffi™Bpôîezj^^°' 1 
I renvoyez ce bon e : Centre d’information 5 


| Localité I I I t l I I I t » l i i Code» 

j 17, nie Saint-Florentin - 75008 Paris 

I B Concorde ou Madeleine (angle Rue St-Honorê) 

■ Accueil deiOhâiâhdu lundi au vendredi * samedi de 10 h à 17 h: 

1 Contrts d'fetoîsata HépenKn : 
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SPECTACLES 


*. l - 1 i*FF°nr» . 


... h oïl P lJÎî3! 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Café d'Edgar, I,. 20 h. 30 : signé 
Fignola Blanche ; 32 h. : Deux 
Suisses. — H. 23 h. 30 : PopecZ. 
Campagne-Première, 20 h. 30 : Ah I 

Coupe-Chou, 20 h.' 30 : le Peut 

Prince ; 22 h. : le Tour du monde 
en quatre-vingts Jours. 

Cour des Miracles, 20 h. : les Après- 


Centre Pompidou, 18 b. 30 : Revue Le Fanal, 21 h. : le Président. 


parlée littérature (R. Munler). 

Les autres s al les 


La BUranfllère, 19 h. 30 : A la ren- 
contre de U. Proust ; 20 h. 30 : 


AtelieT, 21 h. : Siegfried 78. 
Chapiteau de l’avenue de BreteuU, 


Séltojte, I, 22 b. : Dea chômeurs 
pleins d’ambition. — H, SI h. : 


. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234 


Lundi 25 juin 


(633-79-38). Gaumont^ Rive Gauche, 


(828-42-27) ; We- 
I SANDWICH (A, 


Galerie de Nesle, 21 h. : la Belle « 


Petit Casino, 20 h. 45 : Douby; 


Les concerts 

Lncemaire, 19 h. : A. Ader (Scria- 


bine; MouBsorgEH) ; 21 b. : Y. Mort. 
K. Koeroer (Debussy, Mozart), 
rhéltre des Champs-Elysées, 


Festival du Marais 

20 h. : P. Tusques. “"fc» Orün dK^atSEE 

Riverbop, 22 b. 30 et 0 b. 30 : Trio 22 h» 15 : Dansa de mort. 

A. Rotnaao. J. Van T’ Hol, Marché Sainte-Catherine, 19 h. 30 : 
M. Vitous. Philippe Durai, mime ; 20 h. 30. : 

Blo» Nul 

Hôtel de Beauvais, 20 h. 30 : Chrls- 
J rh/tTt*nntti*ex tUm Chanel, guitare; 22 h. : les 

i.es chansonniers Teux plus gros que le ventre- 

Hôtel Carnavalet, 21 h. 15 : André 
Caveau de la République, 21 h. : Navarre, violoncelle ; Annie d’Arco, 

R. Rocca, J. Vallon. piano (Salat-Safins, Fauré, Vleme). 


Nouveautés, 21 h. : C’est & efheuxe- 
cl que tu rentres. 

Poche - Montparnasse, 21 b. : la 


Saint-Georges, 20 h. : R. Magdana ; 
21 h. 30 î les Nouveaux Garçons 


Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 


An Bec Un, 21 b. : la Prostitution 


poofs (chorale de l'université ds 

Espace Cardin, 20 b. 30 ; Are Nova 
(Komivea). - 

Salle Gavean, 20 h, 30 : R. Craspln, 
O. I valdl. 

Eglise de la Madeleine, 20 h. 30 : 
Chœur et Orchestre de la Fonda- 
tion Qumanhlan de Lisbonne, dir. 
M. Corbos (Mendelsaohn, Mozart). 

Chapelle de la Salpêtrière, 16 h. 30 : 
M Guyard (Bach, Pachelbel, 


Jazz, t>op\ rock, folk 


ACTION -REPUBLIQUE 


immiïx 



AMOUR 

DE 

PERDITION 


•Aôk<W ‘hLmiï&i. 

clididît fôr&ssens 



Ç l/uxiy&C. J 

t\ibm imVA 


?fpp Cossefe WWW 


rinEmas 


5* (835-87-59), St-Lasare-Puqaler, 
8* (387-33-43), Monte-Carlo. 9- 


La Cinémathèque 

Beaubourg, Les grands maîtres du 
Mrv<-ms muet, 1S h. : Don Juan et 
' Faust, de M. L’Herbier ; 17 h. : la 


(225-09-83), Nation. 12- (343-04-67), 
Parnassiens, 14* (329-83-11), Cam- 
bronne, 13* (734-42-96). 14-Jniliet- 


L 'ECHIQUIER OR LA PASSION 


UEim^A. TA) x Studio Al- 

5 TIENS. TU MB TIENS PAS 
BARBICHETTE, 7 Fr.) j Elyaéea- 


HEURTRB PAR DECRET (A_ TA) : 
„• BonJ'Mlcb. 5* (033-48-29) ; Publlcls 
Cbampa-SOyaOea. 8* (720-76-23) s 
»X : Paramonnt-Opère, fie (073- 
34-87) ; Pararaount- Bastille, U« 
(343-79-17) ; Paramouot-GobeUns, 
1> (707-12-28) ; Parautoont-Or- 


chez la Umaee : 22 h. 15 : Marie Chapelle des Lombards, 20 h. 30 ; 
Bizet. J- Léandre, A.-M. Fl J al, A. Nœati ; 

Les Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : Tu 22 h. 30 : C. Freeman- 
vlena. on s’ra va ; 21 h. 30 : Au Le Bourdon, 21 b. : VtzontO. 
niveau du chou ; 22 h. j P. Tri- Caveau de la Huchette, 21 h. 30 : 
boulet ; 23 h. 30 : E. Rondo. Q. Lafitte et D. Dorlx 



Balser. ds J. Feydar ; Rétrospective 
J o ris Zvena. 19 h. : L'Italie n’eat 
pas un paya pauvre ; 21 h. : Carnet 
de voyage. Petit chapiteau, le 
Train de la victoire, A Valparaleo. 

Les exclusivités 

AGATHA (A-, v.o.) : Luxembourg. 8» 
(633-97-77). 

AMERICAN COLLEGE (A_ rx>) s 
Elysôea Point 8bow, 8* (225-87-29). 

AMOUR DE PERDITION (Port, 
v.o.> : Action République. Il» 

(805-51-33). 

A NOUE DEUX (Fr.) : Studio Cu- 
jas. 5* (033-89-22), Mangnaa. B* 
(359-92-82). Berllts, 2- <742-60-33).’ 
Montparnaasa-Pathé. 14* (322- 

19-23), Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-18). VlctOT-HugO. 16» (727- 

49-75), OllChy-PathA 18* (523- 

37-41) 

AU BOUT DU BOUT pu . BANC 
(Fr.) ; □ O C.-Odéon. 9» (325- 

71-08), Bretagne. 6* (222-67-97). 

Normandie, 8» (359-41-18). Hetder. 
9* (770-11-24). OG-C.-Oare de 


47-19). Oapri. 2* (508-11-88), Fran- 
çnia . 9* (770-33-88), Parnassiens. 
14* (339-33-88). Calypso. 17» (754- 
10-58). 

FELICITE (Fr.) (-> t Balnt-André- 
des-Ans. 8* (328-4 B- 18), Olymplc. 
14» (542-67-42), Murat, 16* (651- 


ÉLYSÉES LINCOLN - ST-GERMAIN STUDIO, 7 PARNASSIENS 
J. : UGC OPÉRA- GAUMONT CONVENTION 


IJNABRAAKE#j 

e FAIT SAUTER * 5 
LA BANQUE ^ ^ 

^ ■ un ii!rn de BERNHARD S1NKEL | 


(638-70-38). Marlgnan. B* • (359- 
92-82). — VA : Berlitz. > (742- 
69-3». 

FUC OU VOYOU (Fr.) : BloheUeu. 
2* (233-68-70), Marlgnan. 8* (369- 
92-82), Montpunurea-Patbé. 1» 
(322-19-23). O.GjC. -O péra. 2» (381- 
50-32). 

GAMIN (CoL. )A) : Vendôme, 2* 
(742-97-53), Bonaparte, 6* (326- 

12-12). 

CES GARÇONS QUI VENAIENT DU 
BRESIL IA- «-a) : Paremount- 
Odôon. * (323-59-83) ; Paremonut- 
ctt y. 8* (223 - 45 - 76) ; fl. i 

Paremount-Opéra. 9* (073-84-37) ; 
ParamounL-Mooiparname. 14* (329- 
90-10) ; Paramount-Malllot, 17* 


Lyon. 1> (343-01-59). Q.G.C.-Oo- 
bellna, l» (331-06-19). Mistral, 14* 
(539-52-43). Magie-Convention, 15* _ 


Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 

Convention -S Ilnt-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Peremoont- Montmartre, 

18* (006-34-25) ; Paaay, 10* (288- 
62-34) ; Pararaount - Maillot, 17* 

. (758-24-24). 

HIDNIGBT EXPRESS (A, fXJ : 
Caprl. > (508-11-69). 

LES MOISSONS DU CIEL IA. T.OJ : 
Hautefeullie, » (633-79-88) ; Saint- 
Michel, 0* (328-79-17) ; Concorde, 8* 
(359-92-84) ; f-L : MontparaaM-83. 

8* <544-14-27) { Lainière, 9> (770- • 

MOLIERE (Vt.) : Bilboquet, » (222- 
87-28). 

MORT SUR LE NIL (A, »d.) : Pa- 
ramount- Mari Vaux 2* (742-83-00). 

NO RM A RA E (A, VjO.) : Quintette. 

5* (033-35-40) ; Pagode. 7* (705- 
12-15) ; France- Hlyaée*. 8* (723- 

71-11) ; Marlgnan. B* (359-92-82) : 
PLU SainWaoquea, 14". (589- 
68-42) ; yi. : Oaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; 14-JuUlêt-BaaUlte. U" 
(357-90-81) : Montparna— PatbA 
14* (322-19-23) ; Athéna. 12* (843- 
07-48) 

NEW-YORK, S ALS A CITY (A, TÀO t 
Saint-fléVerin. 5» (035-50-91). 

OUVER’S STORY (A, taj : Biar- 
ritz, 8* (723-99-23) ; V-f, : Caméo. 
9* (249-66-441. 

LA PLUS BELLE SOIREE DE MA 
VŒ (It, vx»J : Epée de Buta. 6* 
.(337-37-47). 

PROVA D ‘ORCHESTRA (Xt, TA) : 
Saint - Germai d - Village. B* (633- 
87-59) ; . Pagode. 7* (705-12-15) ; 

Balzac, 8* (562-10-60) ; Colisée, 8* 


(359-29-46) ; Parnassiens. 14" (329- 


Les films nouveaux 

UN PETIT MELO DANS LA 
. T ETE, fUxn américain de 
Joseph Brooks. — V. o. : Quin- 
tette , 5" (033-35-40) ; Colisée, 


verte. 13* (332-50-89) ; Gau- 
mont - Convention, 15* (828- 

42-27) ; CUohy-Pathé, 18* (322- 


42-72) ; Bysées-LlPCrtn. 8* 
(359-88-14) ; 14-JulUet-Bastine. 
U* (357-90-81) ; Parnassiens. 
14* (539-52-43) ; Conventlon- 
Opéta. 2* (261-50-32); Gau- 

mont-Oonvlentlan. 13» (828- 

42-27). 

LA COLUNE A DBS YEUX (Ils 
américain de Wes Craven (*’) 
— V.o. : Cluny-Eoolea, .5* 

(354-20-12); O.G.C.-Marbeuf, B" 
(220-47-19). — V.f. : Caméo. 
9* 1246-89-44) ; U.G.C.-Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; MlBtraL 
14* (539-52-43) ; Convention- 
Salbt-Charles. 15* (579-36-50) 

TOUCHE PAS A MES TENNIS, 
film amftrtnaln de Robert J. 


Italien de Glanfranno Mln- 
goxxi (**). Va : Studio MAdl- 
cls. 5- (633-25-97) ; Mercury. 

8* (225-75-90). — V-f. ; Para- I 
mount - Marivaux 2* (268- 

55 •33): Paramount-Galaxto. 13* I 
(580-18-03) : Paramoont-Mont- I 
pamasse, 14* (329-90-10); Pare- j 


8* (859-49-84). — V.L : Pa- 
jamonnt-Opéra. 9» (073-34- 

37) ; Max-Lis der, 9* (770-40- 
04) ; Paramount-Galaxle, 1> 
(500-18-03) ; Paramoust-Mant- 
pamasse. 14* (329-00-10) ; 

Canventlon-BamV-Charlas, 15* 
(579-36-60) ; Paramonat-MaU- 
lot, 17- (758-24-24) ; Pare- 
mount- Montmartre. 1» (006- 

84-25). 

PHOTOS SCANDALE, fOm fran- 
çais ds Patrick Aubin (••). — 
Rio-Opéra, » (742-82-54) ; -Er- 
mitage. 8* (259-15-71) ; Maxê- 
vllle, 9> (770-72-86) ; Eldorado. 
10* (206-18-76) : UJG.C- Gobe- 
llna. 18 (331-06-19) ; Mistral. , 
14" (539-52-43) ; Maglc-Con- 


AN1MATHJB D1KCTHJR JEAN MERCURE I 


(A, v/a) : Vtdéosxone» . 9 ] 
84). las mer. Jeudi, vend. 

> DE SIROCCO (Fr.) : Rl- 


LE COUTEAU DANS LA TETE 
(AIL. vo.) : 14-Julllet-Pamsese. 9* 
(326-58-00) 

DE L’ENFER A LA VICTOIRE (A, 
xi ) : Pmrsmount-Opére 9* (073- 


(PeL. wjo.) : Studio de la Harpe, 5* 
(033-34-83). Hautefeullie, 8* (833- 
79-38), Elysées-Llneoln, 8* (358- 
36-14), Parnaaslena, 14* (329-83- UK 
— Vf. : Sai nt- Lazare- PMqui or. 8* 
(387-35-43), Nation. 1> (343-04-87). 
U.G.C. - Gobellna. 13* (331-06-18), 
14-JulDet - Beangrenelle. 13* (57B- 
79-79). 

LA DROLESSB (Fr.) : Impérial, 3» 
I (743-72-52), St-Gôrmaln-Huchatte, 


PU 25 JUIN AU 2 JUILLET 

— THÉÂTRE — 
HOTEL D'AUMONT 

^ ralflâlCCHOPMI 
THEATRE MUSICAL 
THÉÂTRE ESSAION 
l^iraTBËPASSER 

** ** *D/Ssf Æ MOST n H 15 

de Strindberg 


DE MUSIQUE FRANÇAISE 
HOTEL CARNAVALET 
JL NAVARBA - A. O’ARCO 
EGLISE SAINT-MERRI 
° HUSWIE 

DES GARDIENS DE LA PAK 
^BAMA Mono 
EGUSE ST PAUL - ST LOUIS 
S. DB.VAll£E Orgue 
EGLISE NOTRE-DAME 
DES BLANCS-MANTEAUX 
G. GUILLARD - K. UIE0E RS 

de l'époque renanUque 

ENSEMBLE VOCAL H. PIQUEMAL 

C.SRGUAM1 Hano 

CAFE-THEATRE CAK-CHANTANT 


places 20 F et 36 F 

dernières 
de la Tl”saison 

jusqu'au 30 juin 

het 

nationale 

ballet 

(Hollande) 

2* programma 

Adagio Hammerklavler 
manqua. L van Beethoven 
Twllïght 
nroàqu.a John Cage 
5 Tango'» 
mworp ifl Asfor Piazzolla 
chorégraphies 

Hans van Manon - 

Ramifications 

musique G. Ugerï - H. Purcelf 
chorégraphie 

Rudt van Dantzig 

2/ place du Châtelet 


CHICK 

COREA 

mNœrrPQ iRDBHPiANOseg 

HERBE 

HANCOCK 


IRCAM || CONCERTS 


amreradl 27 Juin 20 h 90 

en marge de 

paris-moscou 

musiques soviétiques 
actuelles 

Volkonsky - SlonlmsJcy 


Jeudi 28 Juin 20H90 

l’improvisation 

individuelle 

concert commenté 

Vmko Globokar 
et Steve Lacy 
vendredi 20 Juin 20 h 30 

le chef-d’orohestre 
improvisateur 


I Radio fronce 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
MOHTEVERDI 

EGUSE LES VEPRES DE U VIERGE 
SAINT-ROCS L Cbarala, H. VMn, 


I d* la FOND ATI OH GBLBENXIAR 

Dir. : Michel C0RB02 


n», Auber 

K 6 LE CHEVAL DE BRONZE 

AUDITORIUM L ftaïUan, *. Kinfkaotin, 
UrU. Bndae, A. RndBB, 
o. caN, L Paoko 


Grande Salle 
CENTRE POMPIDOU 
loc. 278.79^5 de 14 h & 19 ti 


Dir. : J.-P. MARTY 


Laeatiu t RADIO FRANCE, SaHt gt Agmm 



1XALLET 20H IW1ÎON nfeffiWS 
LOC: 3FNAC/CLEAAENTINE 



WEATHER 1 

H&^^paviuon de paris 

3 JUILLET 

■k, nH 

REPORT 

les L0G:3 fNAC/CLEMENTlNE 

3UE 

L0Q:3 FWC/OEMENnrC 
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LE PATRIMOINE DES FRANÇAIS ET LA FISCALITÉ 

JLa forte inégalité De l'impôt direct 

des fortunes pluriannuel 

confirmée par le CERC à l'impôt sur la dépense 


Après des années d'un regrettable silence, les statisti- 
ciens français se sont lancés dans l'étude des fortunes. 
Ils mettent les bouchées doubles, pour rattraper le temps 
perdu et porter le degré de connaissance en la matière 
au niveau qu'il atteint depuis longtémps déjà dons plu- 
sieurs pays étrangers. Après l'INSEE, après le CREP (Centre 
de recherche sur l'épargne, de MM. Babeau et Strauss- 
Kahn), après Robert Lattes, le CERC (Centre d'étude sur 
les revenus et les coûts) publie son analyse du patrimoine 
des particuliers (1). 

II fait bonne mesure, allant, pour son coup d'essai, 
beaucoup plus loin que Ja plupart de ses prédécesseurs, 
au moins dans la fiabilité de son travail. Des cent soixante- 
dix-huit pages qu'il publie, plusieurs conclusions se déga- 
gent. .Une confirmation d'abord : fa forte concentration 
du patrimoine en France. Mais aussi deux données rela- 
tivement nouvelles : la grande différence de concentration 
selon les types de biens possédés ou les catégories des 
possesseurs ; un classement de divers éléments de patri- 
moine, selon leur fonction économique : usage domestique, 
usage professionnel, objectif de rapport, fonction de 
réserve ou de spéculation. 

A la différence de plusieurs puzzle les chiffres les moins fan- 
dés travaux précédents, le taislstes, à coups de vérifica- 
rapport du CERC n'est pas tlons. de recoupements innombra- 
fondé sur une enquête Inédite, blés : souvent aussi d’hypothèses, 
Le Centre, que préside M. Vedel, que le CERC s'est efforcé de. bâtir 
s'est, au contraire, livré à un le plus plausibles possible- Tout 
dépouillement et à une confron- cela n'est pas sans défaut. Mais 
ta taon systématiques de toutes on doit reconnaître à P équipe 
Ses informations existant en ■ qu'anime M. Philippe Math n ier 
France sur le sujet : quatre le triple mérite d’avoir dévoilé 
enquêtes de l’INSEE, trois au- tous ses éléments de calcul (de 
très du CREP, une étude menée façon précisément a permettre 
par ses propres services 11 y a la contestation), d’avoir écarté 


tlon de la prévision, diverses d’avoir refusé de mêler --tout 

enquêtes des banques, les statls- en admettant qu’un problème 

tiques boursières, les dossiers de existe a ce sujet — les biens 

la COB (Commission des opéra- connus et recensés avec les droits 

rions de bourse) et des SAFER à ta. retraite que possèdent des 

(sociétés d’aménagement fon- millions de Français, qui sont, 

der)_ Enorme matériau, de eux, incertains (si l’assuré meurt 

qualité fort inégale évidemment : trop tôt. la retraite n’existe pas) 

tel sondage auprès des ménages incessibles et non mobilisables. 


[( ne faut pas avoir peur d'un système totalement 
neuf, même s'il bouleverse la fiscalité traditionnelle, 
pourvu qu'il soit rationnel et meilleur que le précédent. 
Ainsi l'introduction de la T.V.A. était révolutionnaire, mais 
elle était logique et souhaitable. Elle a prouvé que le 
législateur était capable d'accepter l'innovation fiscale. 
C'est une autre révolution qui est ici proposée pour l'impôt 
sur le revenu. 

L A proposition que nous fal- Soit maintenant un autre Indi- 
sans prend pour point de vidu qui perçoit 20000 F la pre- 
dêpart la reconnaissance mière année et 80 000 V a 


JL 4 départ la reconnaissance 
d’une Injustice du régime actuel 
de l’impôt sur le revenu tenant 
au fait que le revenu est défini 
sur une période arbitraire d'un 
an. 

Prenons, en effet, l’exemple 
simplifié d’un pays où le revenu 
annuel serait taxé au taux de 
20 % Jusqu’à un montant de 
50000 F et où la tranche supé- 


par an pendant deux ans. H 
paiera chaque annfie 10 000 F 
d’impôts, soit 20 000 F en deux 
ans pour un revenu total sur 
deux ans égal & 100 000 F. Son 
taux d’imposition sur deux ans 
est donc bien égal k 20%. 


d’impôts la première année et 
22 000 F la. seconde, soit au total 
26000 F pour les deux années. 
Ainsi, deux individus qui auront 
perçu exactement le même 
revenu au cours d’une période 
de deux aimées, n’auront pas 
payé le même impôt. La progres- 
sivité de l’Impôt sur un revenu 
mesuré au cours d’une période 
. d’un an pénalise ceux qui ont des 
revenus variables par rapport' 
à ceux qui ont des revenus 


(Lire la suite page 22.) 


iconomiser le pétrole 

PRODUCTION 

ET CONSOMMATION FRANÇAISES' 
D’ÉNERGIE PRIMAIRE 

en millions de TEP 

HH CHARBON iTonnes équivalent pétrole! 

M PÉTROLE « 

Ë3 GAZ NATUREL IIS 

■■ NUCLÉAIRE EgS 

HYDRAULIQUE HH 

I I ÉNERGIE NOUVELLES MM 

1 82.3 . Cl 

CONSOMMATION jy 4 g aH [)))))})) 


Frère, il faut partir 

F RÈRE, n faut partir. C'est, au mieux, par cette formula désabusée 
que bien des Français voudraient mettre un terme au problème 
des Immigrés. Les pousser gentiment dehors sans qu’ils récri- 
minent. Ainsi se dissimuleraient nos humeurs racistes ou xénophobes 
sans que l’on perde de vue pour autant les nécessités de rester entre 
sol pour mieux ee partager le travail. 

Do là vient sans doute fa pesante protestation des forces d’oppo- 
sition traditionnelles, comparée & l’agitation des trente ou quarante 
associations de défense des Immigrés. A chacun son défilé, à chacun 
«on communiqué. Le grand mouvement coordonné tarde à se former, 
malgré la manifestation organisée lundi 25 Juin aveo le soutien des 
partie de gauche. Ceux-ci et les syndicats n’ignorent pas que. pour être 
accueillant. I - ouvrier français n’an vit pas moins dans l'angoisse du 
chômage. Et qu’à ce titra is travailleur étranger lui est suspecL Après 
tout, n’lrrtervierrt-fl pas dans la proportion de 10 "/• parmi les demen- 


« Tout nouvel afflux d’immigrés augmenterait aans conteste le 
nombre de chômeurs au préjudice des nouveaux postulants auxquels 
on a mensongèrement promis du travail et des ressources (..J. C’est 
pourquoi le parti communiste français a demandé l'arrêt de l'Immi- 
gration », déclarait récemment M. Jean Colpin, membre du bureau 
politique. Si le P.C. ne venait pas d'élaborer une proposition de loi 
tendant à définir un statut démocratique de l'Immigration, on serait 
tenté de voir dans ces propos une pointe de xénophobie. 

Mais qui ne «'interroge aussi sur la. faiblesse des moyens au 
regard de l'urgence de la situation? Une proposition de loi peut 
rester longtemps à Tétât de_ proposition. Tandis que les projeta 
gouvernementaux ont toute chance d'être rapidement votés. 5 les 
nouvelles mesures appliquées. 

Les préfets devJendronMIa les exécuteurs des basses œuvres | 
de la loi du marché? Du temps de la ■ prospérité Inflationniste », ; 
rien n 'était trop beau pour attirer la main-d’œuvre étrangère. Las 
situations les plus inégales se régularisaient sans tarder. Le batiment 
allait bon train, les poubelles se vidaient sans à-coups. Ce n'est plus 
vrai aujourd'hui. Le • réalisme » commande sans doute de fermer 
lea frontières, ou du moins de ne les ouvrir que dans le sens du 
retour. Mais la Hgne de partage est bien mince entre ce qui paraît 
dicté per les difficultés économiques et ce qui subsiste de méfiance 
raciale. Le défaut de mobilisation réelle contre les projets en coure 
montre que l'indignation, jusqu'à présent, n’est pas telle qu’elle 
suscite une réaction unanime et spontanée. 

On veut . espérer que le pouvoir n'entend pas jouer de cette 
ambiguité pour décider sans recours — et sans risqua — quels 
seront les bons et les mauvais Immigrés. Acharné à modifier dans le 
sens qui lui convient les statistiques du chômage. Il ne peut laisser 
croire pour autant qu'à un étranger expulsé correspondrait aussitôt 
un emploi, créé. Les études récentes démontrent qu'il n'y aura pas 
d'effet mécanique en ce sens. A moins que le a Français n' acceptent 
Iss tâches que J’on s'ôtait habitué à réserver aux « autres »_ 


ssance s 


fortune Ignorés-, dans 

On imagine la patience qu'il a menl 
fallu pour faire émerger de ce proft 


de champ' 0 * 


Usage domestique: 39% 
placement : 36 % 

L'évaluation méticuleuse du occupées par leur propriétaire, la 
CERC eet regroupée dans le ta- divergence est faible, mais c’est 
bleau de la page— Le total des par compensation entre écarts 
patrimoines des particuliers y est inverses — le CREP enregistrant 
chiffré (pour 1915) k près de moins de ménages propriétaires, 
4 800 dont une petite mais évaluant chacun de leurs 

moitié (2 238 milliards) corres- logements à an prix supérieur, 
pond à des constructions et prés L'écart des chiffres du CERC 
d'un septième k des terres. Les avec les évaluations de M. Ro- 
blens mobiliers, les disponibilités bert Lattes (3> est moindre ; 
monétaires, les placements liqui- mais céda semble en partte une 


Niveau de vie et consommation cf< 


avec les évaluations de M. Ro- 



co incidence, les méthodes de cal- 


CERC s’écarte sur de nombreux | 


particulier s’agissant des loge- 1 
xnents loués ou vacants : l’INSEE j 


■ 

Ipl 

ü 








fédérale d'Allemagne, dont la consommation c 


seul ralentissement économique. Les 
élaborés par les pays occidentaux aju 


CERC. en fonction de l'usage fait a Interrogé les propriétaires (qui La croissance « sobre s prônée r 

des divers éléments de patri- ont tendance k minorer la va- la République ne signifie pas tant 


I960 1973 1978 1985 


U ftaveionâ Coûtes euanj tes mesures annoncées te 20 juin 1979 | 

La croissance « sobre s prûnée récemment par le président de I 



tante occupée par les résidences 
principales (26% de la fortune 
totale) ou secondaires (3 %), 
flinei que par les biens durables 
(autos, équipement ménager— : 
6 %), que plus du tiers de la for- 
tune nationale (39 %) a une 
finalité domestique. Le patri- 
moine k usage professionnel 
(fonds de oommeroe. exploitation 
agricole ou artisanale, fonds de 
roulement) lui est inférieur de 


mobilières, placements finan- 
ciers) a une Importance proba- 
blement plus grande qu’on ne 
l'imaginait jusqu'alors : 36 % 
du totaL 

L’évaluation faite par le CERC 
diffère de celle qu’avait présen- 
tée, U y a un an. MM. Babeau 
et Strauss-Kahn i3> : l’écart est 
de l’ordre de 10 % sur les élé- 
ments financiers pris en compte 
et de 20% sur les actifs réels. 
Les différences essentielles 
viennent des Immeubles de rap- 
port, du patrimoine professionnel 
et de l'immobilier non bâti : 
pour les résidences principales 


leur des appartements) et le 
CERC les locataires ; de plus, U 
s’agit de logements libres de loca- 
tion — donc plus c hers — dans 
l'e nquête du CERC. alors que 
l’INSEE ne spécifie pas la situa- 
tion des logements. 


La croissance a sobres prônée récemment par le p résident de 
2a République ne signifie pas tant un ralentissement du rythme 
d'augmentation de la consommation française d'énergie qitune 
limitation de la demande de petrole. Sur le rythme d’ouant 1273 
la consommation de pétrole aurait dû atteindre 132 millions de 
tonnes en 1978 , et 165 minions de tonnes en 1982. N’acheter que 
100 millions de tonnes de s brut» en 3985 signifie donc un trône- 




tHé les résultats obtenus en 
fonction d’un double critère : 
les catégories socio- profession- 1 


qu'en 1978 ) et vers le gaz (dont la port dans le bilan énergétique 
français doit presque doubler entre 1973 et 1985). 

Pour maintenir une croissance économique de 4 % f chiffre sur 
lequel sont calculées ces prévisions j il faut aussi réaliser de sérieuses 
économies (35 millions de tonnes d’équivalent pétrole). 


posé k son tour de nombreuses 
difficultés méthodologiques, la 
sous-estimation des revenus, dé- 
clarés étant beaucoup plus forte 


r les titulaires de ressources 
éea que pour les autres. 
GILBERT MATHIEU. 
(Lire la suite page 23J 
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Le monde de l'économie 


LA REEDITION 
COMPLETE 
DU "MONDE" 
EN MINIFORMAT 



• j La plus grande solidité, supérieure 
à ceUe de l’original 

• Une présentation d'une élégante 
sobriété permettant à l'ouvrage de 
figurer aussi bien dans un centre 
de consultation que dans la biblio- 
thèque d’un amateur. 


Chaque année 
peut être 
acquise ou 
souscrite 
séparément! 


avec le plus grand soin. 

Vous pouvez 

régler 

comptant! 


Vous pouvez 
aussi 

échelonner 
vos règlements ! 


mmÈÊ 
il 

TmH 

■H 

HMP 

Tonte la 
saveur de l'original. 

La réédition en mi- 
nifonnat consiste dans 
le cas présent en la re- 
production de quatre 
pages du Journal sur 
une page du livre, en 
ayant recours à des pro- 
cédés. techniques spé- 
cialement mis au point 
eten utilisant un papier 
bible, tous les textes de- 
meurent parfaitement 
lisibles, les titres et les 
sous-titres se détachent 
clairement et le rendu 
estmême souventmeil- 
leur que celui de l’ori- 
ginaL 

Une banque 
d’informations. 

La Politique, l’Éco- 
nomie, la Culture, les 
Loisirs, les Sciences et 
lesTechniques , l’Évolu- 
tion de la Société, des 
Modes ou de la Publi- 
cité... Le Monde, Jour- 
nal d’opinion, tribune 
universellement appré- 
ciée, reflet précis et 
complet de l'événement 
constitue une somme 
de documentation ir- 
remplaçable. 

Touty est,y compris les 
mots croisés, les cours 
de la Bourse et les pe- 
tites annonces. 

Un outil de bibliothèque. 

En miniformat l’an- 
née 1977 du Monde tient 
en deux volumes (30,5 
x43 cm, de 4 cm d’épais- 


seur). La réédition des 
32 premières années de 
1976 È1944 - comportera 
45 volumes seulement 
car chaque année jus- 
qu’à 1962 ne représente 
qu’un volume. 

La réédition inté- 
grale du Monde de 1976 
à 1944 n’occupera que 
1,80 m de rayonnage 
pour 225 000 pages et 
plus de 150 milli ons de 
lignes d’information. 
Grâce à la réédition en 
miniformat, vous me- 
nez votre consultation 
exactement co mm e si 
vous aviez l’original 
sous les yeux avec ces 
avantages supplémen- 
taires, que constituent 
la maniabilité de cha- 
que volume et la réduc- 
tion du nombre de pa- 
ges qui accélère la re- 
cherche. 

Une reliure artisanale 
de qualité. 

Celle-ci, entièrement 
faite main, conçue pour 
résisteràla consultation 
permanente est enpleine 
toile métis grège, car- 
tons de 40/10% coins 
registre, couture au fil 
textile sur 4 rubans à 
travers mousseline. Elle 
comporte des gardes de 
couleurs, signet, tran- 
cheliles registre, inscrip- 
tion au balancier sur le 
plat, étiquette dorée. 
Programme de parution 
pour l’année 1979. 

Juin : 1 er semestre 
1978 - Juillet : 1 er semes- 
tre 1976 - Août : 1 er se- 
mestre 1979-Septembre: 
2 e semestre 1978 - Octo- 
bre : 2 e semestre 1976 - 
Novembre : 1 er semestre 
1975 -Décembre : 2 e se- 
mestre 1975 -Décembre : 
1 er semestre 1974 - Jan- 
vier 1980 : 2° semestre 
1979. 

Les années 1977 et 
1978 sont disponibles. 

A titre indicatif, sa- 
voir que le prix moyen 
d’uneannée est de 1.250F. 


Pour juger vous-meme de la qualité de l’ouvrage : nous vous adresserons gratuitement et sans 
engagement de voire part 8 pages spécimen de fa réédition miui format et une documentation 
complète. Il' vous suffit de nous retourner le bulletin ci-dessous, ou de nous appeler au (86) 63.2 1.57. 


Je désire recevoir gratuitement et sans engagement, S pages spécimen de la réédition au miniformat 
du journal “Le Monde” et une documentation sur les conditions de souscription aux diffère eus volumes. 

Nom : Prénom : 

Société ou organisme : 


KRLOBIES. 

PRESSES SALHJSIENNES 

Imprimeur-Éditeur, 8-10 Place de la Mairie, 89330 St-Julien-du-Sault - têL (16) 86/63 21 37 


LE PATRIMOINE 

De l'impôt direct pluriannuel 
à l'impôt sur la dépense 


Cette différence de trai- 
tement n’a évidemment aucune 
justification, ni économique ai 


sons consiste à reconstituer 
chaque année La « carrière fis- 
cale » du contribuable pour tenir 
compte des revenus et des 
impôts antérieurement payés. 
L’assiette de l’impôt ne serait 


le passé. La réforme proposée 
consiste à imposer non pas le 
revenu courant, mais ie «revenu 
permanent*. Les tranches d’im- 
pôt pour 2’application de la pro- 


partir du revenu annuel moyen 
i c’est-à-dire le total des reve- 
nus perçus dans le passé divisé 
par le nombre d’années écou- 


permettront de mieux compren- 


vidu A, reçoit encore 50 000 F. 
et que le deuxième, l’individu B, 
reçoit également 50 000 P. Le 
calcul de l’impôt se fera de la 
manière suivante à partir de la 
première année an cours de 


des revenus passés en sous- 
trayant l’épargne et en ajoutant 
les emprunta. La progressivité 
s’applique aux dépenses moyen- 
nes annuelles ainsi calculées. 

Un tel impôt rendrait caduque 
toute imposition des plus-values 
on du capital. H conduirait donc 
à une simplification de la fisca- 
lité, en même temps qu’à une 
plus grande Justice sociale. 

Le fait de prendre pour as- 
siette de l’Impôt l’ensemble des 
dépenses d’un individu au coure 
de sa vie permet d’apprécier de 
manière rationnelle la capacité 
contributive de chaque Individu. 
L’impôt progressif sur la dépense 
totale moyenne permet de cor- 
riger d’année en année des pré- 
lèvements qui, sinon, seraient en 
grande partie arbitraires, favori- 
sant certains et défavorisant 
d’autres. Ainsi, à la fin do sa vie. 



chaque contribuable aura payé 
un montant d’impôts correspon- 
dant exactement à sa capacité 


d'impôts. Or. il a déjà payé dai 


dam lesquelles le contnbujble a. 
perçu u a revenu : la colonne i r 4i 
indique le taux de l'impôt : celui- 
ci a été supposé égal à 20 si le 
revenu annuel moyen — chiffre de 
la colonne iJ» — ne dépasse pas 
5Ù 000 F. Nous verrons dans l’exem- 
ple suivant comment fonctionne 
la progressivité. La colonne (5) 


On constate que, grâce à ce 
système, deux individus qui ont 
perçu ie même revenu annuel 
moyen paient exactement le 
même Impôt annuel moyen, 
même si la variabilité de leurs 
revenus n’est pas la même, 
contrairement à l’actuel impôt 


moyenne un revenu annuel égal 
à 50 000 P imais avec un éche- 
lonnement dans le temps diffé- 
rent). ont payé en trois ans 
30 000 F d’impôts, soit 10 000 P 
par an en moyenne. Dans le sys- 
tème actuellement en vigueur 
l'individu A aurait payé 10 000 P 
par an en moyenne, tandis que 
l'individu B aurait payé 12 000 P 
par an en moyenne. 

Dans l'exemple cl -dessus le 
revenu annuel moyen ne dépas- 
sait Jamais 50 000 F de telle 
sorte qu’aucun contribuable n’at- 
teignait le taux de 40 % applica- 
ble à la tranche de revenu 
annuel moyen supérieure à cette 
somme. Un exemple simple per- 
mettra de comprendre ce qui 6e 
passe lorsqu'on atteint cette 
tranche d'imposition. Soit un in- 
dividu ayant perçu 30 000 F en 1 1 


. triode 1 2 (1), comme 
l'indique la colonne (7). dont les 
obtenus par dlffé- 


L'impôt sur la dépense totale moyenne 

Nous avons expliqué dans ces dépense totale moyenne, c’est- 
colonnes pourquoi 11 y avait à-dire la moyenne des dépenses 
équivalence entre revenu et capl- effectuées par le contribuable de- 


justifiè dans le cas où 11 existe 
un impôt sur le revenu et pour- 
quoi, en définitive, le meilleur . cnn .u. 

impôt semblait être l’Impôt sur Le principe de ce que nous 
la dépense totale (à ne pas appelons l’Impôt sur la dépense 

confondre avec l’impôt indirect, totale moyenne est simple : il se 

qui ne peut pas être progressif), calcule exactement comme il a 

Nous pouvons maintenant ras- été indiqué ci-dessus pour l’im- 

Gembler l’Idée de reconstitution pôb progressif sur le revenu an- 

de la carrière fiscale et l’idée nuel moyen, mais on remplace le 

d’imposition de la dépense totale. total des revenus passés par le 

H paraît rationnel de prendre total des dépenses passées. Ce- 

pour assiette de l’impôt direct la lui -ci se calcule à partir du total 


être la naissance de l’individu, 
sa majorité ou l’époque à la- 


Cette semaine dans l’hebdomadaire L'ECO^fflUE 

LE PLAN BARRE TRAHI 
PAR LA PLANCHE A BILLETS 

Un des chefs de file des Nouveaux Economistes, 
André Fourçans, professeur à I’ ESSEC, analyse les menaces 
qui pèsent sur le redressement de l’économie française. 
Demandez L'ECÛ\(>MIE à votre marchand de journaux 
ou à l'Economie - 26 rue du Bouloi 75001 PARIS. 


Je désire recevoir le n ü 1384 de L'ECQ\£ftIIE 
Veuillez trouver ci-joint mon règlement de 1 0F 
établi à l'ordre de l'Economie. 


tenir compte de l'ensemble des 


bourses et allocations d’étude et 
même, peut-être, toutes les dé- 
penses publiques pour l’Univer- 
sité sont considérées comme un 
moyen de démocratiser l’ensei- 
gnement supérieur, n n’est cer- 
tainement pas question d’empê- 
cher la démocratisation du 
savoir. Mais on peut aussi se 
demander s’il est juste que oerrx 


dans le futur. Est-U normal que 
la collectivité paie aindl pour 


votisé ? Ne devrait-on pas consi- 
dérer qu’il s'agît là de ce que l’on 
pourrait appeler un « débit d’im- 
pôt », qui viendrait s'ajouter dans 
le futur — au moins partielle- 
ment — au montant des impôts 


moyen». Les Impôts qu’il a déjà 
payés dans le passé constituent uns 
sorte de «crédit d'impôt». 


et 80 000 F en 1 2. En tl U aura 
payé 6 000 F d'impôt. Son revenu 
annuel en 1 2 est égal à 55 000 F 


à 40 L’impôt total du pour les 
deux années est donc égal à 
1 50 000 >. 0.2:-: 21 + (5000x0.4x2). 
soit 24 000 F. Etant donné que 
6 000 F ont déjà été payés au 
cours de l’année tL le contri- 
buable resterait débiteur de la 
somme de 18 000 F. Il aura donc 
payé en moyenne 12 000 F d’im- 
pôt. somme exactement égale à 
ce que paierait un contribuable 
disposant de 55000 F par an 
dans un système où l’assiette de 
l’Impôt n’est pas définie de 
manière pluriannuelle. 

Ce système de reconstitution 
de la carrière fiscale du contri- 
buable permet de conserver le 
principe de progressivité tout en 
évitant les Injustices dues à la 


la dépense moyenne. Ainsi . un 
individu qui recevrait un héri- 
tage ne paierait pas d'impôts 
spécifiques sur celui-ci, mais II 
paierait ensuite un impôt sur le 
rendement du capital hérité dans 
la mesure où II serait consommé 
et non épargné. L’impôt payé 
serait d’autant plus important 
que l’Individu se trouverait dans 
une tranche élevée de l’Impôt 
progressif sur la dépense 
moyenne Ainsi se trouverait réa- 
lisé, de manière beaucoup plus 
nuancée, le vœu exprimé par la 
commission d’étude d’un préJève- 
ment sur la fortune, à savoir 
une modulation des droits de 
succession en fonction des res- 
sources de l’héritier. Mais on 
éviterait la triple tâxwiHnn du 
capital, provenant de ce qu’il .est 
imposé, dans le système actuel, 
lors de sa constitution, lorsqu’il 
a un rendement et lorsqu’il est 
transmis. 

Bien entendu, nmptt général 
sur la dépense moyenne , soulève 
un certain nombre de problèmes 
pratiques, l’un des plus Impor- 
tants provenant de l’existence de 
l’Inflation, n est évident qu’un 
indice de prix adéquat devrait 
être utilisé pour annuler .l’inci- 
dence des hausses de prix. Mais 
les problèmes pratiques ne cons- 
tituent pas un argument valable 
contre une réforme qui permet- 
trait de s'acheminer vers une 
gestion plus rationnelle des 
finances de l’Etat et d’éviter que 
la sommes considérables qu'il 

S relève à notre époque le soient 
e manière totalement &rbi- 


M 


“économiquement 
forts” de Dunod 

D. GABOR, U. COLOMBO 

4* rapport ou dub do Rome 

Sortir de Vête du 
easpiHage 

J. T1NBERGEN 
3" rapport au dub de Rome 

Nerd/Sud . do défi au 
dialogue ? 

O. GIARINI. H. LOUBERGÉ 

La cfvüisatioa 

technicienne à la dérive. 

X GREFFE 

L'impôt des pauvres 

R. FABRE 

Paysans sans teires 
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de; français et la fiscalité 


'"lit 

dépçjj Li grande inégalité des fortunes confirmée par le CERC 


fiufte de la page 21.) 
Au-elà de oes problèmes 


IE PATRIMOINE BRUT 
EN 1 9TS 


• ïon salariés : 

•referai ons 

ibèndes .... 1 334 500 

bdostrisls et 


/Employés .... 100 E00 

/ouvrier* .... \ 

/Salariés / ( 

/agricoles .... j> 81300 6 

/ Personnel de l l 

| service ) ] 

entres caté- 
gories d'actifs 110 900 


moine moyen de l’ouvrier et 
celui des membres des profes- 
sions libérales, le coefficient 
atteignant 16.3 pour les indus- 


( cadres moyens. On vérifie ainsi 
I que les salariés, même disposant 
I de revenus élevés, ont en 
moyenne un patrimoine nette - 
i ment Inférieur à. celui des non- 


Je patrimoine moyen des pre- 
miers {2354 550 F) et celui des 
seconds (88 500 F) va de 1 & 26.6. 
La répartition par dixièmes 


(déciles) de la population fran- 
çaise. en fonction du revenu, 
donne les niveaux de patrimoines 
suivants : 


latloc (quelle que écrit la caté- 
gorie professionnelle ou la classe 


2# % do foyer* ayant le* plus 


blerant d’un groupe à l’autre. 

Seon ces postulats — et tenant 
com/fce d’autres hypothèses de 
motdre effet — la répartition à 


3- décile : foyers situé* de î» à 30 
dans Thbrile des revenue ......... 

4» déçue : de 30 & 40 % dans récùclle . 

5* dédie : de 40 à AO % 

8* dédie : de 50 & go % 

7* décile : de 60 à 70 % 


434 300 10.2 % 

692 SOO 941 % 

1 031 500 4,8 % 


SI DES MÉNAGES POSSÈDENT ENSEMBLE 


accroître la qualité des 1 
tiona sur le sujet : rep 

but ]eS SUC 
(Interrompues depuis 196 
Itoratlon des enquêtes 
cessions de fonds de co 
regroupement des docum 


spécifiques sur la possession 
tel on tel bien (les résiden 
secondaires, par exemple, ou 
biens durables), améliorât 
des statistiques de revenus. 


8» décile .• de 70 à so % ai ioo o.o * d épargne) ou demeurant ano- 

9- dédie : de Ao à oo % . 292 650 13.I * nymes (bons de caisse, revenus 

Demi-décile : allant oe »e à 95 % dans faisant l’objet d’un prélèvement 

l'échelle 430 3*0 10.35 % forfaitaire J _ 

Trois «utiles allant de 93 à 98 % .... 692 sa» 9*% J mrimuimmmnt w rERr 

CentUe : allant de 98 à 99 % 1 93i soo 4,8 % I curieusement, le UKKC ne 

c en Ole le pim. élevé : de 99 i 160 % j *5,6 % 

dana l'échelle de revenue 2 354 KO 11 % 1 a abord à /esprit, S Basant 

1 de mieux connaître les patrlxool- 

— nés : un recensement des fortu- 

nes. Oubli ? Sans doute oas. 

Bleu entendu. la répartition vérifier oe point an cours des Mais il est des limites qu’en un 

des patrimoines est fort Inégale prochaines années. domaine aux connotations poli- 

selon les biens. Elle n’est pas 2) comment améliorer la tiques aussi proches les fonc- 
très disparate s'agissant des fiabilité des rnîmlit en la ma-> tionnaires hésitent à franchir,, 

résidences principales, puisque ti&re? Le CERC formule toute 

près de la moitié des Français une série de propositions pour GILBERT MATHIEU, 

sont propriétaires de leur loge- 
ment. Aussi, les 5 % de foyers 

ayant les revenus le s plus élevés les deux courbes de répartitiom 

ne possèdent-ils ensemble que bu patrimoine entre les français: 

10 % du capital correspondant à srs, des ménages possèdent ensemble 

la totalité des résidences prfncl- autant que ee% d-autres 

pales. 

En revanche, sur les biens qui 
font l’objet d’une appropriation 1 

très sélective, les Inégalités de 

possession sont considérables. 

Ainsi, les mêmes 5 % de foyers 
aux revenus supérieurs possèdent 
25 % des terres agricoles de rap- . 
port, 30 % de la valeur totale 
des résidences secondaires. 45 * 
des immeubles de rapport, 68 % 
des actions mobilières et des 
parts de sociétés. Four cette 
dernière catégorie, la concentra- 
tion est énorme : les Français 
aux plus hauts revenus consti- 
tuant le 1 % du haut de l’échelle 
possèdent ensemble 47 % du 
total des actions et des parts, et 
ont un portefeuille de ces valeurs 
égal en moyenne à 510 000 F, 
c'est-à-dire quatre mille fois su- 
périeur à celui que détiennent 
en moyenne les 50 % de Fran- 
çais situés dans la moitié la 
moins fortunée de 2a nation. 

Au terme de son étude, dont -4 b» ^ 

nous ne citons ici que les conclu- 
sions les plus significatives, le La concentration du patrimoine français peut être mesurée de 

CERC se pose deux questions : diverses façons, qui donnent des résultats différents. Si Von tien 

ÏÏPil raîi coStaté mfl^incen- l'INSEE au terme de sa grande enquête de 1975 sur Y épargne, en 

SH5 « s sffsb. s siTis 
sissr s* 



professionnel pour exercer leur 
activité : exploitation agricole, 

boutique, locaux professionnels, 
fonds de commerce*. 

I 

D’où l’intérêt d’une mesure des 
Inégalités de patrimoines, selon 
d'autres critères de classement. 
Le CERC a choisi de ventiler 
les patrimoines selon le niveau 
des revenus de leurs titulaires. 
Le résultat est déjà beaucoup 
plus parlant : les deux cent 

vingt-cinq! mille loyers il % de 
la population) qui déclarent les 
plus hants revenus possèdent 
ensemble 11 % du patrimoine 
total, alprs qu’à l’autre bout de 
l'échelle' 11 faut rassembler près 
de 30 %' des Français pour tota- 
liser une part Identique de la 
fortune nationale ; l’écart entre 


qu'un patrimoine limité, alors 
qu’à l’Inverse des propriétaires 


leur métier (Industriels, agricul- 
teurs), un capital considérable. 


De 1 à 1 000 


lw 000 ménages privilégiés et les 
10 % de Français du bas de 


1 000 1 Le CERC s'efforcera de 


lité plus forte que- ta coi 
patrimoines en fonction 
Pourquoi cette inéga 
Parce que bien des titul 
par exemple) ont un p 


pour atteindre cette même proportion, fl faut, & Trarti 
VécheUe, additionner les fortunes de 69 % de Fronça*». 


UN CONCOURS 

réservé «mat 

DIPLÔMÉS DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 A 26 ANS 

(tes candidats masculins 

devront être libérés de leurs obligations militaires) 

aura Ueu début Octobre 1979 

jwur le recrutement d? 

INSPECTEURS 


SOCIETE 

GËNERRLE 


Renseignements et inscriptions ; 
écrire avec curriculum vitae détaillé au ü 

SERVICE FORMATION ET PERFECTIONNEMENT 

2, rue Edouard- VU - 75009 PARIS 
OU téléphoner au 266.54.00 (poste 29.88 ou 32.87) 

Date de clôture des Inscriptions : 7 Septembre 1979 


QIMYPORT UNE annonce: 


La ligne entre BETE et LA REUNION a été Jusqn’i, oa Jour desservi» 
conjointement par QUAYPORT UNE ol Alleyn Houbo. Cmrlton 
creusent. Soutbampton. Angleterre, et COOTTO. 

Cependant, en raison â*un litige financier grevé, QUAYPORT UNS 
s maintenant rompu tous rapport» avec COOITO. H est prévu que 
QUAYPORT va elle-même exploiter la lime pour «on propre compte. 
Des traversées régulières seront exploitées et tous les engagements 
prie par QDATPORT LINE seront respectés. Four tous renseignaments. 


SOüTHAMPTON - ANGLETERRE. 
23/87 CARLTQN CRGSCENT 


171, AVENUE CBAttLES-DE-GAULLX, 
92300 NBGHXY-SUB-SKINK. 


Si la répartition, des patrimoines entre les Français était éga- 
litaire. la distribution des fortunes se ferait selon la diagonale 
tracée sur le graphique : 10 % des Français posséderaient 10 % 
de la fortune totale, 20 % en détiendraient 20 %, etc. Plus on 


fl été la répartition des fortunes en 
üs de patrimoine, traduit une tnéga- 
l, gui reflète, elle, la répartition des 


us grande traduite par la courbe B 1 
de hauts revenus (cadres supérieurs, 
tine moyen (ou faible), tondu qu’& 
emts. moyens (agriculteurs, commer- 


ourbe B permet une lecture rapide du 
patrimoines. Les S % de Français ayant 
détiennent ensemble 26 % du total; 
ï proportion, fl faut, à Vautre bout de 


le ^f orma tio n 


LANGUES VIVANTES 

stages intensifs d’été 

juillet - août - septembre 

groupes à effectif limité 
une semaine : 30 h (6 h par jour) 
deux semaines : 60 h (4 h par joui) 
quatre semaines: SOh (4 h par jour} 

rt 5c rip6on s etrenseijienienl s :30,iTiedeChatTOl75MOPAFII5 


23950F 

Chrysler Sunbeam LS 


WT’ 

\ ***** 

| ■ 

! J ;; ‘ .ify" 


Nature des blet» possédés par les particuliers (e n mMUarda de francs. « 
Terres I Biens mobiliers ■ I Eléments financiers f B 


j Biens durables (2) Partie du dlsponlbni- 


I personnel] es tés monétaires nettes (3) 


Fonction j Logement» 4« 

f Antres construct. 138 
de rapport 1 - ■ 


Autres construct. 138 j Bols et forêts 63l 


Autres fonctions Logem. «ont l’usage 

lest laissé A autrui A Terrains non bâtis < 
(de réserves. I titre gratuit 123 non cultivés 



Vfenez ressayer au Garage Bosquet 

Spécialiste SUNBEAM depuis 10 ans. S 

83, avenue Bosquet CEcoI© Militaire) 

75007 PARIS - TéL : 551.49.22. 

S *Uodttr^tau : Cbyriartefn»» LS. prix ïorf ma» Vfl9 : 23 S50L 
4 IX fanfo. Om nabilUa, 9J5 L En pamu d» «peudMta BV 


œsmci 

SpryrTpi1p fhrmatïnnrrimplémpilfenri. «n M«Tiagf!mgnt 

Qmlrôle de Gestion oa Marketmg 


école dïngéniemv-j et jeunes cadres. 
Programma-: 


(1) Y compris les terrains occupé» par («édités oonetructlnns. 

(2) Non compris l'or, les bijoux et objets d'art. 

(3> Dont les fonds de commerce. 


d’oppEcafion en e n trep r ise de 3 mois et cftm séminaire 
de synthèse de 2 semaines . 


dépôt des dassfas avant b 5 jbflbt pour adredeos et tests b J0 JalHst 


CESMA. Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Lyraï 
23, Toute de Dardffly 69130 Ecnlly. TéL (78? 83.55.6a 
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le mon d e de l'économie 


ilAS€IGN€URlG 

! Q lO. QU i:s STUDIOS 
i CT APPARTEMENTS 
? DF. PRESTIGE * 

I ENCORE DISPONIBLES 


il faut lire 

MEXIQUE Jao 

MONNAIES RIB( 

Editions de ta RPP 

17. avenue Gourçauri - 75DT7 Parts . 


comment les grances 

Une multinationcle 


UNE BROCHURE DU 

Mmie 

LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


• Comment ont évolué depuis vingt ans les in st it u t i ons de la Comme- 
Douta européenne? 

• Quel est le poids économique et politique de l'Europe dam un 
monde en plein bouleversement ? 

• Quels sont les problèmes et les défis auxquels les gouvernements 
des neufs pays membres et (e Parlement de Strasbourg se trouvent 
confrontés ? 

• Quels sont les chances et les risques de l'âargisseawnf de k> CE.E. ? 
A l'occasion des premières élections de l’Assemblée titra Commu- 
nautés européennes au suffrage universel. - le Monde » publie une 


Un bénéfice doublé en quatre ans, un autofinance- 
ment à 85 %, une marge nette après impôt voisine de puis en Amérlqne et en Asie bien 

C D , . .. ^ .. . M . r . ,, , avant la guerre de. 1814. Aojonr- 

■5 %, un endettement en diminution et un chiffre daf- d’hui. L’Air liquide détient 60% 

foires de 7 milliards de francs, réalisé dans cinquante-sept S 

pays avec cent vingt filiales et quatre cents usines : cela ea°Sèoefaa ôaatèë:~~ \ 

peut-il exister en France en 1979, après une crise majeure I 

en 1975, un ralentissement général de l'expansion écono- Comment la vieille dame 

mique et une montée inquiétante du coût de l'énergie ? , \ 

Il faut bien le croire puisque ce sont les résultats qu'affi- ® reCOIK|UIS I Amérique 1 

che discrètement L'Air liquide, étrange et brillant modèle Partir de rien h y a dix ans. de 40 % à 22 %, et dottL 
de gestion « à la française », mais du genre conquérant. 5es££ ”* * 


Australie et en Afrique hu Sud, 


vieille dame 
l'Amérique 


et, au prix d’acquisitlona succes- 
sives payées en actions, c'est-à- 
dire en papier, se hisser au qua^ 
trlème rang de producteur de 
gaz liquéfiés aux Etats-Unis. 


D E plus. 6 scandales I cette çals CalUetet, du Genevois Plctet «y Ûouérfc* YnV Etata-Uhii 
société vénérable, qui vit le et de l’Allemand Ltade. met au in % d n ^are^^c'^! 

Jour au début du siècle, point te procédé de liquéfaction ob^a^ unf^SrfWa^ 

na connu que deux présidents de l’air sous pression qui porte pei ^mW S^ doute. tes 

en soixante-dix-sept ans la son nom et est toujours utilisé Ëurooéens onfc-fis nris l’habitude, 

dynastie des Delorme. Paul, le à l’heure actuelle. H s’associe 

père fondateur, et Jean, le flls, alors avec M. Paul Delorme et nloue retour des chos es d’aller 

qui Vient galUpdement d’obtenir q uelqu es amis pour fonder en investir outre-AtlanUque : les 

une prolongation de son mandat novembre 1902 la société de Allemands de ronest: à. coura 

Jasq ^.« VS*}* Jus î. e .*■ LAk u <ï uWe ‘ de deutschSiarfe“ te BrttS- 

quatre-vingts ans. D faut croire. rti^n^teïT Prenraïï: 

également, que cette gestion et . Dès le départ, et du fait .que aS%edhln!^™J^K^SSS; 


série d’études, d’en quêtes et de reportages qui tentent de répondre 
à ces questions. Les programmes ou projets de l'ensemble des groupes 
politiques français qui ont participé à la campagne du 10 juin 1979 


egalement, que cette gestion et Dés le départ, et du fait que 
cette longévité des dirigeants, à les gai sous pression ou liquéfiés 
une époque où on pousse les sont peu transportables, no tain - 
gens a la porte dès l’âge de ment sous forme de bouteilles 

soixante ans. n'ont pas trop lourdes et encombrantes. L’Air 


niques et même tes Français. 


mal réussi A l’entreprise la plus liquide s’engageait dan 


déroulée, dans les neuf pays, la campagne pour les élections euro- 
péennes et en toumit les résultats détaillés par paya (pour la France. 


• Eh vanta chez tous tes marchands de Journaux : IB F. 


marchand de Journaux, retournez ce bon de commande, accompagné 


multinationale qui soit puisque constitution d'un poissant réseau 
le chiffre d'affaires réalisé en de distribution régional, alimenté 

France ne dépasse pas 50 %. par de nombreuses unités de dls- 


Lafarge. Rhône-Poulenc. 

Au départ. H y avait un im- 
mense regret, et deux hommes. 


soin urgent : U faudra ] 
trente ans pour reprend) 
chez l’oncle Sam. Heureo; 


ehé. C’est & partir de cette jase 
que la reconquête pourra s'e ga- 
ger. L’offensive sera menée par 
un homme dynamique et ex in- 
slf. Pien» Salbalng. ancien a ta- 
ché naval A Washington et le- 
venu patron du Canada. tUs- 


saznment épaulé par le F.-I G. 
du groupe depuis 1955. M. J an 
Delorme, qui reste hanté pa le 




s 'était associée avec Rockefeller 


face à des géants comme l 


gène) vit de l’air du temps. 


f uu ücuilB, — toute la planète. En vertu américain. En 1945, faute de « -, _ t< 

matière pre- d'un accord avec M. Ltade, qui pouvoir souscrire aux augmen- . .5.* ,3® « > Vy ’ 11 


(franco de port, dont ci-joint réclamez 


tion d'énergie. Les clefs de cette 


tour en renouvellement constant, 


débuté H y a plus de quatre- 
vingts «msi 

C’est en 1899, en effet, que le 
savant Georges Claude, prenant 
la suite des travaux du Fran- 


! réservait le marché allemand tâtions de capital, sa part tombe 


L'ACTION DE L’AIR LIQUIDE 
A DOUBLÉ EN S ANS 

(+46% en fronts constants de 1979J 


cienne filiale (hélas). Une seule 
solution : vendre son sa7oin- 
falre à des gens qui en ont bef- 
eo in et. surtout, éviter tes zones 
-de forte consommation classi- 
que, l’Est et le Nord-Est, au cre- 



a une place à prendre, comme la 
côte ouest, le golfe du Mexique, 
les Carollnes, etc. 


a racheté une petite société, 
American Cryogénies, qui. mat 


l’argent (trop de petits 


en actions de sa filiale nord - 
américaine, la dont les 

actions seront mises sur le mar- 
ché. L’affaire est conclue et sera 
sel vie de . nombreuses autres : 


finir avec un « grand coup b, le i 
rachat & la grande société sidé- 
rurgique américaine Alleghany 


1797*1 1975 1 1976 1 1977 1 19^8 1 19791 


Le tableau de bord de I économie française 


I PRODUCTION INDUSTRIELLE 


La non-violence, une philosopha qui a ses adeptes 6Ue est adoptée par KEOPS 
pour préserver les peaux sensibles ; les produits dhygréne KEOPS ne contiennent 
aucun élément irritant qui puisse agresser votre pea a 
Tous risques de rougeur, de picotement et rfirritation sont ainsi évités en douceur. 


Dans la mousse à raser KEOPS. 


Le déodorant KEOPS ne contient pas de 


il n’y a pas de savon, pas d’essences bactéricide. Le processus de transpiration. 


parfumées, aucun constituant 
téactogène. Légère et onctueuse, 
la mousse à raser KEOPS agit 
à la façon d’une crème. 

Elle respecte l’équilibre naturel de 
votre peau, 1 3 protège tout au long 
du rasage et vous procure un 
Bien-être durable. 


sain et indispensable, se fait normalement 
Dans le déodorant KEOPS. une molécule 
anti-odeur empêche la formation d’odeurs 
désagréables dûe à la dégradation naturelle 
de la sueur. 

Par conséquent le déodorant KEOPS 
n'a pas besoin d’être parfumé. Sans bactéricide 
et sans parfum, il supprime donc tes causes 
principales d’irritation. 


KEOPS U RESPECT D£S PEAUX SEHSIB1ES 


kP^VÜS; 


73107 % 


7^01* % 


7,7625 * 
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ENTREPRISES ONT REAGI A LA CRISE 


archifrançaise, discrète et brillante : L'Air liquide 


les autorités américaines. clal parisien), a du ressort ; 


Nord, notamment la sidérurgie, 
a constitué une clientèle d’autant 


Etats-Unis en le portant à près 
de 300 millions de dollars 
1850 millions de francs) en 1979- 
3980, le chiffre d’affaires total 
de la filiale américaine, avec le 
Canada, devant dépasser 400 mil- 
lions de dollars -U,7 milliard de 
francs), y compris la filiale DjSL 
Divers ( procédé Cousteau), pre- 
mier fabricant américain de 
matériel respiratoire. En dix 
ans, la maison mère, acceptant 
de voir sa participation dans la 
liliale tomber .à. 53 %. n’a pas 
transféré plus de 20 millions de 
dollars (86 millions de francs), 
alors que son grand concurrent. 


Cette dispersion géographique 
explique certes que L’Air U qui de 
ait pu traverser la crise non seu- 
lement sans dommage, mais avec 


un petit tassement en 1973. une 
«rtaàiatloa en 3970 et un très 
vif redémarrage en 1977. Mais 
une autre explication est fournie 


Quant aux autres utilisations 


six cents personnes, dépensant ainsi que l’allemand Lin de. Mats 
L5 % du chiffre d’affaires total, ses dirigeants n’en sont pas trop 


contrats de livraison & long « de masse ». elle n’ont pas fié- francs, dans les centres des Lo- ma.» i 


terme i généralement quinte chL que ce soit pour la pétro- 
ansJ. chimie ou l’industrie du pétrole. 

Ajoutons que la crise de la De son côté, la vente e an détail * 
sidérurgie, grosse consommatrice se développe régulièrement, 
d’oxygène n’a guère touché L’Air notamment pour les hôpitaux, 
liquide dans la mesure où les l’alimentation, l’agriculture, et 


ges-en-Josa s . près de '.Paris, et dans la solidité de leur réseau 

de Sassenage, près de Grenoble, national, ils se préocupeht sur- 
et constitue en fait le prln- tout d’attaquer de nouveaux 


par *■© « boom » des applications nouvelles 


gène, cette source d’énergie iné- 
puisable, mais si coûteuse à pro- 




^ cations nouvelles des gaz liqué- SASOL. et discute actuellement 

flés - s'élevant à 40 % du chiffre de son extension avec les auto- 
£ société üent70 %du marché d’affaires depuis dix- ans, qui rités sud-africaines. Une telle 
£ constituent le marché porteür réalisation constitue une réfé- 

» de société. rence de taille pour les projets 

HsÆkPalS «tfraMtfïfcss «tJsÆr 

ss^ash y « an* * ssz Smss* rAs 


tlné au complexe géant de la 
SASOL. et discute actuellement 
de son extension avec les auto- 
rités sud-africaines. Une telle 
réalisation constitue une réfé- 
rence de taille pour les projets 


inpe. Pour Ce faire. L’Air 
aide n’a pas besoin d’argent. 


et privés. le savent bien et lui 


Au premier plan d'entre elles de gazéification d es énormes ment sensible au devenir de 

figurent les économies d’énergie, gisements de charbon qui exis- technique I Qu’on le veuille 

cheval de bataille du groupe tent en surface aux Etats-Unis. ZK S^ a le ? K 5îî? sont ** } dai»B 


LES RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
ONT AUGMENTÉ DE 39% EN QUATRE ANS 

(en francs constants 1978) 



1974 1975 1975 

British Oxygéné, a dépensé des p— 
sommes énormes et éprouvé d’in- I 
nombrables difficultés pour l — 
prendre le contrôle d’Airco. Four 1 1 
l’instant, L’Air liquide va « digé- j I 


Roselyne 

Pierre 


face» lui permet désormais de 
contracter sur place. Voilà l’his- 
toire d’une reconquête fondée 
sur le dynamisme, le savoir- 


jours été reconnues et appro- 

ERRATUM 

«Vers le pluralisme des pré- 
visions » (le Monde de l’écono- 
mie du mardi 19 Juin 1979). 

Des erreurs ayant été faites 
rtnjig l'impression du premier 
tableau donné dans l’article du 
professeur Raymond Cour bis 
(e Vers le pluralisme des prévi- 
sions », le Monde de l’économie, 
19 Juin 1979), fl convient de rec- 
tifier celui-ci comme suit en ce 
qui concerne les perspectives du 
G AM A pour 1981 : 


BIENS ET S EB VICES 
(en volume) 
Produit Intérieur brut 



de 10 % du prix moyen 1979 des 
Importations de pétrole. Pour un 
renchérissement plus élevé, les 


SOUDE FORMATION 
paroiipublique 

vous est garanti» par la 

Cours Hilbert Le Féal. 


depuis son origine. SI la matière 
première des gaz liquéfiés, c’est- 
à-dire l’atmosphère, est gratuite. 


la compression de l’air et repré- 
sente 60 % en moyenne du prix 
de revient des produits. L’Air 
liquide, on le sait peu. est 


dans l’Ariaona et le Nouveau- 
Mexique. 

Vient ensuite la lutte pour la 
dépollution, grande mangeuse 
d’oxygène, que ce soft pour le 
blanchir ut des pâtes à papier, 
le traitement des effluents indus- 
triels, l’é Mir&tkm des eaux usées, 
la régénération des bot et dea- 


ment sensi ble ou devenir de sa contre 1 Inflation— Seul pro- 
technlqaa 1 Qu’on le veuille ou blême, peut-être, pour l’alerte 

non. les faits sont là : un * vieille dame » du quai d’Oisay: 

métier théoriquement à la portée ee trouver un nouveau président 

de tons, L’Air liquide a non seu- dans deux ans. Toutes les dynas- 

j emen t traversé la crise, n-mi s y ties ont une fin, et les directeurs 

a trouvé un terrain pour se déve- généraux. M Pineau et S&lbalng, 

iopper : amg doute son quasi- ont l’un dépassé, l’autre atteint 

monopole en f«ance est-il battu la soixantaine Reste un gendre, 

en brèche assez rigoureusement ML de ftoyère, qui est adminls- 

par les américains Air Products trateur -directeur : les paris sont 


et Union Carbide, qui se sont ouverts. 


le second consommateur privé rivlèresT techniques qui prennent installés récemment en France. 


d'électricité en France, après 
Pp ^hin py-TT gin p-K' nhlmann (pour 

l'al uminium ), et l’un de ses prin- 
cipaux soucis a toujours été de 

La société a donc, très naturel- 
lement, commencé par se soucier 
de l’amélioration de la combus- 
tion par soufflage d’oxygène chez 
ses clients, ce qui entraîne une 
économie de combustible. 211e 
s’est surtout lancée dans la pro- 
duction d’oxygène en très grosse 
quantité pour la fabrication du 
pétrole à partir de charbon : 
en Afrique du Sud, elle a rem- 

K rté 11 y a trois ans, devant 
lleznand Lin de et le Japonais 
Hitachi, l’appel d’offres pour la 
construction de la plus grosse 
unité mondiale de production de 
ce gaz (13 000 tonnes/Jour), des- 


w. / 


une extension grandissante au 
titre de l’amélioration du cadre 
de vie et de l’environnement. 
Autre domaine privilégié pour le 
gaz liquéfié. l’Industrie agro-ali- 
mentaire, qui réclame des quan- 
tités croissantes d’azote tout le 
refroidissement accéléré des den- 
rées et des plate cuisinés ou 


oublier l’oxygène des bassins de 
pisciculture. 

Quant à l’industrie tout court, 
plus on avance dans une techno- 
logie fine, plus on emploie de 
gaz, constatent Jes responsables 
de la recherche à L’Air liquide, 
surpris par la quantité des cré- 
neaux qui s’offrent à eux. Cette 
recherche, qui fut à l’origine de 
la société; emploie actuellement 


FRANÇOIS RENARD. 




BATIMENTS INDUSTRIELS 


c'est combien? 



GERER 

SON 

ARGENT 

jj ^ 

COMMUN 


sur les clubs 
d’ investissement 

Comment faire 
fructifier des 
économies même 
modestes. 

Un livre 

indispensable ù tous 
ceux et celles qui 
appartiennent dëjû 
ù un club ou qui sont 
tentés par cette 
formule originale. 


LE NOUVEAU 
JOURNAL 


C’est une vieille manie. 

Quand ' une entreprise se pré- 
parer construire, la première 
qui lui vient à l’esprit : combien coûte 
le mètre carré? 

Et la réponse ne veut générale- 
ment: rien dire. 

Parce que des prix mal calculés 
dissimulent un bâtiment difficile à fi- 
nancer. Ou des éléments manquants, 
comme des lignes de téléphone, l’iso- 
lation. Ou encore des insuffisances 
dans l’étude qui vous obligent, ulté- 
rieurement à faire face à des trans- 
formations qui coûtent cher. 

Une bonne raison donc défaire 
appel à un cancestionnaire Armco. 




Un bon bâtiment à tm juste prix. 

San étude va bien atbdelà du 
prix du mètre carré. Son prix est rare- 
ment le meilleur du marché.^ A5ais la 
proposition d\m concessi onnai re 


Bnt BsAé 2MM Brox 9S/44 64X7 
Rnihl46M Caen 31/81 73 24 __ 

Beupm 60230 Ctambljr 1/47D 5300 

Ch «m bon 63012 Qermoru-Fcmnd 73/37 45 fil 

Genra 5917» CrolxAUne 20/98 U 73 

BoralmscrMolmsn & Ge 

46140 Le* Aubr*U/Ortt*m» 38/88 76 76 

Heulin 72906 ti«*M 4*84 9750 

ftwleity ZI 600 l^mgÿc(Di^8ffi304028 

Hxnnce 60424 Lyon Cedex 3 78/53 02 ! M 

KfiRA. 3?7W MÉriniac/Bordcaiiz 56/4773 00 


Armm finira toujours par vous faire Ârmco. Conçu p 

gagner de l’aigent par rapport à des pour réduire a 
offres de prin^ abaré pins léchantes. frais d’entretien, 

_ . .. . . ' table et facile à i 

Une assistance tons azimuts. _ futurs. 

Quand un concessionnaire Alors, â v 

Anncosé met au travail pour vous, il . ^ œnstmn^ , 
commence par le début Et il ne s’ar- m „ Tgrrpr le con 

lête que lorsque vous etes bienmstalle 
Hans vos murs. Et content d’y être. 

Nous possédons une 
expérience approfondie 
dans tons les domaines de 
la construction. Nous nous 
attachons à votre cas per- 
sonnel, qu’j s’agisse d’usi- 
nes, de bureaux, d’entre- 
pôts ou de garages, nous 
savons comment construi- 
re mieux et plus vite.Nous 
sommes établis dans votre 
légion, et pouvons vous ai- 
der à trouver le terrain qui vous con- Plus vite vous t 

vient le mieux. ci-dessous, ou c 

Nous ne livrons pas des bâti- phone, mieux i 
ments ^ moitié^ vous laissant vous servit: 
débrouiller seul avecles modificatio ns Des solutions p 

coûteuses d’un projet mal conçu au Jnterrpgez-noc 
départ d ' _ . 

^Coordonnant votre chantier à 
tons les niveaux, du financement à rtpMrn * 
la livraison dés en main, nous vous AKIntrU A 
assurons un avancement rapide des "j 

travaux^ des délais tenus, donc, tine _ 

meilleure rentabilité. 

Un système de construction 

plus efficace. ■■S □ ' 

Nottecffioinslameilleuiegaian- votre di 

lie que peut offrir un bâtiment cotres- □ J’aimera 

pondant à vos besoins : le système d’un délégué. 

; AX-MCO-ErTROTEC:- f NcfUl 

f Firme- . 

^^Àdresse i — 

/ Tel — - 


Armtn. Conçu pour durer longtemps, 
pour réduire considérablement les 
fiais d’entretien, totalement démon- 
table et facile à adapter à vos besoins 
■ futurs. 

Alors, si vous avez Kntention 
de construire, n’attendez pas pour 
contacter le concessionnaire Armco. 


Plus vite vous retournez le coupon 
ci-dessous, ou décrothez votre télé- 
phone, mieux nous pourrons vous 
servit: 

Des solutions pour construire? 
Interrogez-nous- 


ARMCO Armco-Eurotec 

V Bâtiments en acier 
. jjour f Europe 


□ Veuillez m’envoyer 
~ votre documentation. 

□ Paimerais recevoir la visite 


ARMCO-EraOTEC ; 4. roc de TAbrenvoir 
924OTCwirt>evoie -TéLl34J0JS4 et33LS2Jl 
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MBiWB BBSK0BÉES 

IstfhoL ^ 

OFFRES D'WPLOI 

WW»-v- asâfiv. 

D0WNDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 

2wa *_aïi5r. 

AUTOMOBILES 

23fl0 i-27,08 

AGfîMDA 

2W ; 27,06 . 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


ingénieur électronicien 

Une société américaine, leader incontesté doits son secteur, spécialisée 
dans des applications tris diverses (systèmes de purification des eaux, 
d’analyse, de diagnostic, micro-filtration,...), faisant appel à des techno- 
logies avancées recherche un jeune " aistomer services manager " pour 
sa division internationale. Sur les marchés qui lui seront confiés par son 


santé électronique. S’appuyant sur ses interventions techniques, il profi- 
tera pour analyser et envisager les possibilités de développement en fonc- 
tion des opportunités détectées. Ingénieur débutant ou ayant une première 
expérience professionnelle. U aura une solide formation de base en 
électronique et électromécanique et sera prêt à se déplacer à environ 
50% de son temps. La maîtrise de l'anglais est indispensable; des bases 
en allemand seront utiles. Une première formation aux produits et à 
leurs applications aura lieu aux U.S.A. De larges possibilités de carrière 
pourront être offertes au sein du groupe à des personnes dynamiques 
et motivées. 


EÏJREQUIP 


Vivre et travailler 
à Port- Harcourt 

Vos aimées de service national comme coopérant en Afrique Noire sont 
peut être déjà loin. Mais vous en avez gardé une certaine nostalgie. 
Ingénieur diplômé, vous travaillez depuis dans la grande industrie, plus 
précisément dans la fabrication de série aux prises avec- un personnel 
souvent peu qualifié. C’est cette expérience qui vous sera utile pour 
assorer la formation (mécanique, électricité, soudure „) du personnel 
nigérian de l’usine (50 personnes aujourd’hui, 90 demain) qu’un groupe 
industriel français de premier: plan a construite et mise en route à Port 
Harcourt. 

Parallèlement vous serez le représentant des intérêts de ce groupe locale- 
ment et à ce titre tous aurez, ainsi que votre épouse qui comme vous 
parie bien anglais, à entretenir pas mal de relations. Des conditions de 
vie confortables vous y aideront : villa, voiture avec chauffeur, c uisinie r, 
ind emni tés— et en même temps vous pourrez mettre de côté en France 
l’équivalent de votre salaire actuel d'ingénieur. 

Résider à Port Harcourt est apprécié des nombreux Français qui y 
travaillent comme de leurs familles. Une école française prend en charge 
les enfants jusqu’à la quatrième. Mais vous n’y resterez que deux ou trois 
ans au plus. Vous continuerez votre carrière dans le groupe en expa- 
triation (Côte d’ivoire, Amérique latine, Extrême-Orient) ou à défaut 
en France (région parisienne ou province). 

Les consultants du cabinet de recrutement SIRCA connaissent bien le 
Mgéria. Us étudieront- votre adéquation à ce poste avec soin et vous 
renseigneront vous et votre épouse. Ecrivez leur très rapidement sous 
référence 791 254 M. 

(£\Sirca 

11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

: : UBæFEpEStmæ 


NOUS RECHERCHONS LE 

DIRECTEUR 

GENERAL 

d r un important ensemble agro industriel 
de 2000 personnes 
situé en AFRIQUE (Francophone] 

Agé de 40 ans minimum et de formation 
supérieure, le candidat aura exercé des 
fonctions analogues. 

Base France : 200.000 -K 
Adresser C.V. manuscrit, photo et p r étentions 
sous No 16847 CONTE SSE Publicité, 

20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 


Arabie Saoudite 

fTlianti^ de (^ie Civil et de Batiments Indu s triai» 

Nous constituons une équipe da profnsianneb. possédait da toRdes référances dé V 



GROUPE ALIMENTAIRE INTERNATIONAL 


pour AFRIQUE NOIRE ■ CAMEROUN 

1 CHEF DE CHANTIER 


Pour assister le responsable des études 
et travaux neufs dans le suivi des 
réalisations : Installation naine, 
tuyauterie, miss en place gros matériel. 


• Contrat de travail expatrié 

Adresser C.T. et prétentions à : 
33, avenue de Wagram 

SERTEC 15DI7 PARIS 


1 Directeur Adjoint 

Ing&ileur Grande école, expérience de Direction da travsux^Réf. 0Q1 10 

3 Chefs de (Hiantier 

R es po nsab les de Texécution et du contrôle des sous-trart a ncea, iRtf. 90g M) 

2 «Quantity Sursreyors» : 

Préparation. étabHasemant en anglais cto documents q ua ntit a t i f» et/otf m tk n mttfv a 
suivi mensuel des métrés. IRéf. 903 M} ' ■ ■ \ 

1 Ingénieur Elertro-Mècanicien 

Expérience établissement et gestion de contrats de souMTahme. {Réf.SOtffl 

ISnrveiUantdèZravHiix 

Electro-lflëcanideh. 

Supetvition des entreprises, réception de travaux, matnatnance. (Rét 905 M} 

1 Chef Mécanicien 

Expérience de re uti e ü ai tfun pare important d’engins et de véhicule». (Rtf. 906 JW 

2 Mécaniciens de Chantier ta 

' (RéteoTl 

La connaissance de l'anglais est Intfisparisabh». L'italien et/ou arabe. seraient appréoE 
Après période probatoire, les candidaa retenus pourront JEeln venir leur femtOa. î 


et numéro de Téléphone pour contact rapide) en indiquant lanéférence du posta choisir 


pour AFRIQUE FRANCOPHONE 

1 RESPONSABLE COMMERCIAL 

avec ml ml on «T animer et de contrôler la farce 
de vente d’une région géographique et participer 
à la formation des vendeurs sous l’autorité d’un 
directeur d’agence. 


directeur 
filiale belge 


TJn groupe immobilier de dimension européenne, occupant 
une place prépondérante dans le secteur «maisons individuelles» 
recherche le Directeur de sa filiale belge. Ce poste conviendrait 
à un candidat büingue Flamand, possédant une solide expérience 
immobilière et ayant assuré avec succès la direction opérationnelle 
de. programmes de construction. Ses activités de promotion 
s’exerceront sur l’ensemble du territoire avec l’objectif de réaliser 
1000 logements d’ici à 1983. 

Adresser lettre de candidature (c.v., photo, prétentions) sons 
référence 98 1/M à- AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. Réponse et discrétion assurées. 


• UN PROFESSIONNEL DB L’EXPLOITATION 

• UN COMPTABLE CONTROLEUR DE GESTION 
Lbnz de séjour : Payn d'Afrique francophone. 

Ha seront chargés de participer A l'exécution du 
plan de développement touristique national. 

Env. C.V. fc S.UU. - 52, r. de Dunkerque. Paxla-9*. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
on internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels df offres' 
d? emplois* 


« Al GEO » 

Importante Société Algérienne de Géophysique 
recrute d’urgence pour l’ALGEBEE 

— DEUX (2) SENIORS GÉOPHYSICIENS 
(Iraitement des données sismiques) 

• 5 lpl 0me 1 In g é nieur Géophysicien. 

• Expérience : 10 ans dont 4 sur le traitement 
des données identique eue ordinateur. 

• Lieu de travail : Siège. 

— DEUX (2) SENIORS IMITATEURS 

• : Ingénieur Géophysicien. 

• « P faje pce _ ; , 10 aux dans l'interprétation des 

• Lien de travail : Siège. 

~ DEUX (2) SENIORS GÉOPHYSICIENS 

• Diplôme ; Ingénieur Géophysicien. 

• Expérience : 10 ans en Géophysique ou ingé- 
nieur en recherche pétrolière par méthodes sis- 
miques. connaissance des méthodes terrain . 

• Lieu de travail : siège et Sud. 

— UN (1) TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

• D lp tome qtodaUBé^ eu m écan ique hydraulique. 

• Lien de travail : chantiers nhm-u.rt«- 

Adr. curriculum vltae * ALGSO. rue PlnaltârL 


SL BXAB - Amm (Algérie). 


algoe 


Important groupe d’Entreprises 
construisant dam . le Bâtiment 
les Travaux Publics et le Génie Civil 

recherche • , • 

• POUR SON DÉPARTEMENT ÔPÉRATIONNÉ. ÉTRANGER 

CHEFS D’AGENCE POUR PAYS D’AFRIQUE 
ET D’AMÉRIQUE Dü SUD 


• POUR SON SERVICE FONCTIONNEL D’ESTIMATIONS 

ESTIMATEURS 

de bout niveau, capables de mener Tes études commerciales et écono- 
miques aboutissant aux soumissions d'affaires importantes en France 
et à l'étranger -f?: 

Adresser ciuTicnlum vi tac. p hoto, prétentions avec votre lettre xnatiUMÙdEe. 
noos le n» 18.434. A OONTB3SB Publicité, 20. avenue de ropén, 7Ao4û,lTaxl» 
Cedex OL qui transmettra, en précisant l’activité retenue. . 
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BANQUE D’AFFUB 


offres d'emploi 


ayant triplé son chiffre d'a 


offres d’emploi 


Ordinateurs de gestion 
Systèmes de traitement de textes 


offres d’emplc 


xeotiŒche pour mettre sa place de nouvelles structnres et faire face à cette expansion 

directeur de marketing 


ingénieurs commerciaux 


Von» awancgotolnie expé r ien c e dans nue de ceafont?ttog« | yape»}mTi<. < /.iH.yi r sj fft f 

Ecpvez à WANG Fiance, Srevice du Personnel, Tour GaHieni I, 78/80 avenue CtelHewl 93174 Bagnotet- 

Noos rec herch o n s é g alem en t des techniciens de maintenance 

Discrétion abeofoe de rigue ur 


Vers le marketing senior 

Pour réussir en marketing, il faut : un, être doué. Deux, faire ses clas- 
■ ses dans une firme réputée pour son marketing avancé. Vous l’avez 
bien compris... Et tous voicd CP junior, prêt à donner votre pleine 
mesure et souhaitant une responsabilité plus complète. 

C’est à ce point -de votre évolution qu’une société comme la nôtre 
peut présenter bien des attraits. Chiffre d’affaires, réalisé dans le sec- 
teur santé / denno-phannarie / hygiène, important, non gigantesque. 
Taux d’expansion particulièrement sympathique. Une orientation 
marketing affirmée, des moyens publicitaires cohérents avec la poli- 
tique de. marque. L’équipe est jeune, enthousiaste, efficace. Et de 
larges possibilités d’action sont ouvertes aux chefs de produits, tant 
au .niveau du développement que de la commercialisation. 

Last, but not least : nous sommes filiale d’un groupe américain. An 
mains, vous ne risquez pas de perdre votre anglais. 

Nous avons confié aux consultants du cabinet SIRCA le soin d’étu- 
dier les candidatures. Merci de leur écrire sous référence 795 249 M. 


11, avenue Delcassé - 75008 PARES. 

hBÆFEEESïNTÊC — 


BREVETS D’INVENTION 

notre activité, exercée dons le cadra libéral, continue à se développer 


COLLABORATEUR HAUT NIVEAU C.B.I. 

■ pour participer et contribuer à ce développement. 
Première lettre au n* 8.129, «le Monde» Publicité 


Chef du Personnel 

1800 personnes 

120/150.000 Fan 

Nous sommes une solide entreprise de génie cxvü et de travaux publics et nous 
intervenons tant en France qu’a l'Etranger. 

Adjoint direct de notre Directeur Administratif et Financier, vous animerez 
et coordonnerez l'ensemble de la fonction personnel de l’entreprise. Vous 
aurez de pins la charge de missions administratives de type secrétariat général. 
Le siège du poste est situé à Paris. 

Si vous disposa* d'une bonne expérience de la fonction {evee de préférence 
uns formation supérieure), vous pouvez envoyer votre C«7 sou* réf. 729 M 


110 rue de Sèvres 75015 Paris 



LA DIRECTION GENERALE 
DES IMPOTS 


avec le BAC ou un diplôme équivalent 


- 400 CONTROLEURS DES IMPOTS 

(BAC toutes séries) 

Épreuves 21 et 22 Novembre 1979 - Clôture des inscriptions 
17 Septembre 1979. 

- 80 TECHNICIENS GEOMETRES DU 
CADASTRE 

(BAC C, D, E, de préférence) 

Épreuves : 9 et 10 Octobre 1979 - Clôture des inscriptions : 

23 Juillet 1979. 

- 25 CONTROLEURS INFORMATICIENS 

(BAC H de préférence) 

Épreuves : 19 et 20 Septembre 1979 - Clôture des inscriptions: 

30 Juillet 1979. 

Les lauréats de la région d'Ile-de-France ont les plus grandes 

chances d'être aHectès dans leur région 


CONCOURS OUVERTS AUX CANDIDATS DES OEUX SEXES 
AGÉS DE MOINS DE 45 ANS 

• Formation rémunérée • Fonctions variées j 

• Promotion interne • Stabilité de l'emploi 


Renseignements et Inscriptions . . ~ „, r _ j-ainHa» 

- Pour les départements de »» région ^^de-rrance : Cer^e d’études 

de Paris (rèï. M> 15, rue Scribe. 75436 Pans Cedex 09, Tel. 266.93.46 
poste 326 ou 742.10.00 en permanence. _ _ 

- Pour (es autres départements : Direction des Services Fiscaux. 


«^Johnson 

Société internationale, 
leader sur le marché des produits 
d’entretien 
recherche 
dans le cadre 

de son organisation française 

UN CHEF DU SERVICE 
PLANIFICATION 


CONTROLE DEGESTION 

— U coordonnera la préparation des 
plans financiers des différentes 
divisions de la société et assurera 
leur consolidation. 

— E informera les directeurs de divi- 
sion du résultat de leur gestion, atti- 
rera leur attention sur les écarts de 
réalisation et à travers ses analyses 
régulières ou ponctuelles, élaborera 
avec eux les actions de redresse- 
ment. 

— Diplômé d’une grande école de 
commerce, il aura une expérience 
de 3 à 5 ans en tant qu’assistant 
contrôleur de gestion ou oontrôleur 
financier, dans une société où il 
aura pratiqué les méthodes de ges- 
tion anglo-saxonne. 

— Son sens des contacts, sa diploma- 
tie et son autorité professionnelle 
lui permettront de développer ses 
méthodes dans les différentes unités 
opérationnelles de la société comme 
au sein de son propre service. 

La connaissance de l’anglais est néces- 


Lieu de travail : Cergy-Pontoise. 
Adresser lettre mao., G.V. détaillé, et 
prétentions à s O. de PREMARE, 
Service du Personnel, 

LA JOHNSON FRANÇAISE 
BJP. 606 

95004 CERGY-PONTOISE Cedex. 


Société d 'Electronique on plein* expansion 
spécialisée dans les tététransmtsdons 
et kl sécante électronique 
recherche 

pour le Déport. Recherche et Développement 

2 INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 

ayant 5 à 10 sua expérience, excellentes eonnels- 
fcanee* en télécommunications. microprocesseurs et 
en particulier des systèmes de trans mi ss i o n télé- 


8ALATRB ELEVE en rapport avec expérience, 
PROMOTION RAPIDE, POSTE A POURVOIS 
RAPIDEMENT, VACANCES ASS CREES. 

Envoyer C.V-, photo, prétentions et réf. à SECOM, 
14. rue de Stlly - 92}K BOULOGNE. 


offres d'emploi 



CAREER OPPORTDNITY 


miLUPORE 

MïHipore Corporation, a high-tech nôlogy growth company operating In 
the field of criticd séparations technoiogy, markets in Europe through 
a sériés of nine wholly-owned subsidïaiy Companies. The openlng of a 
new. Parés based Headquartera location h planned for September 15th. 

If Ts deslred to strengfhen the Européen financier func+ Ion by the Immé- 
diate appolntment of a hlgh potentiel younger, professlonal Financial 
onolyst. This witi be a staff appointment a the Headquarters location. 

A recognized accountoncy qualification wIH be on advontoge, but te by 
no means eoentkil. More significont emphasis wiW be placed upon 
m usiness acumen, on understonding of proHtabillty, ond previous expé- 
rience in a multinational working environment. Fluency in the English 
longuoge te o prerequisite. Fluency in French will be an added 
odvanlage. 

Candidates shouid maire a detaiied written application in EngHsh to: 
Mr. George Churchill, European ConttaUer, 

MïHipore SA., Z.l. 67120 Molsheim, France. 

Interviews wiJJ be conducted in Strasbourg 
on 17/18/19 th July. 


informatique 

Sodété réputée de service et dé conseil, c’est par la qualité de nos prestations dans te 
domaine oc l'înformaüque de gestion, que nous avons établi notre imagerie marque. Nous | 
remuons un j 

responsable de^projets 

Ingénieur grande écçdy vous avez aemnâ-uoe feute expérience de nkfonnatïqno de gestion 
chez un constructeur you dans iuae SSCI, voùs-maftnsez la direction complète de projets 
importants. Vous avez encadré dés équipes d’pp&WiOTpds et vrais ayez sa vous imposer 
par vos qualités d’animateur et vôtre autorité personnèSe^Nous voustpropasoss de déve- 
lopper chez nous votre canière entprenant la responsahifiléTi^qwrtabts projets, 

de la conception de systèmes 
à l’encadi/ementjKJ^tiQimel 


- analyser, estimer, planifier ^lêsjBX^ryeatiaas que nous tffec 

- encadrer, suivre, courolo^iœ équipes d'Intervenanis. 
Vous participerez avec lujtreéguipe de direction technique am 
tique de développement prodtSt&le notre société. Nousœdl 


s chez nos clients, 
irions concernant la paB- 


tique ^développement prod&sde notre sodété. Noussôdbaitons intégrer un homme à 
fort potentiel i qui nous offrons Pa illes posabiB $é&-dcvolution. 

Nous vous demandons de Irienvoulrar tresser vasdosrias de candidature aousiét B 5750 
à Madame Sîgolet. 1, rue de Béni 75008 Paris. 



EQUIPEE DE 2 IBM 370 
158 et 3032 MVS 

TELETRAITEMENT IMS - VTAM 


•ingénieurs «R 'affaires 
en informatique 

(INGENIEUR GRANDE ECOLE : Centrais. Mines. Sup. 
Elec.. Grenoble. . .). 

Vous avez l'expérience de le conception, de le réalisation et de ta mise an 
sarvice dm systèmes informatique s de gestion auprès des entreprises indus- 
trielles at commerciales {en particulier dans le cas de thèmes conversa- 
tionnels ayant nécessité la direction d'une équipe). Nous volts confierons des 
responsabilités da van te et dm conduite d'affaires dans te service et le conseil 
en informatique. 


•ingénieurs en organisation 
et informatique 


fondre et l'expérience des problèmes d'organisation et de formation impliqués 
per le mise en ouvre des systèmes de gestion. 

Nom vous proposons une fonction de conseil et devante de services complets 
S’appuyant sur l’outil informatique. 


•analystes programmeurs 

.Possédant ou minimum 3 ans d’expérience en informatique de 

• programmeurs débutants 

Nhrmu DUT ou BTS, spécialité informatique. 

Tous cas postes offrent dTntf ress en tes perspectives , 


numéro de téléphone à : 

S. P. i. ' — Service du Personnel 

.98, Boulevard Vkmr Hugo -921 15 CLICHY 


PRODUITS ROCHE S. A. 
NEUILLY-SUR-SEINE 

recherchent . pour renforcer leur Département Informatique équipé 
actuellement d'un IBM 370/148. 

un responsable d'exploitation 

da formation supérieure, ayant l'expérience du télétraitement et des 
basas de données. 

des spécialistes système 

(INGENIEURS - PROGRAMMEURS). 

L Connaissant DÛS/VS, CICS/VS, DL1, VTAM «COBOL. I 

Envoyer C.V. détaillé, photo récente (retournée) et prétentions au 
Département du Personnel -PRODUITS ROCHE S. A. 


m** 1 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



jeune fiscaliste 


diplômé®’ de 

L'ECOLE NATIONALE DES IMPOTS 


Vaut awz quelques annftet d'expérience professionnel ta et de bannes notions de b 
largue anglaise. 

Vous souhaitez e xa ucer votre activité de façon durable dans b Service Fiscal d’une 
grande Entreprise. 

Nous vous proposons de rejoindre une petite équipe, basée à Paris, traitant de t 


atp e cu nationaux et Inte r natio naux da la fïscaUtâ et ayant de nombreux co ntact* à 


tare et C.V. A : 


Monsieur J. DUFLOS 
Compagnie IBM France 
5, place Vendôme - 75001 PARIS 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX EXP&IMENTÉS 
SI VOUS AVEZ : 


- UNE SOLIDE FORMATION ET EXPÉRIENCE 
EN INFORMATIQUE. 


— DOUBLEE DUNE 


CONNAISSANCE APPROFOWIE 
DE L'ENTREPRISE, 


SI, D’AUTRE PART, VOUS AVEZ UN 

SENS COMMERCIAL TRÈS POUSSÉ 


— ET QUE VOUS ETES UN BATTANT, 


EC KlVEZ -arOPB. VOUS NOUS INTERESSEZ. 

LA CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS EST S&un. 
LES POSTES SONT A POURVOIR EN REGION 


PARISIENNE ET DANS LES METROPOLES 


REGIONALES RHONE-ALPES ET NORD. 


détaillé et photo à 


Danièle VAN DE VALLS. MANAGERS SERVICE, 


Lvenuâ Victor-Hugo. 75116 PARIS. 



relations sociales et 
gestion du personnel 


Le directeur du personne 
ment (S0OO personnes, 1 
missions précises : étude 
avec les partenaires 
permettre au titulaire d 1 
responsabilités d’ui 
Une expérience de 
industrielle est indisj 
L’anglais est très souhai 
plan de formation. 

Nous vous remercions d' 
Monsieur Collet au 1 ru 


entreprise de biens d’équïpe- 
pour lui confier des 
participation aux réunions 
Ç carrières... Ce poste doit 
charge de la totalité des 



une entreprise 
de mise en place d’on 
référence A 3753 à 


~ MEMBRE DESYNTEC 


ERIA » ►EGA AUTOMATION 

n 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS EN INFORMATIQUE 
(320 personnes, CA. 59 MJ.) 
partenaire d’un groupe industriel de ta 31e internationale. 

Notre vocation est b pratique d’une informatique de qualité et de hante tech- 
nicité, nous appuyant sur des méthodes rigoureuses et éprouvées depuis 13 


s entourer d'ingénieurs spé- 


Pour faire face & notre expansion, nous offrons des postes à 


des ingénieurs 
informaticiens 


désirant exerça leur activité dans les domaines suivants: 

• LES SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• LE LOGICIEL DE BASE 

• LES SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE DONNEES 


315 Bureaux de b Colline - 92213 SAINT CLOUD Cedex 


recherche 

DOCUMENTALISTE 


diplômé de 1er 

ou Maîtrise) + INÎD ou DESS. 

H lui sera demandé d’assurer la gestion et 
la mise à jour d'informations financières et 
fiscales concernant la clientèle d’entreprises. 
Envoyer CV. et prétentions, sous ré£ 76993, à 
HAVAS CONTACT - 156 bd Haussmann - 
7500S P&ris, qui transmettra. 


JEUNES GENS 

m (libérés des obligations militaires) ^ 

Ë et JEUNES FILLES « 

■ WINTERTHUR ASSURANCES, dans le cadre I 

I du développement de son départ em ent Infor- I 

I matique, vous propose, après une formation B 

V assurée par l'entreprise (COBOL • DOS/VS - I 

■ Cl CS /VS - DL1) de devenir : N 


programmeurs 


(avec possibilité réelle d'évolution) 


Nous sommes la première entreprise française d’ingénierie^ 
spécialisée dans ta conception et la réalisation de grands 
ensembles industriels utilisant une technologie très avancée. 
Outre les activités classiques de gestion, le Département 
Informatique met au point de nombreuses applications 
spécifiques pour résoudre des problèmes propres aux gros 
contrats d’ingénierie. 

Cest le rôle des sections d'études pour lesquelles nous recrutons 
plusieurs 


connaissant la programmation 
transactionnelle et ayant déjà 
manipulé des bases de données 
(système Total apprécié, 
COBOL indispensable). 
Notre équipement (ITEL-AS 3-5, 
télétraitement sur IBM 370/168) 
a déjà de très importantes 


développer notablement pour 
faire foce à notre expansion 
soutenue, en France comme 
à T étranger. 


Lieu de travail: Paris-La Défense. 
Merci d’adresser candidature 
et CV, sous la ié£ 77013 M/LSJ 
à HAVAS CONTACT, 156, Bd 
Haussmann, 75008 PARIS. 



POUR LES INGENIEURS, 
MIAGE ou EQUIVALENT. 

Los c and id a t s (es) devront être disponibles b 
3/9/79. 

Salaire évolutif suivant potentiel. 

Adresser C.V. manuscrit sous référence 2225 à 
J.C. DIDON -Tour WINTERTHUR 
CEDEX 18 - 92085 PARI S- LA- DEFENSE 


winterthur\ 


assurances I 




ANALYSTES - 
| PROGRAMMEURS 

*"*"^*~ w.„ 1 débutants ou première expérience 


Le développement de nos applications nous conduit d compléter 
r équipe informatique recrutée cette année. Si vous possé de z une 
formation en. analyse- programmation (DUT, MIAGE) et si vous 
■ a de nouvelles applications s 


30/33 - MVS/SE, adressez votre C.V. sous référence 412 A : 


COMPAGNIE BANCAIRE — Service Orientation-Recrutement — 


e Kléber -75116 PARIS. 


compagnie bancaire 


Ttektronix* 


COMMRTEOTO EXCEUJSVOE 


Pour sa DIVISION MESURE Orsay et Province 

recherche dans le cadre de son expansion 


DES INGENIEURS DE VENTE 
«INSTRUMENTATION 8 


- Solide formation électronicien 

- Sens et goût de la mesure électronique 

- Aimant les contacts humains. 


; postes une bonne connaissance de l'anglais lu, écrit, parié 


Une des premières Sociétés Internationales ^ 
e Conseil en Organisation et en Inlormatiqne ™ 


INGENIEURS CONSEILS 


ntreprlse Industrielle < 


concrète dans au moins l’une des deux disciplines 


Une txmne expérience de b conception et du 


développement de projets de gestion Informatique 


nécessaire. Une connaissance 


distribué est appréciée. 


Une disponibilité rapide < 


ï La BOéUe - 73Q0E PARIS. 




THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 


A VOCATION ÉLECTRONIQUE 


S'intégrant k des équipes Jeunes, cas Ingénieurs utiliseront des techniques 


de pointe, spéciale! 


. intégration à grande échelle. 


traitement du si gna l micro et mlnl-lnformaUque 


Les d iminui ons de la division et du groupe ouvrent de larges perspectives . 


Adresser lettre de candidature avec curriculum vltas et photo A : 


ANTOINE, 11/16, rus 


Fossé-Blanc. — 



ORGANISME PARIS (14«) 


ASSISTANT(E) D’INGÉNIEUR 


• Formation physique/ chimie ; 

• Niveau Maîtrise ; 

• m.T-D. appréciée. 

Pour activité techni co-administratl ve dans le 
domaine du contrôle des produits chimiques 


(substances et préparations). 


ANGLAIS ECRIT NECESSAIRE. 


Adresser C.V. t 


prétentions à SWKERT8, N° 1.886, 
PARIS Codex 09, qui transmettra. 


Ingénieur débutant 


(Centrale, Mines, Ponts, X) 


Une des sociétés d’un groupe industriel : 
diversifié recherche un jeune ingénieur 
mener des projets de développement. ' ;■ • *■ 

En relation étroite avec les services spécialisés 3 devra donc maîtri- 
ser, pondérer et synthétiser aussi bien les aspects feduriçÎKS* éco- 
nomiques et commerciaux de l’étude et du lancement de produits. 
Il s’agit de matériaux d’ étanchéité et d’irokttQn. 

Basé à Fans ce poste de recherche et coordination nécessite des 
déplacements de courte durée sur les lieux de production on mrks- 


ma rc hcs en France et à l'étranger. L’anglais est donc souhaité. 

Si vous êtes intéressé par cette propo si t i on, nous vous re m e r ci ons 
de nous écrire sous réference ID 651 M. . . 


11, rue des Pyramides 75001 Paris. 
— ■ MEMBREDESYMEC— 


IMHEST UNE PETITE EQUIPE DE CONSULTANTS 
liée à un groupe important de prestations de service 
(membre du Syntec) 

Pour faire face à notre développement, nous recrutons 


Consultant 
en Organisation 


ayant déjà acquis une expérience de ce métier, soit en 
entreprise soit dans un cabinet. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. précisant domaines | 
d'expérience et centre d’intérêt, photo et prétentions “ 
à Agnès LE GUEENEC | 

JMH, 49, Avenue de l'Opéra, 75002 PARIS 2 
Confidentialité et réponses assurées j 
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offres d'emploi 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
DE PREMIER PLAN 
Siège social PARS, recherche 

CADRE COMPTABLE 

Il s'agit d'un véritable rpécàHsts des problèmes 
de comptabilité et de fiscalité, capable da prendre 
en charge l'ensemble de le fonction dans le cadre 
des activités de la Société tant en Francs qu’à 
l'étra n ger. 

Le candidat que nous recruterons pourra Justifier 
d'au moins 10 ans d'expérience dont plusieurs 
dans un . poste de responsabilité qui lui auront 
permis d'acquérir une réelle compétence. 

En outre des qualités personnelle* de rigueur, le 
sens aigu des responsabilités et un réel esprit 
d'initiative seront des éléments déterminants de 
notre choix. 

Les candidature* détaillant r expérience et 
précisant les prétentions de salaire avec photo sont 
à adressa- sous no 8245 ô CO F AP 40, rue de 
Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. 


offres d'emploi 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour l'une de ms Finale* 

Sod GESTIONNAIRE COMPTABLE 

H sera chargé d'assurer la gestion de la produc- 
tion. des stocks, de la trésorerie, l'établissement 
du budget et la comptabilité. 

« Expédance de plusieurs année* de la tenus 
d'une comptabilité d ‘entreprise et des problèmes 
d'ordonnancement exigée. 

• Connaissances Juridiques et TlsrnlM souhaitée». 

Adresser C.V„ photo, prêt, et salaire sons n* 18.6S4. 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Parla-1», q. tr. 


offres d’emploi 


CONTROLEUR DE GESTION 

(rét 4510) 

L’Entreprise pratique une gestion dynamique s' appuyant sur des outils de prévision et de 
contrôle rigoureux. 


TTnf» pr omi ^rp £yyp /<rifmr-o iTaTvnrn p socié té ang lr wiaTrw TTiH aprmt un p>n<î. 

Sa mission sera cî élaborer et négocier les différents' plans de la société, d’évaluer la stratégie 
da r entr e pris e et dSrntîer Ins app mpri éfm rinu ânt fnrnhtpr la pu?» rifl ri Amarrn. 

SPECIALISTE PREVISIONS PLANS 

(rét 4511) 

B (elle) aura pou r mio^ïrm la prévision du chiffr a cf affaires et devra contribuer ffi rn rtw mmit à 
Télabaratian des pians à court et moyen terme. 

Ce poste, très vivant, an cœur même de la strategie de Tenireprise, en liaison avec le siège 

rntomatinwal, e^rigp» - 

• la pratique réussie da calcul économique avec PntïlisatÏGn d’outils mathématiques et infor- 
matiques, 

• la exuupréfrension de phénomènes co mp l e xea, ' 

• de rimagmation et une formation sapéneura scientifique (écanomét ri e, LSLTTJ^EN^Æ, 

Une première expérience professionnelle serait appréciée. Néanmoins, les candidatures de 
débutant(e)s seront examinées favorablement 

Dans structur e jeune, de larges poBstdhtàs tfévciïn&an sont offertes à des candidats de jj 

fort potentiel. \ 

Tp rrrrmaiaxanre d*» T?wgn*» angfaîftf» &d Twqniflg. , 

Merd envoyer &v. et prétentions sous référenœ respective àPIJUN-CHAMPS, 5, rue dnHeldar, } 


offres d'emploi 


EWaRTANTE SOCIETE FRANÇAISE 


(8000 personnes - 19 fatales à l’étranger) 


CBËFdeFRDDUfE 

Ce poste concernera suffi pro fes sùmeUeüa) 
maîtrisant parfaitement les différents as- 
pects de la fonction et intéressé (e) par 
ta gestion de produits sophistiqués, pour 


Nous vous remercions d’écrire No 15£45 
Confesse Publicité 20, an. Opéra 
75040 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour son département 

TRAITEMENT des EAUX USÉES 

INGENIEUR 

GRAND KS ECOLES {INA - KPCI_) 


rtrîTOi— ir croix. vitas et prétentions à 2V* 18.786, 
OONTKSSB Publicité, 

ML AT. da l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01. qui te. 


Directeur 

Marketing 

Notre Directeur de Marketing est un professionnel expérimenté. Ing&rikfr, il a 
évolué vers le domaine commercial. Son talent de négociateur iui a permis- avec 
son équipé - do réussir sur des marchés difficiles que son Tlrir 1 ’ d'homme do 
marketing avait su localiser. 

rtnm natre société, il dépendra en Bgne directe de la Directim Générale. 

pnb P^é j h naly ^^ h recherchp de mardiés, la formation et la d irection de 
vendeurs seront l'essentiel de s&'missxm. Il devra entraîner une équipe d'environ 

Bien que basé en proche banSeue nord, a fonction pourra l'amener à effectuer 
des d qÆiw»fnent*. Une bonne connaissance de l'anglais et de ra Hemand lui sera 
J fort utile. 

■= <VTTtofTA gQ/!rmïiBr*-faé*coafidentîenflaMgt-Ie3fandMgtaresfCViMgns- 
8 crit, photo récente et prétentions) qui lui seront adressées :1, avenue de Reims - 
= 95450 -EZANVILLE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

fèCole groupe è vocation internationale 
proche bsiStM Ouest de Paris 


UN INFORMATICIEN 

DÉBUTANT 

Ingénieur option informatique ou maîtrise ou 


médecin 


d'informatique. 

Possibilité intéressante de carrière orientée ver* 
la fonction système ou des applications de gestion 


sa sein d’an centre Informatique Important. 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

pour activité fabrication tuyau béton. Réellement 
attiré Par une activité à l’étranger après l k 
a années de forma tion en B ureau ^é tudes. 

Dégagés des obligations militaires 


UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS, DE DIMEN- 
SION INTERNATIONALE, cherche un médecin pour assister le directeur 
médical de la zone Europe dans les missions suivantes : formation 
scientifique des équipes médicales, préparation des cmegjstrcments pour les 
produits nouveaux, réalisation d études cliniques, collaboration avec la 
direction marketing de la zone, suivi reMîc»! des produits déjà commercia- 
lisés. 

Ce médecin, de 30 ans minimum, connaît Tanglais et a déjà, de pr é f érence, 
une expérience H»n< l’industrie pharmaceutique française ou internatio- 
nale. 

Lieu de travail : PARIS! Déplacements fréquents, de courte durée. 

Veuillez adresser, s’il vous plaît, votre curriculum "*vilae avec une lettre J 
manuscrite à notre conseil, sous la réf. 124 LM f 


jacques tixier s.a. H 

7 rue de logelbach 75017 paris I 



Rattaché à la DG et membre da l'équipe da Direction, ce cadra : 
-aura la responsabilité du Marketing Mix f . 

-assistera fonctionxwüamant le* Directions regionaiefc . 

Il sera aidé dans sa pnse de fonction, par le Conseil oe Maisons LARA. 
La Société souhaita confier « pg*» à un Jaune diplômé d'éwd» 
commerciales supérieures (HEC, ESSEC—l, ayan t 2 ou 3 ans tfax- 
périenca marketing dans la commercialisation grand public. 

Merci d'adresser votre candidature avec CV. photo Btsstoêm actuel 
ènotre Conseil CINOREN &A, 104, rue Lafayetta, 75010 PARIS 


A i£ 

wl WW 

EUROPEEN BUSINESS SCHOOL 


PROFESSEUR DE MARKETING 


responsable des enseignements et Oc la coordina- 
tion du corps professoral dans. sa disciplina, pour 
l'ensemble du Premier Cycle des Stade* (3 eue). 


La préférence sera donnée h un Diplômé de rensei- 
gnement snpérleur ayant la double expérience de 
l’enseignement supérieur et da l'entreprise, et 
possédant une ou plusieurs la n g ue* étrangères. 

Adresser currtc. vîtes détaillé au Directeur de : 
J’EUS OPEAN BUSINESS SCBOOL 
8. rua de la Paix. — 75002 P ARI S. 



Anglais courant INDISPENSABLE. 

,Le posta fart appel è une mobilité Im p o rta n te et offre d'intéressantes possi- 
bilités da carrière. 

Envoyer C.V. et photo è no 16911 CONTESSE Publicité 
. 20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 


LA CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 

rpcberohe pour l’une des tes Filiales 

INGÉNIEURS 
EN ORGANISATION 


ANALYSTE INFORMATIQUE 

Kérérenee A12) 

Elaboration de câbler des charges, pour choix de 
matériel informatique. Participation A analyse 


plusieurs années dans le domaine des mini- 


LE LABORATOIRE CENTRAL 
CE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

dans le cadre de tes projets 
k systèmes logiciels de basa » en expansion 


INFORMATICIENS 

DÉBUTANTS ET CONFIRMÉS 

pour travailler dans les domaines suivants : 

• Compilateurs, systèmes d’exploitation, outils 
de tests; _ 

a Méthodes de développement et gestion du 


2.8 Société Holding d'an très 
important groupe international 
spécialisé dans les services 

«VA. consolidé 1978: 1.200.000.000 P 


SLTB - FILI ALE INFORMA TIQU E D'UN 
EMPORTANT GROUPE DISTRIBUTION D'EAU 

1) ANALYSTE 

O Formation D.U.T. 

|31l ans d'expérience 
O Ayant la pratique de r ABBKMBL kuj» 
st d'un langage évolué (PL X COBOL) 

— Le candidat retenu participera aux dévelop- 

pements d’une importante applic a tio n sur 
matériel LBAC 370/148; 

— ^ ^connaissance des techniques LP.T. serait 

2) INGÉNIE® TECHNICO-COMMERCIAL 

EN INFORMATIQUE DE SERVICES 
• Chargé de la création de l'activité commerciale 


en Informatique de gestion. 

Lieu de travail : EV ST 91 
Adresser C.V., photo et pré tentions A : 



. IMPT GROUPE FINANCIER NATIONAL ' 


CHEF DU SERVICE COMMERCIAL 

«pendant du Directeur, IL encadrera et n -aol- 
lera les antennes régionales implantées en 


H supervisera et animera la promotion des produits 


Env. c.V, photo, salai» et prétentions n* 1&3M, 
Contasse PabL. 20. av. Opère. PAKIS-1-. gui tr. 


N 


roussel uclaf 

CENTRE DE RECHERCHES DE ROMAINVILLE 

cadre de 


Nous vous remercions d'adresser vos dossiers / 
\de candidature sans omettre votre salaire/ 
\actuel sous rôf. 6503 à Sétex Conseil/ 

N. 156, boulevard Mafesherbes 
75017 Paris. 


DEBUTANT 

pour RECHERCHE ET MISE AU POINT DE 


Des connaissances en spectrométrie de massa seraient 
appréciées. 

Il doit lire et parier anglais correctement. 

Adresser lettre manuscrits, C.V., photo et préte n tions 
à AMP. sous réf.7D6Q/JN 40, rue Olhriar^foSerras 
V 75015 PARIS (qui tra n sm et tra) J 












offres d 'emploi 


nous recherchons pour notre division 

c Instrumentation scientifique» 

r 1 ingénieur 
devente 

confirmé 

Formation IUT ou BTS de biologie 

2° I attaché 

commercial 

débutant 

ou 

1 ingénieur 
devente 

confirmé 

Formation IUT ou BTS de métallog raphia 
Pour cas deux postes : lieu de travail 
RUEIL MALMAlSON 
Prospection Région Parisienne 
Envoyer cumcuium-vHae et prétentions à 


THOMSON -CSF 


Activité Spatiale 

INGÉNIEURS 
PROJETS SPATIAUX 
Grandes Ecoles 


BJ\ SL — 92380 MEUDON-LA-FORET 



■ bans contacts clients, animateur équipes. 


Envoyer CL V. manuscrit, photo et prétentions 
DISCO S.A. 

Service des Carrières 
Sénia 502 - 94577 Rungis Cedex 


Important Organisme Administratif 

5LS00 personnes - Farts 
recherche pour son service 

i ORGANISATION et INFORMATIQUE > 

UN ANALYSTE 

- DE FORMATION SUPERIEURE 
•our participer an développement de nouvelles 
■ppUeatlaxu au sein d’une équipe Jeune pourvue 


JURISTE 




gui transmettra (discrétion assurée). 


sommes un des leaders dans notre spécialité. Vou- 
lant d g^npr une place importante au développement 
social, nous recherchons pour la Direction du 


un cadre 

chargé des 

conditions de travail 

do formation supérieure, 3 devra avoir une expé- 
rience significative “sur le terrain” eo-secteur indus- 
triel, (études de postes, hygiène el sécuri té, enrichis- 
sement des tâches) et une connaissante assez large 
de la fonction Personnel dont 3 aura fait partie pen- 
dant quelques années. 

Cette fonction et cette expérience devront lui per- 
mettre d’approcher de façonpragmatiqueles projets 
delà société en matière de : 

• structures humâmes, 

- organisation du travail, 

* investissements matériel. 

H devra enfin prouver son aptitude A travailler en 
équipe. 

Vous êtes homme de contact, dynamique, intéressé 
par les problèmes d’amélioration des conditions de 

Vous avez le sens de la négociation et des réalités. 
Vous pourrez alors trouver chez nous l'opportunité 
d’une fonction dont la création peut être passion- 

Envoyer lettre manuscrite C.V. 
photo el prétentions à n° 5106 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARI5 


PRICEL 


HD DU MME 

ayant déjà une expérience de la 
fonction, même très courte. 

Après période de formation au Siège 
une première affectation est prévue 
dans une unité opérationnelle de 
Province. 

Envoyer CV, photo et rémunération 
souhaitée à PRICEL Direction du 
Personnel - sous référence 924 - 
24, rue des Jeûneurs 75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MATÉRIEL 
DE TRANSPORT FERROVIAIRE 


ayant acquis une place de premier plan ; 
nombreux marchés Internatio naux r enfoi 
Direction Commerciale par on JEÛNE 


I @3 Ïl lllSHM MlHI mïiMu 


* Assistant directement un tSieJ de projets, ü 
sera responsable des opérations depuis la pros- 
pection jusqu'au suivi des commandes. 


Sup-Elee. Ajt. ou èquto.), aura une première 
expérience de la constitution de propositions 
techniques et commerciales, de groupements 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE • INFORMATIQUE 

recherche 

1) Pour son service après-vente : 

• JEUNE INGÉNIEUR ou AGENT TECHNIQUE 
PRINCIPAL 

(&£F. 760.) 

Ayant de bonnes connaissances en électro- 
nique ou Informatique, n aura, après un stage 
de formation au siège social, la responsabilité 
de l’Installation et de la maintenance de sys~ 


Connaissance de la langue anglaise appréciée. 

INSPECTEUR TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 
(DUT, BIS) 


calculateurs et périphériques associés. 

Anglais apprécié. 

Voiture personnelle indispensable. 

Plusieurs postes sont A pourvoir en nos bureaux 
i Lille. Bennes, Mulhouse où Ils seront affectés 


2) Poux son usine d'ORSAS (zone industrielle de 


AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 


AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 
(BAC F2) 

(REF. 763.) 

pour contrôla qualité. 

Nombreux avantages sociaux uar accord d’entre- 
prise, dont prime de fin d'année. 

Restaurant d'entreprjse. 

Adresser curriculum vltae avec prétentions, en pré- 
cisant référence annonce A Direction du Personnel, 


INTERTECHNIQUE» 78370 • PLAISIR 


GENERAL MOTORS FRANGE 

recherche 

1 analyste- 
programmeur 
confirmé 

Formation : MIAGE oo équivalent 
Expérience de l'informatique dans la gestion 
industrielle de 5 ans indispensable sur maté- 
riel IBM -DBQMP -D L/l -CI CS -PL/1. 

Anglais exigé. 

Adresser C.V. détaillé avec prétentions au 
Service du. Personnel "YM - 5, bld Gallféni 
92231 GENNEVILLIERS. 




Rfiata rouvolfe d’un Groupe de sociétés 
inlematlonalas spécialisée en Engineering 
Pétrolier et Mise en production de cfiamps 
marginaux oHstWB, recherche son 

directeur 

adminis tratif 

et finaud» 


- l'élaboration, la mise en plaça et te contrtfe des SRtfioies 
comptables et budgétaires. 

- la mise au point des techniques de financement dus 
interventions à l'échelon mondial -et des opérations de crédite 

- la conception ét l'organisation des moyens de gestion 
propres à assurer les prises de dérisions opérationnelles, 

- Ia prise en charge de tous les aspects juridiques. 



industriels et des contacts bancaires. 


Oc poste pourrait aussi convenir à un Ingénieur 
d'études souhaitant réorienter ta carrière. 


La maîtrise de l'anglais est impérative et i 


• Basé à Paris, ce poste suppose de fréquents 
déplacements de courte durée. 




SOCIÉTÉ IMPORTATION 
à MONTREUIL (93) 

effectif 100 personnes 
recrute 

SON 

CHEF COMPTABLE 

Niveau D£CH. 

Solaire annuel 90-000 F + 

rurera sous l 'au tarit* du Directeur Adminls- 
et Financier : 

— la responsabilité complète de la compta- 




Importante Caisse dëRetraîte 

recherche 

ADJOINT AU 
CHEF DU PERSONNEL 

chargé plus spécialement : 

• du recrutement employés et agents de maîtrise 

• de la formation. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé de 
l'enseignement supérieur ayant des connaissances 
en droit social et une expérience de 3 années à 
un poste similaire. 

Adresser lettre manuscrite avec c.y n photo 
et prétentions s/réS. 2960 à Axial Publicité, 
91, Fbg Saint-Honoré 75008-Paris, qui tr.. 


des études juridiques, médicales ou paramédicales 

Vous cherchez ou job dons un milieu Jeune, vous 
apportant le mouvement, le contact humai a, néces- 
sitant l'Initiative personnelle an sein d'une équipe 
dynamique, sympathique mais efficace. 


ASSISTANT COMMERCIAL 

Envoyer currlc. vltae et prêt, sons le n» 16.414 A : 
CONTES3E Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 

15040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


LA CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


INGENIEURS-ANALYSTE ■*„ 

n participera & des projets relatifs an traitement 
des Instruments de paiement Internationaux. 

• Ecole d'ingénieur ou maîtrise Informatique. 

• Expérience de 3 on 4 ans dana un poste Iden- 
tique. 

• Anplala ramrunt. IniHapmathla 

Même on vacances, adresser C.V. prêt- et solaire 
noos la référence SB au no 16.822 a : 0-N.C-A. au 
Service Recrutement Çarriàrea, 75300 PARIS-BRUNE 
Cedex 26. 



Quelques années d’expérience pour développement 
d'applications de gestion sur mini et micro. 

• Large autonomie ; 


GRANDE BANQUE PRIVEE 

recherche pour son réseau d'agences de 

futurs cadres 

ayant une vacation commerciale. 

affirmée et une formation supérieure 

• une préférence sera accordée aux diplômés 
des Ecoles Supérieures de Commerce, Agés 
d environ 24 ans, 

• à l’Issue de 9 mois de formation, les sta- 

T 03 , pourront être affectés en qualité 
Attaches de Direction dans n’importe quelle 
grande ville française. 

• une excellente connaissance de l'anglais per- 

nrettrari denvlsager des développements 
ultérieure de carrière dans le Secteur Inter- 
national. . . 

SS's&iT' m ““° « i“v — ■ 
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L'immobilier 


appartements vente 


Ç 3 9 amft. ~) 




CE NSI ER - ODE. 95-18. Calme 

MAISON 6 1*?eces 

Triplex. Cour romantique . 
Part, vd studio de caractt 
31 m», Contrescarpe, Idtctw 

équipée, s. de bains, Imm. an 
rénové. Px aio.ooo F à d< 

T*t. ; 555 45 -75- 

CONTRESCARPE - Rare, 
ravissant 4 pièces. 85 m 3 , D' 

+ 3 cnambres, vue dégagé 
calme, soloil - 535-86-37. 


6° arrdt. 


ODEON - 300 m2 
i principales. 2 chambres 
rvlce, ^rand standing - 


RUE DU FOUR 


TRES :i~ ^ 
grande réception + 5 
220 m2, chbre servir 
S/pi. lundi-mardi, 

4, RUE DE 1 

Ç 6* arrdt. ) 

ETOILE 4 p^sfTSins, 

3* étage, gd confort luxueux. 
Possibilité profession -libérale. 
MICHEL & REYL - 265-9045 

( 1Q 9 arrdt. 

PARMENTIER Sg gS 

Jardin. 690.000 F - 280-28-23. 

( f>« arrdt. ") 

PLACEMENT ofl HABITATION 
PARMENTIER. STUDIO 30 m*. 
grand standg, résidence 70, 6* 
étg. s/|ard. 140JXKL Location 
possible 850 F - 28541-82. 


( tt» nrrdt. J 


( **• and». ) 

W e RECENT - PRES M» 
Sur lardln. gd canne 
LIv- + 2 dibres. gdo culs., etc* 
park. 455.00 0 F - 577 74-38. 

( <5* arrdt. 

XI* AVD1UE 'T£% 1«™ 

4 PCES 111 mZ + baie-terrasse, 
B* éq., 3 s. de bns. parle. 

COTIMO, Mme TOppo - 7ÏW2-74 


COTIMO, Mme Toppo - 783-62-74 


BEAUX 4 P. 


Métro EMILE-ZOLA 
vü E* DEGAGEE^ 

5 PIÈCES 0UP1Ü 
GRANDE TERRASSE 


Ç le’ arrdt. *) 

muette "-raw™ 

Etage éhrve. Grand 5 pièces 
tout contort. Impeccable. 
MARTIN, Dr Droit - 7<2-99-Q9 

étage Wevé, appert, ré St (on. 
boiseries, parfait état 2 serv. 


STUDIO fld 

70, 7* étage. ioggU 

ensoleille, 30 m*. 235.000. Locl 
tjon possible 12» F. 285-7VB2. 


de standg, magnifique nptrt de 


( f7’l 


( <S« arrdt. ) 


BUTTE -MONTMARTRE 

Imm?' partaiT'etat tapla 

f ceotr. Etat nf. moquette! 
.000 F. Crédit. Voir propr 


appt de charme J 
avec atelier de peintre - 
récept. 2-3 chambres, péri 
ST-PIERRE, 563-11-88. 


appartem. 

achat 


Neuilly - St- James 

* 18-20, me de la F erme” 

Patte Résidence - 4 pu 110 2 p. 61 m*. 

Livraison immédiate 
, Visitas Lundi-Mardi 14-19 h 
Simer 4Z, av. Victor Hugo Paris 16* - KfO.7H.7a 


AGRICOLES LIBRES 
, ta TERRES «t W i 
| YONNE seul tenant gde 

In HERBAgStERBES. 


i In PËUGUEUX 



MUjjMP “rfTSÏÏ* 

*ruT 77-000 F, crédit Occupé 
lame 84 ans. Vr ppialre, mardi 
4 b 30 h 16 h 30 : 28. r. Leiort 


, Bd séjtx 


BREST, maj 

CONTORT, 

Kérabécam, BREST 
(W) 8*44-17 


locaux 

commerciaux 


Rég. Moatforl-rAfliaiiry. RésJd. 
de caracL sur 2 fia, maison de 
maitra : récept. et 6 cte. tt cft. 
— ’ — i garde et dépendances. 
00 F. Nathan, 3Z7-0B-». 


1-200.000 F terrain 5.000 

commerciaux appt Surface dé- 1 
-• — — i_2flQ m 1 . construction 72. 
i. axe Paris-Strasbourg, 
AAarc VAUDRÊY 

_ .. du Moulln-de-TE 

51430 Ttnqueux. T. (26) 1843-55. 


255-7040 - ZZ 9-18-44. 


( 19 9 arrdt. ) 


. Hauts-de-Soino J 


SI NV IM, 541-7847. 


5AWT-Ü0UD 

arc Marte Bonaparte 
la arbres centenaires. 


STUDIOS. CHAMBRES 


GBy-M8queL Part 

pour Z bureaux, 45nT, ... , 

neuf. Tél. 2 postes. Bail i 
ans, 2.000 F C.C. Tél. 780-67-76. 


PROPRIETE DE CARACTERE 
dans LE HAUT-POITOU 
Comprenant : 

très claires, s. de balns.^w^cü 
. — Ite matj.°dB XVII* s. C?,' 
2 Py su perd, dallages et che- 
minée du XIV» s. Grenier amén. 
r * pain. Nombr. dépen- 


S.I.T.E. 

ace du Gén*ral-de-G< 
86000 POITIERS. 
TEL. : (49) 88-86-38. 

59. rue La Boétie. 
TEL. : 563-55-66. 


MON Tl GN Y -LES-CORME ILLE S 


BA57IUE (m 

PROPRIETAIRE roue 1 60 


îaHsés, loyer DEGAGEE/ 


AGENCE » - 997-49-89. 


ROYAN - COTE DE BEAUTE 




poutres a pp., cheminée, 


bâtiment séparé 5.000 n 
terrain clos. 

SAUâON : Mais. av. rez-J: 
sé|. 3 cfibres, bns, gar. 


Promotel Le Seîtlery. La Clisse, 
17600 Saujon. (46) 934848 tt 01. 


, (flrd. clos, llbr. suite 
4JS1VITE 46U00 F 

LES ESSARTS-LE-ROI 

OREE FORET 
belle mais. s/1.600 m? lard 
et arborise. grand séjour 
cheminée. Dur. 5 chambres, 
ns, gd gar.. libre se suite. 
Impecc. EXCLUSIV. 840000 F 

LP. MARTIN - 041-56-56 


FORET TB0NGA1S 

Sur terrain L300 rrtL propriété 
Indép. ha b. de suite, salon, sé- 
jour de 50 m2 avec cheminées, 
5 ch» cuis„ s. æ ms, garage, 
Grenier enUèrem. aménagé de 

150 m2, piscine 60 m2, cfiffsge 
central, TéL, système anH-voi 

AFFAIRE EXCH>TtOMItQI£ 

Prix : 360.000 F 

Posslb. crédit 90 % de 7 â 20- a. 
PROGEGO, 258. bd Voltaire, 


Dordogne, part. 


R l«MIF|QUnœME m/ 

t 230 ntt. terrain au. 1 1 
a., entièrement rénovée, ; 
r, poutres, cheminées pterr 
ch_ s. d'eau carrelée, cuis 

dOS de hahe. Prrv loi 

260 000 F. POC. p 

45-35-74." 


ïcr. cab. PEZET, l 


Immobilier (information) Immobilier (information) 




INFORMATION 

LOGEMENT 


^525.25.25 


dispose des renseignements 
sur des milliers d’appartements et pavillons 
neufs à l’achat. Service gratuit. 
49, avenue Kléber, 75116 Paris 


Il FNPC U FMénUoa PWhbsm du MtaunL ta FHiratsi 


ntl pu i* CmptiM Bvcaira n imm) b BNP. le CM Ipmsis. b DAB ta Nerf, b Clin Cutnls In Bsssus ftgttüHL 
_v BJWem ta FHiratsi MMh ds MutudM ta FaacNautrtf d Agm de rthl. ü MG», ta Msseft GéUrata te PTT, 
rAsactaün paoi ta PMapaltat da Enptomn I rBlui ta Cssdndiaa, MpatM tan booms 


locations 
non meublées 
Demande 


ch. 2-3 pièces ou grand 3 


locations 
non meublées 
Offre 


grand standg, appt* luxueux, 
2 pièces, 4-050 F net 
équipée. . Baie. . TéL 256-13-72. 


Prés NATION. Studio, kKclk. s. 
"i bs, 800 F + charges. TW. : 
246-64-B8 ou 64^3. 

V. JUNOT, MONTMARTRE 
P w gd standing, 130 g 1 , soleil, 
— ■ “ SWYw tafs 2.900 


charges 317 F, parking 



G ARCHES pr. go». J P-, 75 nP 
+ U frf loggia. téL, cheminée, 
cave, 2 parka, ss-sol, Imm. ad 
stdg avec tenais, 1.990 F/mois, 
compr. - TéL 374-45-98. 


locations 

meublées 

Demande 


SERVICE ETRANGERS 

redv°° kT*M 1 P 5 ' *I^ES 
LOYERS GARANTIS _J>ai 


(91) Bord. Bols Verribiés-le- 
“ — jn résld. vole privée sur 
m2, angle divisible canstr. 
o oard. TéL Libre gros 
. JT vls-i-vfaj 1.170 ntt 
vbb. VI Mb 11 a, 

XMANN 4 

U-ColonW-Oeport 7501 


crétforu . Etude LODEL. 


__ m2, stand» Garage. Î48JJ00 
+ 2-000 rente. LODEL. 355-61 -5H 


magnfflque pinède 
nbant Méditerranée 
xavusantss vHlas neuves sur 
300 ott terrain et plus. 8 partir 

DE 139.000 F 

vota avez léfour. terrasser ails, 
équipée,- 2 chambres, bains un 


AVIS 


Parts-8*. 274-24-45. 


récepL terres** • 


M EU DON - Tr. belle villa de 
100 ntt au sol + 300 ntt Jardin, 
7 pu ppalts (rez-ch. et 1« MJ 

gde avaf t 'n 


HAUTEUR de TROUVILLE 
uperHde du terrain : 1 859 m2, 
.IHa 157 ntt, nrz-cfi-, dresslng- 
roora toiletta, adS-, séjour dbie 
de 8 m X £* m ov. xheminte. 
3 »l(é d'rau >, <teKtie- Sous- 
tl le d'eau équipée. Garage, 
caves. Chaudière mazout. 


Réédition TTO "mïf Px 1JOQ.OOO. 
TéL : 3Z4-5V-46 


94- LE PERREUX. - 324-17-63. 


Pontoise TRUXLER. 4, r 


2IT SORTIE AUTOROUTE 

VAUCLUSE 

20.000 ntt â bâtir dominant la 
-allée Durance, pL Sud, arboré 
n pinède et chaierale. secteur 
tond. Prix 200J500 F H.T. + 
T. POSS. CBtry. 16 (90) 57-47-95. 


maisons de 
campagne 



S.I.T.E. 


golfe. E 

2.000, t; 


'S-Yqt 


qui transmettra. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Vente sur surenchère du dixième au Palais de Justice i NANTERRE, 
le MERCREDI 4 JUILLET 197», à 14 heures 
EN QUATRE LOTS 

Vte sur saisie lmmob. an Palais ds 
Justice d’Evry, nie des Msaléres, le 
mardi 3 Juillet 1979. â 24 heures 

après Uquld. des biens de la Sté d’Exploitation de Confiance Distribution 

Z.I. - R. N. 14 à HERBLAY (95) 

4 APPARTEMENTS A NANTERRE 

ENSEMBLE lie BRENiERS 

(Hauts-de-Seine) 

42 à 50, avenue Wladlmlr-Dlitch-Lénioe, Là 7 Inclus rne Thomas- Lemaître 

à BIÈVRES (Essonne) 

Los morcrodi 27 loin 1979 et ieudi 28 Juin 1979 de 9 h. 15 à 14 h. 

MISES A PRIX : 

7, BCE DES MATHUKINS 

TRÈS IMPORTANT STOCK 

1- loi, 3 p.p, cave. gar. «9.300 Fl 3* lot, 2 p.p_ cave, part 67 JM F 

2- lot. 2 p.p„ cave., park. 69J09 P | 4* lot, 3 p.p„ cave, gar. 93J09 F 

S'adresser pour tous renseigne méats t 
1) 8.C-P A. Marcel NORMAND, N AUDC«. KARPŒl. avooaa .usoçlés, 16 rue 

° 33. a T ai e y fl Ss 1 w. 8 28 1 ei a» ^ 

MXSB A PROC : 10JM0 FRANCS 
Consignatloo préalable potir enchérir. 
Beoielpum. Tmlllo^e Ahonn, 

Conserves - Alimentât. - Vin» - Yètem. - Linge de table - Chaussures 
Accessoires peur auto - Matériel de Jardin - Produits d’entretion 
Lustre rie - Vaisselle - Disques - papeterie - Parrainer le - Bonneterie 

3. bd Henri -IV. 75004 PARIS. téL 033-93-28 ; 3) M* Maurice COYDON, 
avocat, 85. bd de la Reine, 78000 VERSAILLES, tél. 951-21-93 et 953-45-60 ; 
4) M* Jean FICHAT, avocat. 44. swnue DanniesnU. 75012 PARIS. 

SX. rue Champlouls 

Téléphone : «96-30-36 et 496-14-18. 

U SAMEDI 30 JUIN 1979 à 9 heures 

NANTERRE. PARIS. BOBIGNY et CRETEIL : et sur les Usai pour visiter. 

VEOT'K ^ PALAIS ^JUSTICE CRETEIL 

laver la volrselle - Réfrigérateur» - TV coule un - Fours - Meab euto, etc. 
LE JEUDI 5 JUILLET 1979 

Vente après liquidation de biens et sur surenchère du dixiéme au Palau 
de Justice A Paris, le Jeudi 12 Juillet 1579, A 14 heures - EN DEUX LOTS 

en'un seul lot 

DIVERS LOCAUX 

à 9 b. 15 : MATÉRIEL 

SANS UN IMMEUBLE SIS A LIBOURNE (GIRONDE) 

Quartier de Brun - 32, avenue Georges- Pompidou 

COMMERCIAUX ET D’HABITATION 

ALFORTVILLE <M V^b5 OT 

à 14 h. : MATÉRIEL ET AGENCEMENT 

1 er lof: UH APPART. î£T££ 

Mise à Prix : 40.000 francs 

hauteur 6 m. et 4.000 traverses - S bascules automatiques et accrochées 

12' Lot: UH APPART. . l .Tot p a 

Bit. BU 4« étage du Bât. A formant I 
113 du régi de oopropr. et les P.C. | 

S'ad,M*.W. DRIGUEZ, 

Machin -à mettre bous conditionnement plastique -3 léve-paieuee 



3 citernes de 80-000 litres A eau - 3 machines à étiqueter électriques 
Lève- palettes - 4 chariots élévateurs électriques de marque SAXB V 

■ 93140 Clam art, téL 200-20-49 : M* René ANTOINE, avocat, demeurant à 1 

■ Parla (18*), 52, bd Ornano ; au grefre dsi criées du T.QX de Paris, bd du 1 
Q Patois, où le cahier des charges est déposé ; et snr les lieux pour visiter | 

Etude de la Société d’Avocaa 
wj PJUUS - SEYBALD 

Etude de M N Guy MARTIN OT et Yves 5AVIGNAT 

CO mm las. -prise ors nssoe. à PONTOISE. 3 bis. rue Saint- Martin (031-01-83). 

VENTE sur Publient. Judiciaires, su 
Pal. de Justice & VERSAILLES. 3, pL 
A. -Mignot, to Mercredi U Juillet 1373 
A 10 heures - EN UN LOT 

VENTE an PaL Justice. VERSAILLES 
pl. Mignot. Audience des sais, lmmob. 
de ce Trib. Mercredi 18 juillet a 10 h. 

UNE PARCELLE DE TERRAIN 

en nature de BOIS, sise sur la Cne de 

avocats an barreau de Nias 
12. rue Qiortredow NICE. T 4L 80-59-94. 
ufint au Palais de Justice A NICE. 
VCnlt le JEUDI 19 JUILLET, A 9 h. 
EN UN SEUL LOT 

Vente sur Folle enchère au Tribunal de Grande Instance A PARIS. 

UNE MAISON D’HABITATION 

UNE PROPRIÉTÉ 

UN IMMEUBLE DE RAPPORT SIS A PARIS (4 e ) 

19, rne des Lombards 

à AUBERGENVILLE (78) 

CliiREFDNTAINE (78) 

d’une SUPERFICIE de 2 ha 34 a 65 ca 
cwL sect A. n» ( 234 (compr. dans^un 

à Ezé-snr-Mer (A.-M.) 

«lové sur soua-sol. res-de-cüauasée w de rioq w* £us* 

superficie au aol d'environ 50 mètres cariés - MISE A PMX ■ M0.OW F 
Four tous renseignements s'adresser: ! Jacques SCHMIDT^ avocat 

Mise à Prix: 60.000 F 

Mise à Prix: 80.000 francs 

S’atL pr rens. à M 1 J.-M. SETNAUD. 

sur laquelle sont ôdinés 
UN GRAND BATIMENT 
A usagé d'BOTEL-SESTAURANT 

de araniîe' U lSLa 7 nM T de PARIS, en la Cité, boulevard du Palais ; 
3) et sur place pour visiter. 

à VERSAILLES. U. r. Hocha, ‘tél. ; 
930-03-67. An greffe du Trtb. Gde Inst. 
Versailles, sur les lieux pr visiter. 

Tb les avoc. pr. le'Trîb. ds Gde Ion. 
de VERSAILLES, pour porter des en. 
ch&rea. Et sur les ii«nx pour rislter. 

nsaga da STATION-S EE VICE TOTAL 

M.àP. 100.000 F. 


WU l M 


Pala is da Justice A Parla. 
JUILLET 1929. à 14 heures 


UNLOtaEMENT 


S P, cols, dans Imm. A PARIS (14*) 


52, rue du Moulin-Vert 

Mise à Prix: 55.000 francs 

8'adr. a M* J. Devos, avoc. A Paris-8^ 
178. bd Hanmmana. TéL : 934-39-03. 
TA avec près les Trtb. de Gde Ida. de 
Parla. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


LIBRAIRIE-PAPETERIE 

AVEC BAIL BT POSSIBILITE 
DB CHANGEMENT SE COMMBRC] 

13, rue Chsrles-V. Paris (4* 

M. a P. (pAt.b.) 9.000 P - Cocus. 204)00 J 


(pAc.b., 

’ad. nr* Dexaertreu^ » 

.1. bonlevard Saint-Germain, paris ; 
BS* Gnlllemonat, syxuL 43. r. ”* - 


de Justice de Paris le 
Lundi 9 Juillet 1979. à 14 heure» 
EN UN SEUL LOT : 

UNE PROPRIÉTÉ 


JOINVILLE LE PONT (94) 

AVENUE GUY-MOQUET, N° 75 
wmprsnant : peUte oonstructlon 61s- 
rèfl KOr sona-aql d’un rea-de-chausaée 


mtenanee superficie 330m3 


les parties connu unes y afféranua. 
libre - Mrs B A PRIX ; 15.000 V. 
S'adresser 4 M* Lyonne* du MouUer. 
avocat A Paria- 1», 132. rue de RivolL 
280-48-09; M* Jacqueline Com- 
n, avocat à Parla, 10. rue du Moat- 
Tbabor; M* Bernard Meule, syndic, 
•* -le au Temple ; su greffe dm 
du tribunal de Gde Instance 
de Paris où le cahier des charges est 
déposé et sur les Usnx pour visiter. 





EN ILE-DE-FRANCE 


* , ***fc»* 



r 

\ 0m-rw-*-> pm us* 


UN CHINEUR A PARIS 

Vanves ou les puces «à la chinoise 


A LA porte de Vanves, c'est vers 
1920 qu'est né le marché aux 
puces, quand proliféraient déjà, 
aux antipodes, les marchés dB Salnt- 
Ouen, dont commençait r opulence. 
Pendant prés d'un demi-siècle, dos 
chineurs heureux et des collection- 
neurs acharnés ont fait leur miel 
de ce que tous les quartiers du sud 
de la capitale dégorgeaient du rési- 
dus, patiemment récupérés par le 
peuple des « blfflns ». qui ne s'accor- 
daient pas encore le titre de bro- 
canteurs. lia étalaient leurs trou- 
vailles sur la terre battus, près d'une 
fontaine de bronze où clapotait une 
eau glauque. La fontaine est toujours 
debout, côté Vanves. desséchée mais 
Intacte, dernier fossile de ces temps 
préhistoriques, avec dans la vasque 
terreuse quelques Irla funéraires. 

Quand le pérlphérlqué a creusé son 
Impitoyable tranchée, c'est bien sûr 
d’un saut de puce que las - brocs - 
«ont partis s’installer à la porte 
d’à côté. c'B3t-ô-dlre près de la porte 
DldoL Et, depuis 1964, les puces 
s’alignent en double allée sur les trot- 
toirs de l’avenue Georges-Lafanestre, 
passé te boulevard Brune, dans le 
prolongement de la nie Dldot, plus 
près de Malakoff que de Vanves. qui 
leur a pourtant donné leur nom. 

Ces puces bon enfant n'ont pas les 
façons mondaines des marchés de 
Solnt-Ouen ni les allures pouilleuses 
des déballages de Montreuil ou du 
Kremlin-Bicêtre. Elles sont restées 
modestes, ce qui leur vaut bonne . 


réputation parmi las chineurs sans 
fortune, qui sont iss plus estimables. 
Mais elles ont perdu le charme anar- 
chique de leur première Jeunesse, 
quand, à côté des brocanteurs - arri- 
vés - qui composaient un savant 
décor avec un pétrin, un lit-cage et 
une armoire à glace, débarquait un 
clochard dont la valise défoncée 
léchait sur le bitume un dessus-de-lit 
au crochet un* paire de chandelle ro 
d'église, une édition originale de 
Victor Hugo, une timbale en argent 
et une bouteille de rouge à moitié 
pleine. 

Députa la réorganisation des mar- 
chés forains en Janvier damier, on ne 
badine pas avec le règlement ; les 
étalages ne doivent pas dépasser les 
panneaux d’émal) où l'on peut lire : 
- Début du marché de Toccaslon. Fin 
du marché du neuf. * Un « placier - 
délégué par la Ville encaisse le 
montant des abonnements qui don- 
nent droit à quelques mètres carrés 
de trottoir (environ 80 fronce par 
mois). Au total, soixante-dix mar- 
chands sont - abonnés », et II faut 
attendre une place vacante pour s'in- 
tégrer eu marché. - Nous sommes 
tous numérotée, constate avec Jovia- 
lité M. Aber, le président du marché, 
mais ça vaut mieux que de travailler 
en boutique. Ici, personne ne se 
plaint et les chineurs non plus, 
puisque c'est moins cher qu' ailleurs... 
Pour être tranquille, nous avons écarté 
las « cloches » ef aussi les particu- 
liers, qui s'installaient au bout du 
marché et nous cassaient les prix . » 


La « princesse » i Mme Léa 


M. Garcia me fait faire le tour 
des stands : « Vous voyez. Ils ont 
tous leur « barnum » (ce qui désigne 
cet assemblage de tubulures et de 
bâches qui forme une case)... Autre- 
fois, quand II pleuvait, tout le monde' 
se précipitait avec son brfc A brac 
sous le pont do la Vallée, sous la 
chemin de fer... Ah I c'est plus 
comme i Vanves J Ce qui nous em- 
bêta aujourd'hui, c'est qu'il y a trop 
de foires. Alors. on se- défend avec 
des pet/fs prix. Surtout le samedi, 
au déballage, c'est le meilleur mo- 
ment pour acheter, c’est là qu'on peut 
faire des trouvailles. Même les ve- 
dettes viennent chiner Ici. Quelque- 
fois, on fait un gros coup : Je connais 


un « broc • qui avait acheté pour 
500 F un tableau crasseux, la prix du 
cadra . Mais If a découvert que c'était 
un Boucher _ Il ra revendu le jour 
même 40 000 F i un antiquaire, et II 
s'est payé un stand à Sajnt~OuBn. » 
Mais, dans l'ensemble, les mar- 
chands ne cherchent pas à faire du 
-gros velours » (un bénéfice impor- 
tant). • ici. me dit M. Hubert le for- 
railleur, ç'est les -puces à la chi- 
noise - : on travailla à petites marges 
mais ça tourne vite et tout le monde 
s'y retrouve . » Et M. Hubert m'an- 
nonce lee prix des objets que je 
désigne de ta pointe du soulier: an 
grand Joug de bœuf. 150 F; une 
lampe à pétrole A réservoir en 


faïence, 200 F ; une lampe Pigeon 
en étain. 60 F : un syphon de luxe 
dans une résille chromée, 100 F ; un 
litre en étain avec couvercle, 400 F„. 
-J’ai même des clients qui tiennent 
m'echeter des cannelles dB bière A 
6 F_ Cesi bizarre de collectionner 
des boureü/es— Dans tout homme U 
y a un chiffonnier qui sommeille -, 
philosophe M. Hubert le ferrailleur. 

Un peu plus loin, Mme. Léa, la 
doyenne : mince, blanche et poudrée, 
distinction 1925. Elle évoque quelques 
jolis coups réalisée loi et IA : une 
Icône avec sa monture d’argent. 
achetée Bo F et revendue 800 F; 
un tableau ancien représentant un 
vieillard « vilain comme tout -, négo- 
cié un samedi matin à 200 F, et qui 
a trouvé preneur A 2 000 F l 'après- 
midi... - Mais r affaire du four, tenez, 
fa volet-.* Et elle déplie sous mes 
yeux une Immense nappe en toile de 
lin d'une extrême finesse, avec un 
merveilleux chemin de table en den- 
telle bradée à la main. - C’est A une 
princesse.» Je voua la fais 800 F »/ 
me glisse-t-elle à l’oreille. Et J'ai 
comme un regret lorsque M. Raymond 
son vis-à-vïs me tire par la manche : 

- Venez voir mes fringues : 50 F le 
blouson en laine. 20 F la //guette 
américaine en coton, 10 F le Jean — 

Il est usé, mais c’est la mode- Vous 
'pouvez toufours courir à Meltk pour 
trouver ces prix - lé I Allez voua 
rhabiller tm 

ici, les meubles sont peu nom- 
breux. mais A bon prix, et en bon 
état car les brocanteurs se. font 
aujourd'hui ébénistes : 2 000 F une 
armoire laquée de style coréen : 

1 600 F un petit buffet de cuisine 
décapé, 900 F une table ronde, 800 F 
une paire de ch ara es en acajou mas- 
sif à pieds «Jacob», 700 F une 
table de bistrot, 500 F une grande 
malle bombée. 400 F une jolie chaise 
de bébé A fond canné, 150 F une 
chaise paillée-. Parmi les bibelots, 
qtij sont Innombrables, l’ai - noté en 
vrac au hasard des étalages-: des- - 
jumelles de théâtre A 300 F. des 
montres en . argent massif A partir 


de Gallée et de Muller, de a coupes 
de Lallque et des bijoux & la mode 
rétro. 

Olivier, un des plus jeunes mar- 
chande, a Justement débuté dans 
cetta spécialité. D’abord sur un coin 
de trottoir, avant que le marché soit 
réglementé. Comme tout le monde 
dans ce métier, if s commencé par 
faire quelques erreurs d'appréciation 
qu'il a payées char. Mais 11 s'est 
aperçu qu'on pouvait gagner sa vte 
el l'on savait bien acheter, ce qui 
n’est pes si facile, et bien vendre, 
ce qui ne l’est paa non plus. Comme 
M est vif, aimable et poli, Olivier sait 
e'y prendre à merveille pour. 
convaincra un particulier de sa débar- 
rasser de quelques vieux bibelots. 
C’est |A son art Admis per les mar- 
chands, Il dispose maintenant d’une 
place numérotée, où 11 vend des 
petits meubles et des objets. An 
Déco. Mais II voit plus loin et 
cherche te prochain style qui ptourra 
prendre— Son ambition ? Ouvrir bou- 
tique & Saint-Ouen. peut-être b Ser- 
pette, le dernier -né des marchés. 
Mais II faut mettre quelques mflllons 
de côté et constituer un stock. - Ça 
peut se faire, dit Olivier, l'œil rêveur 
et la bouche gourmande— un stand A 
Serpetle». » 

JEAN BEDEL. 

ir Le marché est ouvert samedi et 

Métro : Porte-dê-V&oves. Autobus : 
FC, 48, S8. Parking: dama les rues 


Sports à Bercy 

Avant la rencontre qn'Q doit avoir prochainement 
. avec différentes associations locales A la mairie annexe du 
Xn' arrondissement. M. Maurice Doublet, ancien préfet 
de Paris, commissaire général A l'aménagement du centre 
omni s ports de Paris, fait le point sur ce projet qui doit, 
on le sait, être réalisé sur nue partie des anciens entrepôts 
de Bercy. 

• La réalisation de ce projet H y a quelques semaines et je 
parait tarder. dois de nouveau faire le point 

- Le Conseil de S*xls, sur «L< “5? 
la proposition de ML Jecpoes .2 “ semble ' 

Chirac, s’est prononcé A plu- lar K ement ouverte, 
sieurs reprises, A une très ' — La construction d'un tel 
forte majorité — parfois centre n'exige-t-elle pas une 
même & la quasi-unanimité étude plus approfondie de 
— au cours de ces derniers V aménagement de l’ensemble 
mois, pour décider la création du site de Bercy 7 
sur la partie ouest des en- 

trenôts de vins de Bercv. ** daménage- 


baU A onze et de la natation réalisation d'un grand équl- 
- et où pourraient «S £- «T 

ganlsées des manifestations T® 8 - 1 est la vie de la 

de nature très diversifiée. ca P ïtale ' 

Cette décision traduit la vo- » Le Centre, international 


ement ressenti par la po- du cours de la Seine est 
ition A tous les niveaux. conforme à l'Urbanisme paxi- 
Des études très sérieuses sten qui. au cours des âges. 


faites par des sociétés vastes perspectives ouvertes 
spécialisées et par les ser- sar ^ monuments les plus 
vices .compétents des diffé- marquants (Tuileries, Insti- 


» vols tu an tes. Eviter le pont qui en- 
jambe le périphérique. La contra- 
vention est «justiciable» d'une 


39 juin -3 Juillet (brocante)., 


• Le bruit des avions & Roissy. 
— L’Union régionale d’action 
contre les nuisances d’avions 
(URANA) a exprimé son tnquié- 


cufvre A 200 F lee six, des moulas à , 
bourre & 150 F, des bouchons de 
radiateur A 100 F, des outils à 20 F 
et des assiettes & 1 F— male aussi 
deux bronzes animaliers attribués A ' 
Mène 6 2 800 F, des portraits dix- 
neuvième et des paysages post-| 
impressionnistes de 500 à 2 000 F. 
ÇA et là. des lampes et vases 1900 I 


Bal (Val-d'Oise), à propos de la 
seoonde aérogare de Roissy, dont 
J 'ouverture, selon ce groupement 
de quinze associations de rive- 
rains, gênera trois cent- mille 
habitants de la zone la plus peu- 
plée du Val-d’Oise. A partir de 
1981, l'ouverture complète de la 
nouvelle aérogare, qui exploitera 
la piste numéro 2 utilisée actuelle- 
ment d’une manière partielle pour 
le fret, portera le trafic aux 


rents organismes administra- hrt, tour Eiffel et Champ de 


d'un dossier très précis de » Le Centre international 
consultation qui a été remis des sports de Paris bénêfi- 
? vlD ft architectes en vue de ciera, en outre, du prolonge- 
* .Présentation à. la fin du msnt naturel que constituera 
mois de juillet d’un parti ar- le parc de Bercy qui connaï- 
chitecturaL Ces réponses tra, avec ses neuf cents pis- 
seront alors soumises au juge- tanes centenaires, la fiéquen- 
ment de personnalités parti- talion qui] mérite, tandis que: 
cuilèrement compétentes. Jusqu'à aujourd'hui, seules 
a Le maire choisira en quelques entreprises avalent 
dernier ressort parmi les pro- accès. A cet endos qui était 
positions qui auront été ju- en quelque sorte privatif et 
gées les meilleures. Le lau- soumis A l'occupation pure- 
réat de cette confrontation ment commerciale d’une acti- 
commencera immédiatement vlté. 


la rédaction de l’avant-projet 


décollage et un atterris! 
tes les trois minutes, , 
prévisions de l’aéroport. 



» Le schéma a Sud-Est » est 
donc plus que jamais actuel 
et non seulement il n'est pas 
remis en cause par le projet 
du centre, mais il y trouve 


1 ement des contacts avec les » I* Ville était jusqu'à 
représentants des associa- aujourd'hui critiquée parce 
-tions locales jusqu'au moment qu’elle ne concrétisait pas les 
où il a été convenu q ue la intentions de mettre en va- 
o o mmi i ssion du iii* axvon- leur ce magnifique élément de 

dissement assurerait la liai- son patrimoine. Il serait par- 


tions du XII*. de sceller, par la création du 

» Cette commi ssion d’ax- Centre international des 
ron dissement devant laquelle sports de Paris, le sort du 
J’ai déjà fait un expose est • dernier grand espace libre et 
régulièrement au courant de disponible intra-muros! 
l’état d’avancement de la _ M 

procédure. En accord avec 

son- président, je dote lui ap- TOntralre-à. I intérêt général 
porter in»wMmmi»n t tous les ® traiter, de la manière mtl- 
éléments information en que .cmatos suggèrent, 

ma po ssession à la mairie du qui Justifie, en quel- 

ttt » que sorte, l’appropriation col- 


l'esprit 

de la Rive gauche 

Nos cïenfs cnf Je q oOt du SHERATON. Hommes d'affaires 
ou fournies venant Montparnasse, le quartier le pte fascinant de 


ki Rive Gauche, ils ont un point commun: le goût, le meneur, ceful 
qui leur permet d' apprécier des chambres vastes et silencieuses 
dominant Paris, de travader ou de recevra - dans nos salons et 


dominant Paris, de travader ou de recevra dans nos salons et 
sa lies de réception. 

Le goût du - Montparnasse 25". table gourmande animée 
par fe Chei Georges Sufteteou. de fa resrauration en chambre 

S rcioni service), du -CoraS". bar teutrè ô l'ambiance musicale, où II 
oit bon s'attarder, de to "Ruche" élégant restaurent . des bouti- 
ques luxueuses, des mille el un détails qui fora du SHERATON un 
endicrt unique ô Parts. 

Ajoutons, enlri. un service groMt de réservation pour les 400 hôte» 


de la chaîne SHERATON (LéL : 079.28.00). un parking 


,-j / ’ L "hOielStÆRATQN. votre edresseû Perte— 

b- Té!.: 260.35.11 



expertise comptable 

aptitude 

au 

probatoire du D.E.C.S. 

aucun diplôme requis 

— session intensive (cours du jour ou cours du soir) 

— session normale (octobre à mars) 

INSCRIPTION A L'EXAMEN 

AVANT LE16 JUILLET 

Rens. : SenteTaçhrioO’pédagogjque 246J9251 - poste 467-468 

^"""prépàStum 1 ™ 11 * 

à l’examen probatoire 
du DiEtCSi 

Sefon programmes oflfcréfe 
. 110 heures: 6 heures par semaine 

Sséances de 2 heures ta journée ou 1e soft*. 

Début de la session : 2 octobre 1979 

Autres stages: Gestion financière.. ' 17 septembre 


-‘L7Z~ mens populaire est a rnerr^ ae 
et de 1 environnement créés satisfaire aux exigences de 
par fe maure de Paris seront i>utilisation des terrains de 
les éléments de liaison avec Bercy » 
les associations parisiennes et 


EN SEINE -SAINT- DENIS 

Panne d'argent 
dans (es Maisons de la culture 

c Les deux nouvelles antennes équipée de salles polyvalentes 
de la Maison de la culture de la permettant entre autres l'accueil 
Seine-Saint-Denis : à Bobigny de manifestations dans les disci- 
Vurstté audio-visuelle, et à Au t- pllnes les plus diverses, a coûté 
- nay-sous-Bots. Vanité pour r en- 10 500 000 francs, auxquels il faut 
fanes, sont Pune et Vautre prêtes ajouter 8 millions de francs pour 
a fonctionner, mais elles risquent les équipements. 


ments a, a déclaré . récemment - 25 % par les collectivités locales 
M. Maurice Saucheyre. président et 25 % par le conseil général. 


de l’Association de la maison de 
la enlture « 93 », an coins d'une 
conférence de presse. 

Cet avertissement, M. Sou- 


25 % par les collectivités locales 
et 25 % par le conseil général. 
Alors que ces équipements neufs 
devaient ouvrir au mois de Juin 
pour l'unité audio-visuelle de 


Bobigny et en septembre pour 


cheyre et les élus communistes du c |!i® 


tre de la culture et de la com- 
munication, devant qui Os plai- 
deront le dossier *de la. Maison 


cause aujourd'hui faute de sub- 
ventions suffisantes, 

• Ces difficultés financières, a 
expliqué M. Soucheyre, provien- 
nent du retard, pris par l’Etat sur 


Plaris-Shera^^Hcÿid 


delà culture de la Seine-Saint- «g® *^n a ®2fi2' 


s’agira, pour la délégation, d’ob- 
tenir des subventions supplémen- 
taires. L’unité audio-visuelle de 
Bobigny, une superbe réalisa- 
tion dotée d’installations ultra- 
modernes, tant sur le plan de 
l’accueil que sur celui de la tech- 
nique — elle possède notamment 
une salle polyvalente dé specta- 
cles de 970 places, — . a coûté 
20 millions de francs. Celle 
ÆAulnay - sous - Bois, destinée A 
l’action culturelle pour l'enfance, 


s'agir^ poiirm a^gTOiort, ^ou- prévisions initiales. Ainsi, pour 
tenir dœ subrenticms suppl&nen- ïg78 U7L crédit de Z 400 000 francs 


197S, l’année d'ouverture, Z mü- 
. bons 600 000 francs ont été accor- 
dés sur -les 4 700000 francs inl- 


d’ouvrir les deux nouveaux équt- 


y 
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ENVIRONNEMENT 


Le Jour du Soleil a mobilisé écologistes et scientifiques 


De très nombreuses manifestations, largement suivies, ont daient nullement laisser à quiconque le monopole de l'ezploi- 
ë mai lié à travers toute la France la célébration, samedi 23 juin, tation du marché solaire. 

du « jour du soleil > : Feux de la Saiot-Jean, expositions, opéra- . _ Au-delà de la mobilisation des esprits s’engage une compé- 

tîons portes ouvertes dans les usines et les laboratoires, mais tition scientifique et commerciale dans laquelle les Américains 


prennent résolument la première place. C’est sur le toit de la 
6toîi>Tif rinnioc Hoc Maison Blanche, devant une batterie de capteurs solaires rëcem 
ment installés, que le président Carter a annoncé, mercredi 
20 juin, le lancement^ d’un ambitieux programme d'énergies 


aussi réunions scientifiques et colloques. 

Ainsi à La Baille (Loire- Atlantique!. 

assises internationales, les industriels français du solaire ont „ 

décidé de se grouper en association à l’exemple de leur bomo- v elles couvrant 20 Ts des besoins des Etats-Unis en l’ an 2000 . 
logues allemands. Ceux-ci. invités à une rencontre à Sophia- Pour cela, le président propose que le budget solaire des U.S. A. 
Antipolis [Alpes-Maritimes), ont montré en effet qu’ils n’enten- soit porté à 1 milliard de dollars 14,4 milliards de francs) 


Français et Allemands : deux attitudes différentes devant l'exploitation des énergies nouvelles 


De notre correspondant 


P artie * SfSSSt position. Une association de l’in- Comas a regretté publiquement PU® ^totovoltaîques est estimée 

franco - allemand sur ljmergie d us trie solaire groupe chez eux auil ait fallu « traîner par le et- * 


France elles vont ■ 


Jet et payer » certaines firmes 
françaises pour les faire parti- 
ciper à la Journée du SolelL 


r leur propre 


Comportement différent aussi 


potentialité du marché Intérieur Français affichent volontiers 


vite du CJtf.RR.S. remis 

presse pouvait le faire supposer n ^ -, r w 

« L'effort français de recherche et Henry Durand, président du tal pour le solaireT Les citoyens 


de la part des populations: les " 

FrancaLs affichent volontiers un les c ? Ui0irs r . “étains repré- 


qu’à sa réalité Immédiate, engouement écqlogico-sentimen- 


développement, 

occupe le second, rang mondial 
parmi les programmes nationaux. 


s’équipent en ap- 


sentants de sociétés allemandes 
françaises sont convenus de n 
ls « se tirer dans les jambes 


trchés extérieurs. 


après celui des Etats-Unis. 

En fait, le colloque n’a pas 
abordé les problèmes sous ce vain 
aspect de préséance. On travail- 


lait. Les quinze participants ouest - 


band Solarenergie a 


ouest-allemande pour la place de 


brillant second 


par habitant, la France 2,50 F 
environ... et les Etats-Unis 8 F 
qui vont l’an prochain passer à 


allemands observent une « diffé- 
rence fondamentale de philoso- 
phie et de structure » entre leur 
et la notre. Ils saluent 


politique _ _ . 

l'existence du Commissariat 
l'énergie solaire français — mais 
restent partagés pour eux-mêmes 
entre la crainte d’une trop pesante 
présence de l’Etat et le désir d’une 
organisation plus efficace. En 
Allemagne de l’Ouest le solaire 
n'est encore qu’un sous- pro- 
gramme d’un ministère chargé des 
énergies nouvelles. Ils rendent 


hommage à l’antériorité des équi- 
pes scientifiques françaises mais, 
partis plus tard. U y a quatre 


chapitre de 

l'industrie et de l’initiative pri- 
vées, ils s’estiment en meilleure 


• Les chasseurs font le ménage. 


— Comme chaque année les chas 
seurs de gibier d'eau ont fait le 
ménage du littoral de la baie de 


détritus de toutes sortes qu'ils 
entassaient dans vingt remorques 
de tracteur ou de camion. Cette 
opération était partonnée par le 

S éfet et bénéficiait du concours 
l’Office du tourisme du dépar- 
tement. de l'aide des services de 


l'équipement pour le matériel et 
de la participation de cinq com- 
munes : Saint- Valéry-sur-Somme. 
Noyelles-sur-Mer. Bolsmont. Fon- 


I Le bruit des avions à Orly. — 


samedi 23 juin 


protester contre les nuisances 


aériennes dont sont victimes, selon 
elles, quelque deux cent cinquante 
mille personnes. 


Reprenant des slogans hostiles, 
lotamment à la Caravelle, qu'ils 
estiment trop bruyante, ils ont 


demandé — dans un tract distri- 
bué à cette occasion — le couvre- 
feu de 22 heures à 7 heures ; 


leur Indemnisation par Aéroport 


de Paris, le respect de trajectoires 


de moindre gêne. Us ont 
mis en cause les prévisions selon 
lesquelles le nombre de passagers 
transitant par Orly serait de dix- 


huit millions i 


treize millions et demi < 


quinze associations de riverains, 


• Pas d'arsenic dans les eaux 


souterraines. — Les ministres de 
l'environne ment de la Commu- 
nauté européenne viennent 


d'adopter une directive pour la 
protection des eaux souterraines. 
Deux listes de produits dangereux 
seront établies. Les produits 
comme le cyanure, l'arsenic, le 
mercure, le cadmium. Inscrits sur 
la « liste noire b, ne pourront plus 
être répétés. En revanche, le 
cuivre, le zinc, l'uranium, le 
cobalt, inscrits sur Ja « liste 
grise ». pourront être rejetés 
par les industriels, après autorisa- 
tion des pouvoirs publics. 


UNE CARTE 
DU FUTUR 


Ou jaune paille au rouge ver- 
millon, voici une nouvelle carte 
de France au millionième, en 
six couleurs, éditée par ['Institut 
géographique national : celle de 
la France solaire. Les éléments 
en ont été fournis par l'associa- 
tion Espace pour demain, Initia- 
trice de la Journée du Soleil. 


Chacun peut enfin savoir dans 
quelle zone d'ensoleillement se 
trouve son pavillon ou sa future 
résidence secondaire. Les moins 
bien servis, au nord d'une ligne 
Le Havre - Colmar, n'atteignent 
pas mille sept cent cinquante 
heures d'ensoleillement, tandis 
que les plus heureux, en Ven- 
dée et au sud d'une diagonale 
Ax- les -Thermes - Montêllmar - 
Briançon, sont assurés d’avoir 
plus de deux mille cinq cenls 
heures de soleil par an. 

C'est en somme la carte des 
gisements solaires qui esL pour 
la première fols, proposée au 
grand public. On y trouve en 
outre localisées plus de trois 
cents réalisations importantes 
tellBs que centres de recherche. 
Immeubles collectifs, piscines, 
hôpitaux, établissements scolai- 
res, serres et Industries travail- 
lant pour ou avec le solaire. 
Brer, une esquisse de la France 
de l'an 2000. 

* En vente 10 F k tLGJi* 


aux du Jot 


prochainement acheté 


chauffe-eau chez le quincalUer 


Cependant face aux « grands 
projets s l'attitude allemande est 
plus prudente. Il n'y a pas en 
RJF.A. l'équivalent du four solaire p ,, 

ri’Oripilln Hn nmim. Thémic oti* F*™* 0 " .. 


programme d’échange d'informa- 
tions et d'étudiants, l'ouverture 
au partenaire des installations 


d'Ode ni o, du projet Thémis, etc. 
« A cette dimension, 
t ici pan t d'outre - Rhin 


voulons pas prendre de risques 


budgétaires. Nous préférons parti- 


ciper à des projets internatio- 


JEAN RAMBAUD. 


Pour échapper 
au rationnement 
et à la hausse 
des combustibles 


GUIDE PRATIQUE 
1979 DE LA MAISON SOLAIRE 



LE SAUVAGE est en vents dans tous les kiosques. Expédition à domicile I 
contre F envoi dtm chèque de 14 F à la commande (12 francs + 2 francs { 
déport). 


M, Mme, MDe 

vme . .iriimn 

A découper et à envoyer au Sauvais, 11 r 


Cinq mille marcheurs français et italiens 
manifestent contre les mines d'uranium 
dans le Mercantour 

De notre correspondant régional 


t Tous au col de Raus 


contre [es mines d’uranium 1 » montais quant à eux. notamment 


répercuté par des milliers de 


néraires différents, cinq mille comme 


de là, les prospecteras d’uranium 
' ’SJà mené campagne en 1957 
tême ouvert des galeries 


Larzac. avec la couleur, l’enthou- 
siasme. l’esprit de fête, l’amour de ura ^ ^ 

“ b déployé banderoles et oriflamme. 


défendre une cause juste. La r 


dont celle, immense, des Occitans. 


Ils ont symboliquement brûlé en 

«aliéna ~ ffiiKifiÆ 


— Les autorités espa- 


rante-neuf mille adhérents). In- 


quiets de l’amputation éventuelle ses vola vacances à destination de 


Palm a-de- Majorque. Ces services. 


leurs troupeaux. Les populations semaine, la durée du séjour est 
côtières italiennes, craignent que ” " ~ 

1 " soient polluées 


d'un mois; l’aller -retour coûtera 
750 francs. Iberia a obtenu l’au- 
torisation de pratiquer oe tarif 


Vallée des Merveilles ne soient sur ses vols réguliers. 


TRANSPORTS 


Autoroutes : les prochaines mises en service 


M. Joël Le Theule. ministre des pays au troisième rang des pays 
transports, qui vient d’inaugurer <C Europe par la longueur de réseau. 
l'autoroute La Turbie - Roque- autoroutier , a-t-il indiqué ; à. la 


brune, dans les Alpes-Maritimes 
(le Monde du 22 juin), a précisé 
que. à la fin de cette année, la 


fin de 2980, eüe sera i 
rang. » 

A cette occasion, M. Le Theule 
d'autoroutes et de 1 MO km a précisé te calendrier des pru- 
de liaisons rapides à deux fois chaînes mises en service des auto- 
deux voles. «r Cet effort place notre routes. 


France 


doté de 4 9 


DATES 


«I* achève 


Tonlon»e-N ubonne 


Chambéry-Genève 




VUlefrancIie-CaroMMmXLe (tin 1879) 


La Mans - Thorigné (tin 1979) 


Besançon-Jendrej (juin 1979) 


b- M on tan ban (fin -1980) 


Pottten-Bayonne (tin -1981) 



Votre fichier 
est un capital 
qui devrait 
travailler davantage. 


Pour constituer, strùdurer, dédoublonner, analyser, transformer, gérer votre fichier 
T.S.I. vous propose une expérience informatique formée sur le terrain Quel que soit 

l’objet de votre fichier : direct mail, V.P.C, presse, édition, clients et prospects 

du commerce ou de l’industrie, associations, loisirs, caisses de retraite, etc., 

T.S.I. vous aidera à en faire un instrument performant géré si nécessaire eri temDS réel 
et permettant l'édition de messages personnalisés. 




Pour la présentation 
de -cas concrets 
de collaboration ou 
une étude de prix, . . 

contactez: L’INFORMATIQUE PERSONNALISÉE 


TELE-SERVICES INFORMATIQUE 

69, rue Sainte-Anne, 75002 PARIS 
tél. 297.49.47 - télex 240.257 F 
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AFFAIRES 

L'entrée de. Saint-Gobain-Pont-à-Monsson 
dans la C.I.I.-Honeywell-BuO pose à la C.G.E. 
un choix délicat : 

céder sa part ou perdre son influence 


SOCIAL 


L_E CONGRES DE L’U.G.I.C.T. 


Les ingénieurs, cadres et techniciens C.G.T. veulent être une force de proposition 


Les négociations en vue 
d'une redistribution des 
cartes au sein de l’actionna- 
riat de CJX-HoneyweU Bull 
avancent. Lentement, mais 
sûrement. S'il semble exclu 
que l'opération soit totale- 
ment «bouclée» avant la 
rentrée, quelques précisions 
pourraient étire apportées au 
cours des prochains jours. 

Circonscrites.^ l'origine, & 

un petit cercle réunissant 
quelques hauts fonctionnai- 
res. le P.-D.G. de CJX-Honey- 


de S ain t-Go b ain-Po nt-à-M o us- 
son (« le Monde - du 22 mai), 
lse discussions se sont élar- 
gies, depuis Te 21 mai. à la 
Compagnie générale d'élec- 
tridfcé et an partenaire amé- 
ricain. Honeywell. 

M. Ambroise Roux, comme 
M. Roger Martin, en ont officiel- 
lement confirmé l’existence lors de 
leurs récentes assemblées géné- 
rales des actionnaires. Les nêgo- 


dant directement entre les deux 
groupes, mais plutôt par Etat 


d’agir en tant que groupe tndazs- 
triel ». Aussi, le groupe entend-il, 
en accords avec les pouvoirs 
publics, « -prendre une participa- 
tion significative dans CJJ.- 
HJi. ». Pour ce faire, on s'orien- 
terait vers un schéma compor- 
tant deux volets. 

Le premier, purement français, 
concerne la Compagnie des ma- 
chine Bull, cette holding cotée en 


Le VH" congrès de l’Union générale des ingénieurs, cadres 
et techniciens (U.GXCXT.l, qui s'est achevé le 24 foin & Lyon, 
avait été annoncé comme nne démonstration de la mise en 
œuvre de la nouvelle ligne prise par la C.G.T. à ses assises de 
Grenoble en novembre 1978. Sans doute, l’effort de démocrati- 
sation apparaît-il assez limité. Mais le document d'orientation 
est conforme aux perspectives tracées à l’automne dernier t U 
donne pour objectif à 1U.GXC.T. d’être une force de proposition 
et d'étre l'Instrument dont les travailleurs ont besoin. 


reste à la tête de l'U-GJ.C.T., mais, & ses côtés, est créé un poste 
de secrétaire général adjoint confié à M. Alain Obadla, qui a été 
l’un des plus proches collaborateurs- de M. Georges Séguy. 
Celui-ci, accompagné d’une importante délégation du bureau 
confédéral, a assisté de bqut en bout au congrès. H a pris la 
parole pour souligner l’importance que la centrale attache au 
rôle et & la place qu'elle entend réserver aux cadres (1). Les 
délégués ont entendu la lecture d'une lettre de M. Jean Menu, 
président de la GG.G, déclinant courtoisement 1 "invitation qui 
lui avait été faite d’assister au congrès. M. Séguy a, d’autre part, 
déclaré à la presse avec chaleur que la C.G.T. et la C.G.G. pou- 
vaient faire -« un bon bout de chemin ensemble », 


dations ne se mènent pas cepen- 


con cerne la Compagnie des ma- 
chine Bull, cette holding cotée en 
Bourse, qui détient 53 % de CJCX- 
Honeyweli-BnlL Son capital est 
réparti, on le sait, en trois blocs : 
le public ISO %). l’Etat (20 %) et 
le groupe C.G JL (20 %). Or, cette 
participation n’est, en réalité, que 
de 10 %. compte tenu du subtil 
montage financier mis en place 
en 1976. La participation de 20 £ 
dans les Machines Bull est phy- 
siquement détenue par une société 
de portefeuille — l’OPAGEP — 
dont le groupe de M. Ambroise 
Roux ne possède que 51 %, les 
49% restant ayant été répartis 
entre diverses banques (C.C.F., 
Société générale). 


Les scénarios 


Dans un premier temps, Salnt- 


En reprenant les 51 % de la 
C.QJE. dans cette dernière société, 
voire en se contentant des 49 % 
détenus par les banques. De plus, 
rien n’empêche de ra- 

cheter par ailleurs quelques 
paquets d’actions Machines Bull, 
actuellement entre les mains de 
divers investisseurs institutionnels. 
Et si cela ne suffisait pas, on 
peut encore envisager une aug- 
mentation de capital des Machi- 
nes Bull qui lui serait réservée. 
Bref, comme on se plaît à le 
souligner. « tout est ouvert » et 
— mais, cela est sous-entendu — 
. la C,G_E. est. quelque peu piégée. 

Le groupe de M. Ambroise Roux 
se trouve, en effet, confronté à 
Un choix délicat. Ou JJ reste im- 
perturbable, maintient qu’il n'est 
pas vendeur et risque fort de se 
retrouver réduit à un rôle mar- 
ginal derrière le groupe Saint- 


Mousson, qui brûlait d’une ardeur 
de néophyte pour téter de l'In- 
formatique. 


se verrait confier, le moment 
venu, la présidence des Ma- 
chines Bull, en plus de celle de 
CJi-BL-B. 

Le second volet du schéma 
concerne la participation de 47 % 
que détient le groupe américain 
Honeywell dans C.IX -Honeywell- 
Bull. A Paris, on aimerait, semble- 
t-il, négocier avec Honeywell Je 
rachat, dans un premier temps. 


Lyon. — « Etre aohmême ai agir 
ensemble », la formula est souvent 
revenue sur las lèvres des congres- 
sites. De longue date, 'Isa dirigeants 
de rU.ai.C.T. se sont efforcée de 
bien taire entendre aux cadres at 
assimilés que leur adhésion ne les 
entraînait à aucune allégeance doc- 
trinale. L’Indépendance, des cadres 
dans l’U.G.I.C.T. a donc ôté réaf- 
firmée comme l'Indépendance de 
fU.GJ.CLT. au sein de la confédé- 
ration. D'autre paît, l'existence d'une 
organisation spécifique n'est pas 
simple. Certains cadres repoussent 
cette formule par solidarité avec les 
ouvrière et les employés. En revan- 
che, parmi ces derniers, certains 
acceptent mal ou pas que la C.G.T. 
donne une place particulière au per- 
sonnel d'encadrement Or, Il arrive 
que dans certaines usines les ou- 
vriers soient maintenus en minorité 
dans l'effectif total du pereonneL Le 
débat, en ce cas. n'ast plus théo- 
rique. 

Pour les cadres, la • spécificité au 
service de la convergence doit donc 
être le clé de faction commune ». 
Une partie du débat a bien montré 
que, en se voulant une force de pro- 
position, les cadres visaient l’action 
à fa base, la mieux adaptée aux 
revendications concrètement déci- 
dées sur (a tas. Il na s'agit nulle- 
ment d’émettre des propositions plus 
ou moins abstraites ou d'offrir un 
contre-plan. 

La préparation du. congrès, avalt- 


De notre envoyée spéciale 


Machines Bull, et directement par I 


Même sU vend au prix fort ses 
actions, il reste qu'une telle Issue 
l'obligerait & modifier sa stra- 
tégie en informatique. Car la 
C.GJ3. comptait sur CXLHoney- 
well-Bull pour, du moins Vespé- 
ral fc-elle. lui servir de tête de 
pont dans un secteur de plus 
en pins en osmose avec le fcêlê- 


sont les points forte du groupe 


Etats-Unis ? On en parie de plus 
en plus. Mais cela coûterait beau- 
coup plus cher que ne rapporterait 


aux orientations stratégiques de 


pre les liens technologiques avec 
le partenaire américain. 

Les accords signés n y a bien- 
tôt quatre ans font de ce dernier 
le maître du jeu. H peut main- 
tenir le statu quo. Une clause 
lui donne également la possibilité 
— au cas où l'actionnariat CXI.- 
H.-B. ou des Machines Bull subi- 
rait des modifications — de ven- 
dre au prix fort (700 millions de 
francs environ) sa participation 
de 47 %. Il peut aussi céder 10 à 
12 % et récupérer ainsi 150 & 
200 millions de francs, tout en 
maintenant ses liens techno- 
logiques et commerciaux avec 
CJ.L-H.-B. Une situation qui 
laisse peu de latitude à la partie 
française et qui fait dire à cer- 
tains que « la seule solution intel- 
ligente aujourd'hui serait, en fait, 
de viser plus haut. De racheter 
tout ou partie des activités infor- 
matique d'Honeywell a. 

Bref, le kriegspiel de l’Informa- 
tique est reparti. Plus la plus 
grande- Joie des polytechniciens 
et énarq'ues. qui excellent' en 
plans, contre - plans, . sch émas , 
contre - schémas et « coups » 
divers... 

JEAN-MICHEL QUÀTREPOÎNT. 


L'effort de modernisation, de dé- 
mocratisation a été contré de l'in- 
térieur, nous connaît un congressiste 
membre de la commission exécutive 
conlédérale connu pour son appar- 
tenance au parti socialiste. Pendant 
un moment, le freinage a surtout ôté 
effectué par les dirigeants et II e'esl 
un peu atténué. Mais la base est 
toujours lentB à suivre, et lorsqu'un 
texte satisfaisant est adopté, comme 
ce fut le cas à la commission exé- 


on dit à rU.GLl.C.T.. avait donné lieu 
& six cents débats de divers niveaux 
et à des tribunes de discussion dans 
la presse cégâtlete. Mais la tonalité 
générale des débats n’a rappelé en 
rien les propos et écrits qui avaient 
précédé le congrès de Grenoble 
dont certains attaquaient brutalement 
la direction dé la C.G.T. pour son 
. comportement durant la campagne 
des législatives, en l'accusant d'avoir 
aliéné son indépendance au profit 
du P.C.F. 

Certes, les débats de Lyon ont été 
animés, souvent riches de réflexion, 
notamment dans les carrefours qui, 
durant toute uns Journée, permirent 
au plus grand nombre de s'exprimer. 
En revanche, personne, du moins à 
haute voix, n’a évoqué les questions 
politiques qui avalent été posées Jus- 
qu’à ia tribune de Grenoble. Pour- 
tant, dans les couloirs, plus d’un 
délégué regrettait que le souffle 
nouveau qui s 'était élevé à Grenoble 
soit si vite retombé. 

Tel congressiste qui avait -mené 
la bagarra » avant Grenoble nous 
disait être partagé entra deux sen- 
timents qui l'amenaient au silence : 
une répétition des critiques aurait 
été lassante et, d'autre part, une 
nouvelle tentative de discussion au- 
rait été Inutile alors que la C.G.T. 
n’arrive pas à franchir la modeste 
étape programmée & Grenoble. 


cutive confédérale pour Je texte con- 
cernant les élections européennes, 
certains responsables (sous-entendu 
les communistes) l’interprètent à leur 

A rU.GJ.CT. môme, l'effort d'ou- 
verture aux différentes - sensibilités • 
parait rester encore verbal. Certes, 
M. Le Guen a hautement dit quel 
prix il attachait aux cadres appar- 
tenant par exemple au courant 
chrétien. Mais dans les organes de 


direction, la répartition des respon- 
sabilités selon les appartenances 
politiques n’a pas changé. L» nombre 
des membres de la commission 
exécutive a augmenté de quatre, 
mais on a veillé à ce que deux 
des nouveaux venus soient des 
communistes, et ces derniers restent 
donc très largement majoritaires. 


< M. MENU EST LOYAL > 

« La C.G.C. est maintenant j 
une organisation de masse. Dom- 
mage que oe ne soit pas en i 


tttië la C.G.C. Ion d’un déjeuner 


a M. Menu est loyal » , a dit à 
plusieurs reprises M. Séguy ; Ja- 
mais U n’a agi dlXtéiemment de 
ce qu’il avait dit. M. Mal terre 


prises. D'alll eux» ai les eégétistes I 


ront et Faction revendicative 
prendra nne dimension nouvel- 
le », conclut M. Le Guen. 


Le bruit avait couru quelque tempe 
que M. Obadla allait succéder au 
poste de secrétaire général & 
M. Le Guen (ce qui n'auralt pas 
.modifié le dosage politique). Ce 
projet eemble avoir été modifié avec 
la récente entrée de M. La Guen 
au bureau politique du P.C.F. où n 
a rejoint or» le sait deux autres 
dirigeants de la C.G.T., MM. Séguy 
et Krasuckl. Cetie promotion de 
M. Le Guen, disaient certains délé- 
gués, peut être Interprétée de façon 
ambivalente : Il peut s'agir de mieux 
faire entendra la voix des cadres 
au sein du P.C.F. ou au contraire 
de - faire sentir plus efficacement 
t'ktfluencB de la place du colonel 
Fabien. 

Sous un autre aspect également 
le congrès de Lyon n'a guère Innové 
par rapport aux méthodes passées. 
Le rapport de M. Le Guen reprenant 
les thèses habituelles des eégétistes 
sur le régime au pouvoir, les causes 
de la crise, les multinationales, etc^ 
n’a pas été vraiment discuté. Sans 
doute, les analyses du leader étalent- 
elles largement partagées. Mais II 
est un passage de son discoure 
qui a certainement rencontré l’appro- 
bation générale, celui qui a été 
consacré à une critique des plus 
Incisives du recentrage de la C.F.D.T. 
Cela n’empêche pas M. Séguy de 
dire à propos des relations syndi- 
cales : avec la C.G.C. nous en 
sommes eu balbutiement avec la 
C.F.D.T. nous avons toute uns his- 
toire. Ce qui est prioritaire, c'est 
l'unité d'action avec la C.F.D.T. 

JO AN IN E ROŸ. 

(1) Selon les statistiques publiées 
par le ministère du travail sur les 
élections au comité d’entreprise en 
1977. la C.G.T. obtient, dans la 
deuxième collège, 30,2 % (contre 
20.8 en 1975). la CJJ5.T. 19.2% 
(contre 19). la C.Q.C, 16.9% (18,1), 
P.O. 9.1* (8.4). CJ.T.O. 3.3% 

fin ch.). Dans le troisième collège, 
la C.G.C. recueille 34.2 % (38), la 


CJM>.T.. 13,1% (21,3). P. 0„ 7.7% 
(7.4), C.G.T., 7,1% (8,8). CJF.TX3, 
M% (3.3). 


Nouveau service créé par ie secrétariat d’Etat aux PTT : 



le téléphone de l'écrit 


de M. Roux aurait élaboré à, 
l’automne dernier un plan visant j 


. Drôme > ««aMMe . objectif, dans ses nouvelles pro- 
positions économiques et flnan- 
lactaei jngam , jpuon ^ ^ j m du pro- 


1 PB. nous a précisé qu’il avait cal- 
culé cet objectif global sur onze 
j ans et non sur dix.' Ce qui cor- 
respond à on taux de croiæanoe 
annuel de 5^ % et non de de 


le plein accord de l’Elysée, le 5,7 % comme U résulterait trui 
groupe Saint - Go bain - Pont - à - 1 calcul sur dix ans. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉTRANGER 


Le «lapon dans l'attente du sommet 


(Suite de la première pagej 


II ne conteste pas, an contraire, 

fl insiste depuis longtemps (un 

précédent entretien que nous 


■clés conditions de logement, 
V entretien des routes et, d’une 
façon plus générale, les équtpa- 


Japonads. » Nous donnons volon- 
tiers acte au président de la 

commission d’enquête que ses 
concitoyens ne sont pas habités 
par la manie du travail. C’est là 
typiquement un Jugement porté 
de l’extérieur, qui résisterait mal 
à une analyse psychologique. 


gner leur laveur, vous vous aper- 
cevriez que les prétendus obsta- 
cles non tarifaires aux échanges 

sont le plus souvent une excuse à 

l'inaction plutôt qu'une véritable 


(où les fabricants nippons d'au- 
tomobile concentrèrent leurs 
premières ventes en Evmoe, 


trlelle et commerciale de premier 
ordre, le Japon est un pays dt 
petites et moyennes industries 
de services, qui — sous-traitants 

des grandes firmes exportatrices 


humaines y trouve aussi son 


C’est un fait que remplie du. 
Soleil Levant, dont les statisti- 
ques font ressortir? l'extrême dé- 


entreprise, les Japonais n’en sont 


péens ». Mais le retard sera < 
blé. Le nouveau plan septennal 
1 1979-1985) économique et social 
que le gouvernement vient de 
proposer aux Japonais comme 


pas moirtfl hommes 1 Fondamen- 


çais, anglais, allemand, etc., que 
les exportateurs japonais ont 
envoyé en France en Grande- 
Bretagne. en Allemagne, dans les 


Français (dont plusieurs enquêtes 
récentes ont montré qu'en majo- 
rité Ils prenaient goût à leur 


pays du Benelux, en Finlande 


cents chargés de mission ou 

représentants de commerce, dont 
un tout petit nombre seulement 
sont capables de s'exprimer dans 
la langue du pays. » 


pendance vis-à-vis de l'étranger 
pour tout ce qui concerne l’appro- 
visionnement en matières pre- 
mières, notamment en pétrole 
(source de loin la plus impor- 


talnement y trouver 


Du reproche plus fondamental 


leurs, dénoncé la lourdeur de i 


druplement en 1973 du prix de 
1' « or noir » et la récession qui 
suivi. Les mœurs autant que 


des facteurs proprement écono- 


beau cultiver en paroles l'anti- 


effort considérable dans le 
domaine des Investissements 
sociaux a quelque peu négligés for- 


ment leur valeur, et on irait au- 


devant de nouveaux déboires à beaucoup la singularité. 


qu'alora ». c Nous avons démarré « Nous sommes cent quinze mi l- 


refuser d’en tenir compte. Nous 


atteindrons le niveau dans quel- 
ques années ». ajoute M. Komoto. 
Pour ce qui est ' 


grief articulé par l’auteur du rap- 
port européen, ü émane de quel- 
qu'un qui ne connaît pas les 


lions d’habitants à vivre sur 17 % 
— les plaines — d’un territoire 
dont la superficie totale est celle 
de l'Italie ; privé de ressources 
naturelles, le Japon reste un pays 
pauvre, ü se serait effondré en 
tant que société si mes conci- 
toyens n'avaient pas pris leur 
destin à bras le corps. » 


voulons dire que les Japonais 


de leurs partenaires de la CJEJE 


Revenons à la fameuse manie, 
car il est clair que des motifs 
plus profonds que le souci de 


chaque ménagère à se transfor- 
mer en automobiliste. 

A quel point le service « per- 


encaisser les choses. 


d'un débat plus profond qui reste 


Japonais de prendre senle- 


so nnalisé » est encore considéré 
au Japon comme allant de soi, 
et non pas comme « quelque chose 
en plus » qu'on rémunère par un 
pourboire clandestin, cela ressort 


PAUL FABRA. 


Prochain article : 


et pour cause, des bas salaires 


serveur de restaurant. Il est pro- 


ei malentendu 


Japon pour Justifier le pro- d’hui en moyenne plus de qua- bable que la qualité des relations 


MOINS VULNÉRABLE 
QUE D’AUTRES 
A LA CRISE DE L’ÉNERGIE 


Mais peut-être, dans les ctrcons- du manque d’ouverture du mar- 


tances actuelles, conviendrait-il ché 


de pousser encore la réflexion 


autre direction, comme consentiez, pour vous assurer des 
*■*-- *- - débouchés réguliers au Japon . 


tectionnisme à l’égard de 
produits, puisque les rémunéra- 
tions y sont presque aussi élevées 
taux de change actuel i que 


dans les pays de la CJ2.E. les 


pour contourner les préjugés am- 
biants et les malentendus qui ont 
beaucoup contribué, ces derniers 
temps, à stériliser le dialogue 
entre Européens et Japonais. 

Aux premiers qui se plaignent 


effort comparable à celui que les 
firmes nippones ont depuis plus 
dix ans accompli pour 


plus prospères (et le double 
moyenne des salaires britanni- 
ques!). Mais tout se passe 
comme si les critiques adressées 
dynamisme agressif > des 


les deux jours de repos hebdoma- 
daire (bien que le gouvernement 
vienne de reprendre sur ce point 
projet déjà 


Japonais recouvraient un repro- 


H0D® 


- Clôture des jeux | 
mardi après-midi' 3 


L'Anisette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 


la véritable anisette 
des Frères Gras 


TÉLEX PARTAGE 


ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS 3* 345.21.62 


che tacite de nature plus fonda- 
mentale, une mise en accusation 
voilée (ouverte, dans le cas du 
rapport assez vulgaire de la 


industrialisé. Or l’Occident a 


cats eux-mêmes, redoutani 
diminution des salaires, ne 
seraient guère enthousiastes—). 
.Plus encore que les avantages que 
ces habitudes valent à l’appareil 
de production nippon, pris dans 
son ensemble, on supporte mal le 
démenti qu’elles infligent en 
silence aux modes de pensée 
aujourd’hui en honneur dans les 
autres pays capitalistes avancés. 


exemple). 


la qualité de la vie au Japon 

Au travail, c» oppose volontiers 
la qualité de la vie. Tel est. en 
simplifiant à peine, le dogme 
dominant dont Je symbole est 
la revendication des trente-cinq 
heures hebdomadaires. Mais la 
qualité de la vie, c'est aussi, pour 
le Français, l'épicier marocain ou 
tunisien et, pour l'Anglais, le 
commerçant pakistanais, dont la 
boutique est ouverte le dimanche 
jusqu’à 9 heures du soir. Il n'est 
pas douteux que la généralisation 
des trente-cinq heures porterait 
un coup très dur aux activités 
de services, surtout à celles qui. 


C’est aussi de ce point de vue 
qu'on doit juger la « qualité de 
la vie s au Japon où. pour peu 
qu'on fasse l'effort de pénétrer 
plus avant dans la vie sociale, 
'aperçoit q " 


celle-ci est. 

jusqu'au cœur des plus grandes 
villes, restée empreinte de bradi- 


Samaritaine Capucines 
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Du 26 au 30 juin 
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Chemiserie, bonneterie, cravates 
et vêtements 
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LA RÉUNION DE L'OPEP ET LA CRISE PÉTROLIÈRE 


«LA FRANCE VA IMPORTER « H FAUT QUE LES ETATS-UNIS 
DAVANTAGE DE CHARBON > IMPORTENT MOINS 
déclare M. Giraud DE PÉTROLE » 

m. André ainmd a réaffirmé, déclare M. Giicard d'Esfaing 

samedi 23 juin, qu'il n'y aura pas 

de rationnement de l’essence Le sommet économique des 
• sauf événement politique ma- Sept k Tokyo a pour objectif 


Reviendra-t-on à an prix unique de base da «brut: 


( Suite àe l a première page.) 


Pour le fuel, a ajouté le mi- 
nistre de l'industrie, au micro de 
Radio- Lux em bo urg, la situation 

Insistant sur la nécessité de 
recourir davantage au charbon. 


importé. En revanche, a-t-U pour- 
suivi. la France va essayer d’aug- 
menter ses importations, surtout 
* avec les pays où Fon pourra 
faire des accords industriels ». 


principal de stabiliser et de 
réduire les importations de pé- 
trole, déclare le président Valéry 
Giscard d’Estaing dans une inter- 
view au magazine américain 


dialogue entre les deux super- 
puissances. 

Selon M. Giscard d’Est&lng, «fl 
est essentiel pour T avenir de nos 
économies , et aussi pour la cohé- 


conserver l'énergie, ou plus pré- 


i : = :;■ * £ b (aj>jpj - 11 °° lomMe - ïïrr&sr srssslliz 


d’on « prix plancher », laissant a 
« chaque membre la possibilité 
d’ajouter à ce prix les primes de 
marché qu'ü estime justifiées à 
la lumière de ses conditions 
propres ». Alors qu'à court terme, 
la demande de pétrole est parti- 
culièrement «inèlastique» et que 
l’insuffisance de l'offre dépassait 
— du fait de ITran — 2 mil- 
lions de barils par jour fl), 
laisser au marché le BOln de -fixer 
le plafond était de bonne guerre 
économique : les prix se sont 
envolés. 

Fur le marché de Rotterdam, 
on a vu, au début de Juin, des 
cargaisons être enlevées à 37 dol- 
lars le baril ; les pays produc- 


ecmpagnles pétrolières clientes 
de l’Algérie. M. Alt Lamuudne. 
vioe -president de la Sonatrach 
écrivait : « Il est clair, en compa- 
rant les conditions des prix d’un 
certain nombre de pétroles bruts 
dans le Qolfe. qui sont tradition- 
nellement en étroite et harmo- 
nieuse relation entre eux, que la 
majorité des pétroles bruts du 
Golfe est en fait reliée à un nou- 
veau prix de référence « de facto » 
d’au moins 17 dollars par 
barü » (3). 

Mais, depuis, l'Iran a opté pour 
un prix de référence supérieur à 
18 dollars, bientôt suivi de l’Irak. 
Et l’on prête désormais a ux p ays 
les plus « durs » de l’OPEP la 
volonté de s'aligner sur un prix 
de référence de l’ordre de 20 dol- 
lars. 

L'Arable Saoudite qui a main- 


La réaction des pays tndustrla- tout débat sur le pétrole, mata. 
H*ès, par exemple. Elle a été en dénonçant les conséquences du 
parfois stupide, comme cette renchérissement pétrolier sur les 
action intentée devant la Cour pays les {dus pauvres, les Etats 
fédérale de Los Angeles par PAS- d’Amérique Centrale — au pre- 
so c lat lo n internationale des ma- nder rang d esq ue ls la Colombie 
ch l nlw tes en vertu de la .lcd et le Coeta-HJca — exprimaient 
antl trusts, ce qui embarrasse fort ouvertement oe que nombre de 


l’O-C-DE. de réduire l’aide au 
tiers-monde. 

Mais elle a été plus constructive 
dernièrement par la volonté affir- 
mée de réduire la consommation, 
de lutter contre la spéculation et 
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LA SOFRETES 

(société de recherche solaire) 
FUSIONNE AVEC MENGIN 


modalités d’une telle action ne 
sont pas de notre ressort. C’est 
le problème des autorités amé- 
ricaines». ajaiite-t-11. — (AJFJ.) 


sûr qu'à 18 dollars — niveau jugé 


La Sofretes, la plus ancienne 
société française spécialisée dans 
]es recherches solaires, va fusion- 
ner avec la société Mengin. fabri- 
quant des matériels de pompage, 
a-t-on annoncé samedi 23 juin à 


Sofretes -Mengin, enregistre l’en- 


missariat & l'énergie atomique et 
le groupe Total), d’Alsthom- 
Atlantlque, qui permettra le 
développement des activités 
« pompes », et de Clpel (groupe 
C.G.E.). qui apportera l'appui 
d'un fabricant d’équipements 
photo vol taiques et électriques. 

Le OKA. a approuvé cette 
restructuration du capital, qui se 
traduira par un apport financier 
à la société de 6 millions de 
francs. La composition du capital 
de la nouvelle société Sofretes- 


un programme de grande enver- 
gure pour l’exploration de nou- 
veaux champs pétrolifères en mer 
du Nord, croit savoir le Sunday 
Téiegraph dans son dernier nu- 
méro publié & Londres. L'hebdo- 
madaire conservateur britannique 
fait état d’importants avantages, 
notamment fiscaux, qui vont être 
offerts aux grandes compagnies 


| deur le plus favorisé » qui lui 
assure les meilleurs cours du 


l’exception de l’Arabie Saoudite — 
ont reJevû leurs « primes de mar- 
ché » k une ou plusieurs reprises 
et la fourchette des prix du 
pétrole n'a jamais été aussi large : 
on peut acheter de FArabian 


procéderont pas k l'imposition -de 


■- primes soit préférable k un accord, 
s même à un niveau élevé (entre 


Des motifs de prudence 


dépendants des acheteurs ; les 
pays de l’OFEP • ont encore en 
mémoire les effets sur leurs pro- 
pres économies — et d'abord sur 
leurs exportations de brut 


1 de Zuetlna & 21,3 1 dollars. Le 
31 décembre 1978 l’écart entre ces 
deux qualités était encore supé- 
rieur à 2 dollars, contre 7,7 
aujourd’hui. 

Plusieurs paya ont donc exprimé 


exportateurs. — (AS J?.) 

• Le gouvernement sud-afri- 
cain vient d’adopter le principe 
du projet Sasol TV de production 
de pétrole k partir du charbon, 
annonce le Sunday Times à 
Johann es bourg. « Aucune déci- 
sion n’a encore été prise quant 
à la date de lancement du projet 


rats arabes unis, du Qatar. 


randum adressé le 21 mai 


i ajoute le journal. — fAJ’J* J 


Saoudite d’équilibrer le marché 
par un relèvement de sa produc- 
tion sont minces. Le royaume 
wahabite ne peut guère dépasser 
9,5 millions de barils par jour 
(1 million de plus qu’aujourd’hui). 
Or il manque 2 millions de. barils 
par jour pour satisfaire les besoins 
du inonde occidental; et. malgré 
les dénégations de Téhéran, 11 
semble certain que la production 
s'est dégradée en Iran ces der- 
nières semaines et qu'elle est 
désormais plus proche de 3 mil- 


devoir prendre en compte k 
Genève une série d’événements 
intervenus depuis trois mois. 


économies occidentales en 1978. 
De plus. Us ont la quasi-certitude 

S ue les prix ne devraient cesser 
e croître dans les armées pro- 
chaines. M. Schultze. principal 
conseiller économique de la Mai- 
son Blanche, n’a-t-il pas déclaré 
k Paris que les pays Industrialisés 
avaient beaucoup à gagner k voir 
les prix de l'énergie monter à des 
niveaux élevés, pourvu que, la 
hausse soit progressive. Selon 
diverses études publiées aux 
Etats-Unis, le baril à 30 dollars 


fardeau financier que supportent 
les pays sous-développés impor- 
tateurs de brut, du fait des 
augmentations récentes. Déjà, le 
Venezuela a proposé d'augmenter 
de 800 millions de dollars les 
contributions de l’OFEP & son 
fonds spécial d’aide, et l’Irak a 


les a primes de marché» insti- 
tuées depuis le mois de mai. 

H y a, on le volt, quelques 
limites au simple jeu du marché. 
Mais les pays Industrialisés se 


la récession, d’aider la princi- 
pe force régulatrice qu'est 
l’Arabie Saoudite. H faut réduire 
l’écart entre offre et demande. 


«fin* Avec la certitude de mener 
à terme le même combat que les 
Etats-Unis et que les compagnies 
pétrolières, l’OFEP po urra it donc 
se permettre une « toute relative » 
modération à Genève. 

Autre raison d'une certaine 
prudence, l’avertissement lancé à 


jouer ce rôle. Mais II est aussi 
nécessaire de mettre le royaume 
wahablté en position politique 
de remplir cette fonction. 

De 1973 & 1978, la dépendance 
énergétique de l'O.CDZ, loin 
de décliner, est passée de 35,6 % 
k près de 36%. Pour n'avoir pas 
su réfreiner sa soif de pétrole, 
le mande industrialisé n’a pas 
d’autre politique à court terme 
que de se reposer sur l’Arabie 
Saoudite. Qui croit aujourd’hui 
que ce pays est moins fragile que 
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CHIFFRES-CLES CONSOLIDES' 


Frais de personnel 28.064 25.887 

Dépenses tf immobilisation 8.912 7.820 

Cashflow 10.446 9.684 

Bénéfice de rexercice* 3-258 2.675 


en FB par action entièrement feérôa 

Bénéfice net 395 306 

Dividende net 200 200 
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deux unités de fa bn cation de produits 


GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DU TRANSPORT ET DU TOURISME "GITT” 


EMPRUNT 11,10% JUIN 1979 
DE F 173 MILLIONS NOMINAL 

représenté par 86.500 obligations de F 2.000 nominal 

Prix d'émission : F 2.000 par obligation. Jouissance : 15 juin 1979. 
Intérêt annuel : F 222 par obligation. ICO/ 

Taux de rendement actuariel brut à rémission : fl I #19 /O 
Durée : 12 ans. 

Amortissement obligatoire : en i2 ans au maximum à partir du 15 juin 1979 : 
• soit par remboursement au' pair, • soit par rachats en Bourse. 
Amortissement anticipé : possible par rachats en Bourse. 

Le GITT s’interdit l'amortissement anticipé par remboursement (sauf le cas de 
remboursement anticipé de prêts en application de l’article 1188 du Code Civil). 
Garantie : le service de l'emprunt est garanti inconditionnellement et pendant 
toute sa durée par les sociétés bénéficiaires, sans solidarité entre elles, mais 
solidairement avec le GUT dans la limite de leur quote-part respective 
Cotation : demandée dès la clôture de la souscription. 

lhe note tfWwmation qui a reçu te visa N 8 7^52 en date 2 mai 1979 de la Commission des Opérations (Je Bourse 
est à la déposition du pubtc auprès des établissements chargés du plaosment et au sège socal de la Société 
Bato du 25 juin 1979. ' 


Soctété'anonyme au capital de F 32.697.S00 

Siège social : 12, rue de Castiglione, 75001 Pars - RC Paris B 692031362 ■ AEE 8906 


ANGLAIS 

FRANÇAIS 

POUR ETRANGERS 
Cours Inte ns i fs cf Eté 
Quartier Opéra 

Tél. 7705950/51 


cours 

audiovisuel XÇS 
lafayette 

3Cbts dd Haussmunn 75U09 Pons 


Chambre de Commerce et d'industrie 
de DUNKERQUE 

SIFOP - IHSTfflJT DE FORMATION AU -COMMERCE EXïflUEUR 

Année 1979-1980 
Organisation d'un cycle de 

«FORMATION PRATIQUE AU COMMERCE EXT&IEUR» 

pour les titulaires d J un diplôme de niveau minimum BAC + 2 ans 
(DUT, DEUG, BTS) du secteur tertiaire. 

Objectif : apporter une connaissance pratique des opérations de 
commerce extérieur pour devenir immédiatement opérationnel. 

Débouchés : 

— service «port d'entreprise, postes à F étranger , etc. ; 

— entreprises d'lmport~export, de transport, de transit. 

Programmes (extrait) ; 

— économie et commerce international ; 

— organisation de l'entreprise pour l'export ; 

— gestion, financement export, informatique ; 

— transports internationaux, transit, douane ; 


Les candidats intéressés doivent dans leur courrier de candidature 
faire apparaître ; 

— data^ nat ^ 0n rutvie Je» diplômes obtenus en précisant les 
~ I esjimgs effeotuês s'il y a lieu 6. l'étranger en précisant la 

durée et Je titre du ra ppor t de stage élaboré; 

— leur motivation pour les métiers Ués au commerce extérieur; 


durée et Je titre du rapport de stage élaboré; 

— leur motivation pour les métiers Ués au commerce extérieur: 

— s'ils souhaitent trouver un emploi à~ l'étranger. 

Ü J «* eMgu* de 4QQ p pour frais a dmbttstrd- 

ti/s de constitution de dossier (cette somme sera retournée si U 
candidat n est pas retenu). 


mt «mitti 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


2. IDEES 

— PEINE DE MORT : 

droit inconditionnel 4 la 
vie ? », par Bertrand de Mar- 


Gard er l'épée d* 
Damoclès », par Pierre de 
Boisdeffre ; « L'enjeu 
national », par Thomas Ham 

1 ETRANGES 

— - Avant le sommet des pays 
industrialisés à T o k y 
M. Carter s'entretient du 
problème do l'énergie et du 


M. Ohïra. 

— La Malaisie paraît assouplir 
son attitude à l'égard des 
« boat peuple ». 

4w ASIE 

— THAÏLANDE : le P.C. pro- 
dirsois propose an gourerne- 


■ contre la menace d*ex- 


pul! 

4. PROCHE-ORIENT 


— ÉGYP'iE : devant le nouveau 
Parlement, M. Sa date annonce 
une série de réformes ïnté- 


5. AFRIQUE 

— Les conversations franco- 
algériennes ont été « fibres, 
ouvertes et approfondies », 
déclaré M. François-Poncet- 


5. DIPLOMATIE 

— Le sénateur démocrate Byrd 
va demander des éclaircisse- 
ments à Moscou sor ['accord 
SALT Z. 


6. AMÉRIQUES 
— LA GUERRE a VI LE AU NI- 
CARAGUA : la garde natio- 
nale réduit progressivement 
les positions sondînistes de 
Managua ; l'O.EJL réclame 
le • remplacement immédiat 
et définitif du président 


73 3. POLITIQUE 

— La convention nationale du 
P.S. condamne l'abstention de 
MM. Mauroy et Rocard. 

— Le contentieux électoral 
le scrutin du 10 juin. 

10. SOCIÉTÉ ■ 

— LES ACTIVITÉS DU FJ_B. : 
les garnements du terro- 


12. SCIENCES 

11 1EUEDN 

— Mort de More Oraison. 

13. DÉFENSE 

14. EDBCAH0H 

— Réunis à La Haye, les 
nîstTes européens 
éliminer « l'influence di 
stéréotypes sexuels dépassés ». 

16. SPORTS 

— ATHLÉTISME : le Morathon 

— CYCLISME : Berland cham- 
pion de France. 

— ENVIRONNEMENT : le Jour 
faine bl eau, le poids des tra- 
ditions. 

18 320. CULTURE 

— EXPOSITIONS : la scolptore 

lie Zadkiuc. 

— JAZZ : Chleu Freeman. 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 


• X* farte Inégalité t 


tunes confirmée par la 


• De l'Impôt pluzl -annuel I 


i pétrole grftoa g 


multinationale «rchl- 


françalse discrète et bril- 


lante : L’Air liquide. 


— Le tableau de bord de l’éoo- 


35. RÉGIONS 

EN ILE-DE-FRANCE : 

— Un diinenr à Paris : Vaaves 
od les puces «à la chine 

— Questions-, réponses : sports 
à Bercy. 

36. ËQOH’EMEHT 

— ENVIRONNEMENT ■. le font 


dn Soleil a mobilisé écolo- 
gistes et scientifiques. 

37 i 39. ECONOMIE 

— SOCIAL : le congrès de 

IUG.I.C.T.-C.G.T. 

— AFFAIRES : l'entrée de Saînt- 
Gobain-Pont-â-Moasson dans 
la C.U.-H.B. pose 4 la 
C.G.E. un choix délicat : 
céder no part ou perdre son 


LIRE ÉGALEMENT 


Carnet (17} ; Aujourd’hui (14) ; 


« Journal officiel » (14) : Météo- 


rologie (14) ; Bourse (42). 


APRÈS LA TUERIE D'ALEP 


Les autorités syriennes opèrent 
des centaines d'arrestations 


Arrivé & Damas le samedi 23 foin, le colonel Kadhafi 
longuement entretenu en tâte & tâte. & trois reprises, avec le 
chef de l’Etat syrien, M. Hafez El Assad. Les deux présidents ont 
examiné, en particulier, la situation au Proche-Orient « après 
la défection de l’Egypte» et la tension qui prévaudrait sur la 
frontière égypto-libyenne. Le président Assad devait quitter 
Damas pour Moscou ce lundi ou demain mardi, alors que la 
gravité des troubles qui se sont déroulés récemment en Syrie 
(* 1© Monde » daté 24-25 Juin) a provoqué nue vague de répres- 
sion marquée par plusieurs centaines d'arrestations. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La chasse & 
l’homme déclenchée par les auto- 
rités syriennes à la suite de la 


Syriens auraient déjà demandé 


e ampleur considérable. Perqui- 


sitions et rafles se multiplient 


dans les principales villes. Des 


escarmouches armées auraient t 


bastions traditionnels des Frères 


cette répression motivée par l’i 
pleur du massacre qui a fait plus 
de cïnquantemorts AI acuités, pour 


Syriens, de Libanais et de Pales- 


tiniens auraient été démantelés 


raient de demander l’aide du gou- 


vernement libanais pour arrêter 
le trafic d’armes, qui se poursuit 
depuis 1977 & partir du Liban. 


llèrement visée et déjà fortement 


Selon les premières estimations, tâta ces derniers mois. 


le nombre des personnes arrêtées 
s’élèverait à plusieurs centaines. 
D'ores et déjà, quatorze « respon- 


deux d’entre eux ont pu jusqu’à 
présent être appréhendés. Le 
principal auteur du massacre, le 


alouites et sunnites, surtout si la 


distinction entre Frères musul- 


présent être appréhendés. Le man« et sunnites au sein des- 


U BAISSE DU DOUAR 
CONTINUE : 4,27 FRANCS 


La baissa dn 


est tombé, A 
Francfort, dt 136 DM 1 1,84 DM. 
et à Paris, de 4^9 F A 4.27 F. & 


maintenu aux alentow 


que, après avoir battu, vendredi 


i record à 283,45 dollars. 


quels la confrérie recrute ses 
adhérents, n'est pas établie d'une 
manière très stricte. Or. cette 
distinction semble, a priori, de- 


niers Jours n'ont d’ailleurs pas 


été limitées aux seuls Frères mu- 


sulmans. Toute l'opposition de 
droite au régime aurait été tou- 
chée par cette vague de répres- 


geants syriens estiment pouvoir 


faire face depuis plusieurs mois 


déjà à une recrudescence des acti- 
vités des Frères musulmans dans 
les territoires occupés, notamment 
à Gaza. Ils peuvent également 
espérer l'aide de la Jordanie, qui 


s'emploie, depuis les troubles sur- 


venus récemment à l’université 
d'Amman, à limiter les activités 
des organisations Islamiques. 


En Belgique 


LE GÉNÉRAI HAIS 
ÉCHAPPE A UN ATTENTAT 


(Do notre correspondant.) 


général a été endommagée, 
sardes de sécurité qui se trouvaient 
dons ans outre voiture ont été légè- 


re général Halg doit ; 


Son successeur est le général Ber- 
imlté 


Rogers. Jusqu’à présent 
des forces terre? 
chefs d'état- m s] i 


LA VILLE DE PARIS AFFRÈTE 
UN AVION F UN BATEAU 
POUR LES RÉFUGIÉS 
D’INDOCHINE 


A l’ouverture de la séance du 


noncé l'élogre funèbre de Georges 


exemplaire. D'autre part, à l’ini- 


tiative du président de la Répu- 
blique, une conférence internatio- 
nale devrait être convoquée dans 
les prochaines semaines. » 
Précisant ensuite que la Ville 
de Paris souhaite apporter sa part 
à cet effort national M. Chirac 
indiqué : * La municipalité a 


décidé de saisir l’armement fran- 
çais en vue d'affréter immédia- 
tement un bateau pour recueHür 


müle cinq cents réfugiés. Elle 
pris contact arec les transpor- 
teurs aériens pour affréter un 
avion qui assurerait beaucoup 
plus rapidement un premier 
transport. Elle prend en charge 
V ensemble des frais de l'opéra- 


sien d'aide aux réfugiés. UL 
par le président départemental 
de la Croix-Rouge, l'autre por- 


tant ouverture d'un crédit bud- 


gétaire. Ces deux textes ont été 
adoptés à l'unanimité, le groupe 
communiste ne prenant pas part 


. Le numéro du «Mon uo - 
daté 24-25 juin 1979 a été tiré à 


APRÈS L'EXPULSION DE VENDREDI 


Les forces de police cernent les résidents 
d'un foyer d'immigrés de Garges-lès-Gonesse 
qui campent sur place 


D’un côté, une vingtaine de 
cars de police, des CJLS. et des 
gendarmes casqués, bottés, munis 
de leurs boucliers. De l’autre, des 
dizaines d'immigrés assis sur le 
sol. parmi les tentes, les pail- 
lasses, les tables de fortune 
installées sur un terrain vague. 
Depuis trois Jours, le foyer 
Bon a cotre, chemin des Prienses à 
Garges-lès-Gonesse (Val-d’Oise), 
est en état de siège, après l’expul- 
sion. vendredi 22 juin, des deux 
cent trente et un résidents en 
grève des loyers (le Monde daté 
des 24-25 juin). 


le comité de coordination des 


foyers en lutte. De leur côté, des 


populaire, sont venus apporter 


des feux de camp, les immigrés 


duits ce luldl à l’aube, et les mem- 


bres du comité de coordination 
des foyers en lutte parlent de 
provocations de la part des forces 
de l’ordre qui auraient tout 


pes d’hommes rassemblés autour 
des feux. Puis des Insultes ont 
été échangées. 

Vers 11 heures, lundi 25 Juin, 


des C.R.S. en armes et casqués 


guerre, face aux bond 


plusieurs centaines d’habitants de 
Garges-lès-Gonesse et des com- 
munes voisines 

La solidarité s'est manifestée 
de diverses manières, notamment 
par des vivres et des couvertures. 


résidents plantées dans la terre 
battue. Une certaine tension ré- 
gnait. d'autant plus forte que 


beaucoup de 


réduits. Cependant, de nouveaux 
habitants de Garges-les-Gonesse 
apportaient de la nourriture et 


Un système de sécurité supplémentaire 
aurait-il permis d'éviter l'accident du DC-10 ? 


L’a dminis tration fédérale de 
raviation (ÏJLA.) aurait-elle trop 
hâtivement certifié le DC-10 en 
1971 ? La question rebondit avec 


révélation » du Washington 


Celui-ci précise qu’à la diffé- 
rence des autres avions gros 
porteurs Trist&r et Boeing- 747, le 


sécurité qui permettrait de main- 


tenir le contrôle de l'appareil 


d’attaque des ailes pour donner 


surface portante plus grande 

à l'appareil évoluant à faible 
vitesse. 

Lors de l’accident de Chicago 


l’aile lorsque le réacteur 


arraché et qu'en conséquence les 


étaient sortis, ce qui aurait fait 
basculer l'appareil sur la gauche 
avant qu'il ne s’écrase. 


Le Ministère de là Justice, 
recrute 


DES SOUS DIRECTEURS 

Concoure les 26 - 27 septembre 1979 


■ on titulaires de l'un des titres ou diplômes exigés peur se 
présenter au premier concours d’entrée à l'école nationale 
d’ a d mini stration, ou en justifier avant le 31 décembre de 
l’année du concours. 

• aux personnes âgées de 21 à 35 ans. 

Ces fonctionnaires participent a début de carrière à 
la direction d'un établissement pénitentiaire dont ils pren- 
nent ultérieurement la charge en qualité de directeur. Ils 
peuvent i ,_ * ’ 

d'Assstazi 


s d"un Tribunal, 
es/réf. J 20 à la 


l,av. de la Division Leclerc -94261 FRESNES 


soldes 

(M 

du 23 juin au 13 juillet 

NICOLL 


A B C D E F G 


La tradition anglaise du vêtement 

& Paris, 29 rue Tronche!, depuis 1820 



Selon le Washington Post, la 


F AA avait été persuadée par le 
constructeur américain que le 
DC-10 pouvait être contrôlé 
même en l'absence de ce système 
de sécurité et avec les ailerons 
sortis sur une seule aile. Le pré- 
sident de McDonnell Douglas 
avait affirmé la semaine der- 


Nouvelles brèves 


Af. Valéry Giscard d’Estatr 


reçu lundi matin 25 juin, 


lyslk M. Charles Barbeau 
directeur de la Gendarmerie na- 
tionale et de la Justice militaire. 
Dn stock d’armes a été décou- 


Les armes, une mitraillette, plu- 
sieurs fusils et des révolvers, 
étaient emballées dans des Jour- 


naux. A proximité du stock, les 


gendarmes Kit découvert 
talne de balles dont le calibre ne 
correspondait pas à celui des 
armes. Les gendarmes de Bruyères 


ouvert une enquête. 


U C.E.E. FAIT DES CONCESSIONS 

SUPPLÉMENTAIRES 

POUR RENOUVELER 
LA CONVENTION DE LOMÉ 


(De notre correspondant.) 
Bruxelles (Communautés euro- 
péennes!. — Les négociations en 


ï du renouvellement de conven- 


tion de Lomé — . laquelle lie la 
CJBJL à cinquante-sept paya 
d'Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (ACP.) — ont repris 


l niveau ministériel, le 25 juin. 


du désaccord entre les deux par- 


posait que le volume de l'aide 
soit porté des 3,4 milliards d'uni- 
tés de compte dans l'actuelle 
convention 1.19,72 milliards de 
francs) à 5,1 müMards d'unités 
de compte (29,6 milliards de 
francs) pour les cinq prochaines 
années. Les ACP. avalent jugé 


aient délibéré de l'affaire, 
M. François-Poncet,- qui préskia 
leurs travaux, avait fait part à 


M. Anchouey, le ministre du plan. 


lundi matin, à l'ouverture de la 


tleles afin de parvenir à 


accord. Les Neuf seraient prêts à 
relever d’environ 10 % leux offre 
en matière d’aide financière. Les 
500 miiilnna d’unités de compte 


d’investissements. — PA L. 


soldes 


BWS-DEAIMUE 


Hommes et Femmes 

Tweed, cashmere, flanelle, lambswooL 
Coton, lin, wash and weac 
Aquascutum - Austin Reed -Alden shoes 

A PARTIR DU 26 JUIN 


3, place St Augustin, 75008 Pari$ 2652852 
de 10 heures à 18 heures 30. 
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